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GRANDE  BRETAGNE 


MADAME, 


f^OTRE  MAJESTE  ayoM  »ùn 
■voulu  me  Jnatr  U  firmJIlm  de  puiBtr 
ces  LETTRES,  /«  été  conduit  if 
iéveloffer  bien  des  frafo/iiùms ,  fue  je 
f/étoà  it abord  contenté  de  fofer  comme 
vraies ,  pour  ne  fat  abufer  de  tattentùm 
*  3  quEC. 
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QUELLE    daignait    iritucarder.      Je 
viens  tUmc  ks  mettre  à  SES pitdt  une  ' 
fecmde  foit^  avec  la  enfance  que  SA 
bonté  minjpire. 

Je  the  fais  «j^  im  lleveir  de  tecm- 
uritre  publiquement  à  cHte  occafim,  que 
ffai  pu  raffembler  dans  cet  Ouvrage  Us 
cbfervatims  faites  dans  le  cous  de  ma 
vie,  &  qtien  les  publiant  j'aie  le  bon- 
heur de  faire  quelque  bien,  ce/!  à  cette 
bonté  que  Je  le  dois. 

Je  n'ai  jamais  frrfegè  ai  fèntiment 
dont  je  fujfe  plus  pénétré,  que  du  pro- 
fond reJpeS  avec  lequel  /e  fiis 

MADAME, 

ie  POTRE  MAJESTE 

'  LONDRES, 
b  1-7  Janvier  177». 

Le  très  humhïe  &  très 
'dévoué  fervittur, 

;,    .         JEAN  ANDRE  DE  LUC 
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i^ERTlSSEMENT. 


L.  ^îteur  de  cet  Ouvrage  (qui  eJJ  ^jfatear 
bii  '  métru)  en  ayant  vu  Is  I''  P^tie  cott' 
trefaite  bientôt  après  fa  publication  «  fe  croit 
ebiigé  adonner  cet  avît  à  c$ux  qui  auraient 
deffèifi  de  contrefaire  l'Ouvrage  entier  (att- 
quel  cette  I"  Partie  n^appartient  plut'). 

Cotntm  la  fiante  pictmitàtê  de  vendre  um 
Liore  att-de£èus  de  ce  qu'il  coûte.,  efi  beam- 
m^  moindre  que  celle  de  le  gardtr  tandis 
que  le  CentrefeSet/r  tend  fin  Edition  ^  FEM- 
teur  eji  réfolu^  de  donner  la  fienne  à  tout 
prix  qui  pwrra  la  faire  préférer  à  une 
Qcfurtfafon:  ^  il  a  prit  la  pricataUn  d'eu 
faire  tirer  afez^  pour  remplir  tout  le  débit 
probable:  furquei  fans  doute  une  Contre. 
fûâeur  ne  verra  pas  plus  clair  que  lui  y  & 
aura  moins  ttimértt  à  risquer  Nvéne' 
Toetit. 

VEdi. 
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V Editeur  fe  flatte,  qàe  'cet  jfvîs  retin- 
ira  par  leur  intérêt  ceux  qui  ne  feraient 
arritis  par  aucune  autre  cenfidèratim  :  & 
vu  h  prix  auquel  il  fera,  tendre  fon  Outrfa- 
ge,  il  efpèr*.  que  le  JPuhlic  ne  regrettera 
ptU  mn  prix  plus  modique,  qu'il  eb^tendroit 
aux  dépends  de  quelqu'un  dapt  tintemion  a 
été  de  Le  fervir. 
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LET^TRES 

SUR 

L'HISTOIRE  DELA  TERRE. 

ET    D  E 

L'HOMM  R 

PÏ5.UMIKRK   PARTIE 

XyiscOvRs  fur  hs  objets  généraux^ 
particuliers  que  renferme  cet  Ouvrage». 

DISCOURS    L 

annonce  detaprkKipak  propo/tfion  d'JIi^oi- 
frl^tureUe  &  de  Chronologie  Phoque  ^ 
Jur  laquelle  je  Jonde  tout  l'Ouvrage  —  Re* 
marque  fur  les  progrès  des  Sciences  j  ri* 
iativement  à  cette  Propojttion. 

^^Otsqv?i\  s*dgit  d'uQ  objet  étendu  &  \>ro» 
fond,  il  eft  bien  difficile  qu'un  A^iteur,  quel- 
liie  tems  qu'il  sic  employé  à  méditer  Ton  Tuiati 
|.  Partie.  A 

<     • 
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3  HISTOIRE!.  pAnis. 

eonnoiffc  le  plan  qu'il  fuivra  pour  rexpofer  & 
tous  les  incidens  qui  le  modiSeronCi  avantqu'il 
entreprenne  d'e'crire. 

L'intelligence  Sx,  la  mémoire  n'ont  qu'une  cer- 
taine étendue.  Il  faut  que  Pattention  fe  fixe , 
pour  qu'on  acquière  de  nouveau;  &  tant  qu'un 
grand  objet  la  captive,  elle  fe  fixe  difficilement 
ailleurs.  Qu'un  homme  donc  fc  voue  à  un  fu- 
jet  plein  de  déiails  Sx.  de  difficultés  :  quand  il  en 
aura  vu  afiez  de  faces  pour  que  toute  Ton  atten- 
tion &  fa  mémoire  y  foyent  employées ,  il  n'y 
fera  plus  que  des  progrès  très  lents  ;  il  pourra 
même  fc  flatter  de  l'avoir  tout  va  ^  alors  il 
entreprend  d'écrire;  fon  plan  Ife^ forme  flir  ce 
qu'il  fait,  ou  croit  favoir;  il- arrange  Ifes  idées 
dans  leur  fuccelllon  naturelle;  il  les  annonce 
dans  cette  ordre  par  un  exorde;  &  s'ileft  réfolu 
de  ne  travailler  que  fur  fes  matériaux  actuels,  il 
n'a  pas  befoin  d'une  Prifact.  Il  avoit  fon  Lec- 
teur en  vue  en  formant  fon  plan,  &  il  l'aura 
tâcisfalt  de  fon  mieux. 

Mais  fi,  fortement  attachéàfon  fujet,il  n'at> 
tend  que  l'occafion  de  s'inftruire  par  l'ob- 
fervation  &  la  réflexion.  11  la  trouve  bientAc 
en  écrivant  A  meTure  qu'il  décharge  fon  at- 
tention &  là  mémoire,  en  dépofant  fts  idées 
ùa  le  papier  f  il  devient  plus  libre  de  réSècbir: 
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fts  idéçs ,  forties  pour  alnû  dire  d'une  piiplniè» 
re  où  elles  fe  preffoient  les  nnes  les  autres  *  fit 
tnnf^lantées  àfisis  on  terreln  plus  étendu, pous- 
fcnt  de  nouvelles  taancbes;  SctfôHrouventaiord 
qa^llcs  fruâlfieDt. 

Que  fera  donc  on  Autçjjr,  qui  fe  voit  obllgrf 
d'écarter,  d'ètayer*  d'anter  de  nouveau  ce  qui 
dans  ia  foule  rftoit  relié  iàuvage?  Donnera-'t-il 
une  nouvelle  ordonnance  au  tout ,  à  caiire  de 
ces  oouveaut  dévekjppemcns?  Quiconque  i'exi» 
eeroit  de  lui,  M  s'eft  pas  trouvé  A  1&  peine. 

Je  VéçTOOT^.  «>  <vmn4  j'écrivis  flir  VJif. 
T'eus  be/bin  presqa'à  cbaqae  Qiapitre ,  de  tiovi= 
veaux  Aoertijfemens  pour  leur  donner  un  pett 
d'enfemble.  Ceft  que  la  matiète  foifonnoit  cil 
la  travaillant;  ou  plutôt  elle  foifonnoit  dans  Ift 
Nature;  &  ticbaque  fois  q«e  mon  attention  fô 
pOTtoit  toute  entière  fur  un  -  objet  ifoléj  il 
pouffoit  des  ànacbes  de  toute  part  Falloit  *  il 
vâifier  une  coojeâure  parrexpérien<ie?  DerotH. 
veaox  doutes  s^éievoient,  de  nouvelles  vues 
s'oovroknt,  de  nouvelles  conféquences  (e  pré-< 
feotoieni;  &  ne  trouvant  jamais  le  bout  du  fil  f 
H  Talloit  enfin  prendre  ta  réfoludon  de  le  èou* 
per.  Mais  un  paragraphe,  étoit  dercnn  un  Cb4* 
pitre  qui  ne  s'étoit  pas  trouvé  dans"  le  preftiief 
pluiî    rouvrage  étoit  avancé  &    mévaë  totiS 
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pretTe,  &  il  o'^toit  pas  poflible  de  foDger  i  le 
reFondre. 

En  écrivant  fur  la  Terre,  je  n^avois  pas  un  Tii- 
jet  moins  fôcond.  J'ai  dit  dans  la  première 
Préface  deliinéc  k  cet  Ouvrage,  que  depuis  bien 
des  années  nous  nous  en  occupions  mon  Frère 
&  moi.  Ce  fut  même  l*occaGon  de  tous  mes 
travaux  Barométriques ,  comme  je  l*ai  dit  daoB 
Vlntroâuâion  aux  Rtcbircbt:  fur  les  modifications 
de  PÂtmosfbère.  Mais  n'ayant  mis  en  oeuvre 
presque  aucun  de  nos  matériaux  >  nous  éprou- 
vions cet  effet  de  la  plénitude  d'attention,  qui 
borne  les  développemens. 

Tel  étoit  mon  état ,  lorsque  feui  l'honneur 
d'adrelTer  k  la  Rbimb  db  la  Grands 
Bretagne  mes  Z/C»r(j  descriptives  de  quel- 
ques Montagnes  de  la  SuilTe.  Entraîné  par  les 
Uaifons  de  cet  objet  avec  la  Géologie,  feotre- 
pris  dans  un  fôcond  voyage  de  lei  développer 
à  Sa  Majesté;  &  je  formai  un  plan  con- 
forme Ji  l'enfemble  de  la  matière  dans  mon  efprit. 
yy  fus  engagé, parceqn^il  me  parut  que  cet  en- 
femble  pourroit^étre  développé  dans  une  fuite  peu 
nombreufe  de  Lettres:  &  cependant  en  vollji 
cinq  Volumes. 

LTiîftoire  de  cette  amplification  fera  mainte- 
mot  fort  fimple.   Je  ne  pus  m^occaper  d'un  tel 
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4)b:et,  Ckns  en  être  fortement  faifi.  Je  fentis  la 
iratière  s'agrandir  i  mefure  quefécrivois.  Je 
luranchois  beaucoup  dans  les  commencemeDS } 
CDDipcant  de  pouvoir  tenir  ferme:  mais  le  fu- 
jct  m'entraîna  enfin.  Je  vis  que  je  foiTois  ua 
Xraité,  &  non  une  esquitTe  de  Géologie.  Jepris 
la  libené  de  le  faire  remarquer  à  Sa  Majesté, 
qoi  roQlut  bien  ne  pas  ralentir  ma  marche: 
ÏI.LK  eut  même  la  bont^  de  me  permettre  de 
dcftiner  ces  Lettres  à  l'imprellion  ;  &  dès  ce 
moment  là  >  je  me  vouai  tout  entier  à  mon  oIm 
jet.  De  là  âe$  voy^es  :  de  li  cinq  Volumes. 
Je  tUts  bien  loin  cependant  de  regarder  la  for- 
me de  lettres  t  &  la  lenteur  des  d^eloppenens 
qiù  refulte  de  la  manière  dont  cet  ouvrage 
s'eft  Tonné,  comme  det  circooflaoces  que  je  re- 
grette. Mon  Ouvrage,  làns  doute,  fe  trouve  par 
là  très  éloigné  d'une  foimc  méthodique;  mais 
jeAovteqaeje  chingaSe  celle  qu'il  a,  quand 
j'aorois  encore  k  la  fixer.  Il  cit  vrai  qu'elle 
exige  ane  Prifatt;  c'cft-i-dire,  un  piéaoïbule' 
qui  lie  une  muftiiude  de  branches  ^  un  m^me 
tronc;  en  montrant  d'avance  aul>e£teur>  com- 
ment elles  y  tiennent  par  la  nature  de  la  chofe. 
j'^ite  la  forme  de  Prifact;  mais  je  'ne  difEmu- 
k  poiiitjgue*ce3  Pi'jfiwr/ en  titiodronc  lieu.  Jo. 
A3 
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(ais  déjà  par  exptfrieDce>qu*il  faut  engager  le 
Leâeur  par  quelque  moyen ,  à  votitoir  bien  s*en-r 
quérir  à  Pavanée  de  ce  que  fe  propoft  un  Au- 
teur dans  l'Ouvrage  qu'il  publie,  pour  ne  le  ju« 
ger  que  d'après  ce  qu'il  a  entrepris.  En  pu- 
bliant ce  que  je  regardais  d^abord  comme  la 
Premiiri  Partit  de  mon  Ouvrage,  fy  mis  une 
Préface;  mais  on  l'a  peu  lue:  j'en  juge  par  les- 
objeâidns  que  j'ai  ouï  fiiire  fur  ce  début.  Je 
ne  les  rapporterai  pas  formellement  ;  mais  je 
tâcherai  de  les  prévenir  pour  la  fuite. 

Cette  Prtmiire  Partie,  y  compris  la  Préfare 
qui  lui  étoit  jointe,  appartenant  i  un  plan  ]^us 
jefTerré  que  celui  que  fai  Aiivi  depuis ,  j'ai  pris 
le  parti  de  lui  en  fubUltucr  une  autre,  pcfpèro 
que  ceux  qui  Pont  achetée  dans  Pintention 
d^aoquérir  les  fuivantes  ,  voudront  bien  ne  me 
pas  fiivoir  mauvais  gré  de  ce  changement,  fin-r 
tkulerai  cette  première  publication,  Lettres  fur 
^uel^ues  Montagnet  de  ta  Suijfe  (a);  &  je  les 
laidtral  comme  un  petit  ouvrage  à  part.  11  peut 
d'autant  mieux  fubfifter  ainfi ,  qu'il  ne  fe  troih 

(^)  Lei  LibrairM  qal  ont  venda  cet  Lttiru ,  aoro^ 
C*  noarcaii  TUre ,  qa'ili  feront  cbargf ■  de  donner  k  ma* 
pa<  ^"i  pvqluherqiit  df  le  fm^UCB»'  4  l'aBtrf. 
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roit  qu'accidaatellcment  le  débat  d'un  ouvrage 
4le  Cssmologie  (a). 

hà  nonvelle  PrtmUre  Partie,  qae  je  fubftitue  i 
celle-là  t  développera  le  plan  de  tout  l'Ouvrage , 
dans  une  fiiîte  dcDiscouss  furlâ  divers fii- 
)et&  qu'il  renfemie  J'y  indiquerai  en  mémetenu, 
les  liaifoQS  de  ces  fiijets  avecmon  objet  princi- 
pal *  &  leur  impomnce  ou  utilité  particulière  : 
ce  qui  montrera  à  mes  Lcâeurs  mon  vrai  but  > 
&  les  mettra  en  état  de  me  juger  avec  jufUce. 
yaX  abrolument  befoin  qu'ils  connoilTent  à  l'a- 
vante  ces  \iaitons.  Car  miWe  objets  qu'ils  troi>. 
veroBt  fur  lem  chemin,  pomroieat  uns  cela 
leur  paroître  triviaux,  &  par  là  au  moins  inu- 
tiles :  tandis  que  le  plus  fouvent.c'cA  dans  leur 
trivialité  même,  que  je  plaec  leur  importance. 

(a)  Jaiépit*  îd)  ce  qn«  j'avoU  ditdanimi  premlire 
Trifatê,tar  11  hbOitadon  An  mot  Ccimeh-gir  i  celai  de 
GdB^fit,  qooiqm'il  m  ragilA  pu  de  VUnivm,  suit  reo- 
lemeM  de  VtTtrrtt  c*eft  qne  l'nf^  oidûuire  a  conftcri 
le  premier  de  ce*  mot*,  ^m  le  reni  où  je  l'emploie  1 
psiaqne  c'aS  de  là  qae  tient  C'imopeliit, 

-QBclqs'wi  »  rcmarqa^  qae  cette  précaodoK  a'efit  paa 
tt£  Dfceflkire  p»ar  le*  TaTanat  &  V^e  1^  doate  je  l'a. 
vidli  employée  pour  être  In  dea  Femmea.  11  avoît  rai» 
fonj  &  il  verra  mène  daaa  nn  dit  Diitoun  fuitanf,  a'U 
Ifiih,  l'ûapartsncc  que  j'actacbe  à  ce  bab  - 
A4 
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Je  deftinoce  premier  Discours, à  l'annon^ 
ce  de  l'objet  principal  d'Hiftoirc  Naturelle  &  de 
Chronologie  Phyfiqiie,  qui  fcrt  de  fondement 
à  tout  l'OuTfage.  Il  n'-c-ntroic  pas  dans  mon 
plan  de  Pexpofer  d'abord;  je  voulois  que  les 
phénomènes  qui  IVtabliffent,  l'irdiqoaffent  pour 
«infi  (lire  d'eux-mêmes;  Mais  comme  j'arrive 
ainû  à  une  confôqucnco  extrêmement  contraire 
^  Popinion  dominante  ;  fi  je  n'«n  prévenais  le 
Lefteur,  il  pourroit  m'acoufer  d'une  rufe  aflcB 
commune,  celle  de  lui  lailTer  ignorer  où  je  veux 
le  conduire,  afin  de  profiter  de  fon  inattention 
Ibr  la  route.  Je  le  lui  dirai  donc  ici;  pour  qu'il 
retienne  fur  fcs  gardes:  &  alors  il  ne  pourra 
■critiquer  la  forme  que  j'ai  fuivic,  qu'autant  que 
les  raifons  que  je  lui  alléguerai  pour  la  juftifier, 
ne  le  fatisferont  pas. 

Ce  point  d'Hiftoire  KaiurcUt  que  je  veux  éta-- 
blir,  &  qui  ouvre' une  nouvelle  route  dans  li| 
Chronologie;  c'cft  que  nps  Continms  ve  font  pat 
çncienj.  Je  ne  dirai  p^s  encore  l'impiprtance  que 
j^  attache,  ne  deftinant  ce  Discours,  qu'à 
la  Propofition  elle-même.  Je  me  propofe  donc 
de  montrer  dans.le  cours  de  cet  Ouvraj^o,  que 
tous  les  pkénomèntf  d^  ta  Terre, ainjt  que  i'HiJloiri 
àe  rHotmtitt  ^ous  condulfint  à  croire,  jue  par 
^nf  réyçluiÎQji  fubise^  l^  Mtr  a  changé  de  ù^ 
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fut  Us  Continens  habités  anjour^bui ,  font  le  Lit 
ffu'tlle  occupait  auirefbii  ;  &  ^'iî  nt  s^eft  pas  écoulé 
un  grand  nombre  de  JiècUs ,  depuis  fue  ces  noi*- 
velles  terres  ont  ité  abandonnées  par  les  eaux. 

Je  fens  que  cette  Propofition  va  faire  naî- 
tre de  la  défiance  dans  bien  des  efprits  contre 
tout  l'Ouvrage;  car  c^efl;  peut-être  une  de  celles 
qui  choquent  le  plus  toutes  leurs  idées:  Rien 
ne  leur  fcmbie  mieux  écabli  en  Hiftoire  natu- 
Tell« ,  que  la  grande  aneiftineté  de  nos  Continens. 
Tk  là  je  me  pmc  fans  doute  de  quelques  Lec- 
teurs, &  je  donne  trop  de  défiance  à  d'autres  ; 
un  plus  grand  nombre  peut  -  être  ne  feront  que 
parcourir  mon  Ouvrage,  pour  voir  en  gros  fur 
quoi  je  fonde  cette  étrange  Propofltion.  Mais 
ce  font  des  inconvéniens  auxquels  le  tcnis  re- 
médie. 3'aurai  tCiTement  quelques  Leftcurs  at- 
tentifs; &  ce  fers  d'eai  que  dépendra  enfin  lo 
fort  de  mon  Ouvrage.  Ceux-  ci  me  fauront  gré 
de  les  avoir  prévenus;  a8n  que  leur  attention 
fc  porte  fur  les  développemens  fuccefllfs  de  co 
point,  que  je  trouve  lié  à  tout,  dans  l'étude  da 
la  Terre  &  de  l'Homme,  &  que  j'aurai  toujours 
en  vue  dans  ce  que  je  dirai  de  l'une  &  de 
J'aurre. 

Je  ne  veux  point  anticiper  ici  ftr  mes  prou- 
XÇi;  mais  je  dirai  un  mot  de  leur  genre  :    parce 
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que  le  Lecteur  verra  d^&utant  mieux  fui  quoi 
devra  pt>rcer  Ton  attention. 

Il  y  a  longcems  qu'on  Tait  des  bypottiifes  flit 
les  révolutions  qu'a  fufai  la  Terre,  &  j'examine 
toutes  celles  qui  ont  quelque  réputation.  Il 
en  cft  une  ciafle  qui  fc  fonde  fur  des  Caufes, 
dont  les  effets  doivent,  être  fucceiTifs.  On  y 
part  de  quelque  origine;  on  indique  des  caufcs 
permanentes  ;  on  détermine  leurs  effets ,  dans 
la  fuite  desquels  doit  fe  trouver  l'état  préfent 
de  la  Terre.  Sans  doute  qu'il  y  a  des  efiets  qui 
continuent  ;  $c  qu'ils  font  bien  des  moyens  de 
remonter  dans  le  pafTé.  Ce  ftra  la  route  que  je 
fuivrai;  c'eil-à-dire,  qu'en  étudiant  les  effets 
journaliers  dans  lesquels  nous  voyons  des  pro- 
grès ,  je  remonterai  au  tems  où  ils  ont  dû  com- 
mencer. Mais  c'cft  ainfi  fbulemcnt ,  que  cette 
roirtc  cft  fûrc:  e'eft-à-dirc ,  fi,  en  obfervant  au- 
jourd'hui ,  on  peut  encore  apperccvoir  des  pro- 
grès\  li  Poil  peut  évaluer  en  même  tems,  avec 
quelque  degré  de  julUffe,  les  accroiflemens  qu'a 
pu  fubir  l'énergie  des  caufes  ;  furtcflrt,  fi  l'exiften- 
ce  des  caufcs  cft  bien  évidente. 

Ce  feroit  peu  fans  doute, û,  pour  prouver  un 
changement  auffi  grand  à  la  furfaoe  de  la  Terre 
que  celui  d'un  renouvellement  de  Continens> 
on  ne  s'appuyoit  que  fur  une  (eule  efpècC  de 
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phénomènes.  Si  nos  Continens  font  nouveaux, 
routes  les  claSes  de  Ph^aornènes  qai  indiquent 
focceffion  ,  &  qui  devroient  avoir  pris  leur  ori- 
gine à  la  naiflince  de  nouvelles  terres,  doivent 
remonter  à  une  même  époque  ;  autant  du  moins 
que  la  nature  des  objets  comporte  de  préciGon* 
&c  dans  les  données  &  dans  te  calcul  Or  c*ell 
ià  ce  qui  m'a  Trappe  dans  Pétude  de  la  Terra 
J'en  avois  déjà  vu  un  giand  enfemble ,  quand  j'en, 
trcpris  d'&rire  fur  ce  ftijet:  mais  fonrant  fon 
importance,  j'a»  faifi  toutes  les  occaCons  dVb- 
Terver  de  nouveau;  &  ce  fut  en  particulier  I9 
caufe  d'an  voyage  d'environ  ûx  mois,  que  je  5$ 
encore  J'année  dernière. 

UHiJîoire  de  la  Terre  (S  de  rHomme  eft  donc 
vraiment  le  fujet  que  je  traite.  Car,  avec  de 
nouveaux  Continens,  conunença  une  nouvelle 
génét&tion  d'Hommes,  Si  donc  ma  propo/icion 
eft  vraie,  deux  fuites  très  diftimaes  de  pheno- 
noménes  doivent  s'accorder  pour  le  tems  ;  ra- 
voir, Pimpredlon  des  caufes  qui  ont  agi  f(^r 
nos  Continens  depuis  qu'ils  font  expolVs  k  l'air 
&  les  progrès  de  la  race  Humaine.  On  n'exige- 
ra pas  ikns  doute,  que  le  calcul  quj  regarde  la 
Terre,  foit  rigoureux  comme  celui  des  Ephèraè- 
rides;  ni  llliitoire  de  l'Hununicé, accompagnée 
de  dates  comme  celle  4cs  hommçs.    La  nature 
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du  fijjet,  détermine  celle  du  degrtf  de  précifion 
où  l*on  doit  parvenir  avant  de  conclure,  &  jç 
m'en  rapporte  au  Ledteur  judicieux. 

Je  ne  parlerai  ici  que  d'une  des  e/ï>èces  de 
phénomènes  qui  peuvent  tenir  à  la  queftion;  & 
jç  le  ferai ,  parce  qu'on  n'en  trouvera  pres- 
que rien  dans  l'Ouvrage  même;  je  veux  dire  des 
pfogrit  àcs  fciences.  Je  ne  les  &\  pas  placés  au 
nombre  de  mes  preuves;  parce  qu'ils  tiennent 
à  trop  de  caufes  accidentel  les.  Mais  on  pour- 
roit  me  les  oppofcr,  11  je  n'en  difois  rien.  ■ 
On  a  fi  longtcms  difputrf  fur  le  mérite  compara- 
tif des  anciens  &  des  Jtf odemw ,  fans  s'accordcri 
qu'on  pourroic  conclure  de  cette  difficulté  de  àé- 
cidcr  entr'eux,  que  les  progrit  àcs  fcienees  fonc 
au  moins  bien  lents;  &  que  panJorjféquciit 
leur  origine  date  de  fort  loin.  Je  crois  donc 
réccffaire  de  montrer  ici,  que  cette  conclufion 
fcroit  fans  fondement ,  quant  à  la  clafTede/inm- 
tes  qui  ftule  a  du  rapport  avec  notre  qucftion. 

S'il  s'agiiToit  de  comparer  le  gt'niedes  Ançient 
i'  celui  des  Modernes,  Je  me  garderois  bien  de 
prendre  part  à  la  controverfe.  Les  AncitnsCbat 
C2chés  pour  nous  dans  les  nuages  du  palfé  Se  de 
leurs  langues;  &  il  m*a  toujours  paru,  qu'avec 
de  l'efprit,  on  pouvoit  les  relever  ou  les  abais- 
fer  à  fon  gré.   Je  ne  parle  donc  que  du  favoirt 
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ft  c*eft  fiir  ce  point  fcidement  qu*on  peut  le» 
comparer  aux  Moderna  «vec  quelque  certitude 
II  7  a  même  une  diftinâioii  très  efTentielIe  à 
faire,  relativement  à  notre  objet,  dans  les  das- 
&s  des  fdmca.  Car  il  y  en  a  qui  ttcnaent  à 
Pexpéiience,  &  d'autres  qui  ne  dépendent  que 
du  Tîdïbnnenient.  Je  joindrai  même  les  Aru 
dans  cette  diftindion,  en  l'éttbliffant  d'entrée. 

La    Céomitrie,  par  exemple,  en  tant  qu'en- 
ièignée,  (e  trouve  comprife  au  rang  dès  /rfrn- 
■cej  •.  tnals  elle  eft  de  la  claffe  de  celles  qui  ne 
tiennent  qu'au  taifonncincntv  &.  pareonféquent 
le  fems  n'a  point  de  liaifon  BécetTaire  avec  fei 
progrif.  J^s  axiomes  qui  fondent  la  Géomitrfit 
purent  Ce  préfenter  à  l'ei^it  des  premiers  hom- 
mes qui  commencèrent  à  rtflèchir  :  &  tontes  leur» 
confôqueDces ,  qui  font  la  Giomé^rit  elle-même, 
pouvoient  à  la  rigneur  être  déduites  par  un  feol 
bomtne   li  fatUCoït  pour  cela,  qu'il  eût  cette 
imagination  vive ,  qui    fait  pafier  ep.  revue  i 
l'crprit  les  dîficfrentes  combinaifons  des  objets 
fimples;  cette  attention  foutenue,  qui  faifit  fiic- 
•eeflivement  des  rapports;  cette  mémoire  aifée 
&  fidèle,  qui  les  tient  Ikns  ceffe  préfans  dans 
leur  enfemble;  &  ce  génie,  qui  fait  lier  par  les 
chaînons  les  plus  fimples,   les  dernières  confé- 
queccçs  avec  les  principes.  Si  donc,  les  premiers 
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hommes  qui  rongèrent  à  la  Gémétrittîn  trouvè- 
rent pofl&der  à  un  haut  degré  toutes  ces  facul- 
tés  de  l'Entendement  >  ils  purent  la  porter  11  loin 
du  premier  Tol, qu'il  ne  reftaqae  tr^  peu  i  fai- 
re pour  leurs  fliccelTeurs.  Parce  que  probablement 
l'efprit  de  l^omme  eft  borné  quant  à  cet  exer- 
cice des  faculti^s  iotelleéhielles.  Ce  n'eft  donc 
pas  dans  une  pareille  fiimct, qu^on  peut  remar-» 
quer  l'effet  du  ftin/.  P>scai,  eût  retrouvé  la 
Géométrie,  quand  elle  uiroit  efté  perdue. 

VJftronomie  Tans  doute ,  demande  néceflalre- 
ment  du  tems.  Mais  comme  elle  fournit, dans 
fè£ difficultés, les  plus  beaux  problèmes  de  Céo- 
milritt  elle  put  encore  marcher  à  grands  pas  : 
Butant  du  moins  que  l'ceil  limple  peut  iërvirjiux 
obfervations.  Le  Livre  étoit  ouvert,  il  n'y 
avoit  qu'Àlirci  &  fon  langage  eft  purement  G^- 
métri^e,  dès  qu'il  ne  s'agit  que  de  trouver  des 
élémens  de  courbes, &  de  les  tracer; d'oUèrvei 
des  mouvemens,  &  de  déterminer  par  eux  des 
périftdes.  DC'  grands  Giomitres  purent  donc 
faire  des  progrès  rapides  dans  cette  fcience.  Les 
découvertes  des  premiers  Ailronomes  nous  pa* 
loiflbnt  aujourd'hui  étonnantes  ;  parce  que,  dans 
les  objets  purement  Giométrigues,  ils  ont  peut- 
être  égalé  les  Modernes;  la  Géométrie  ayant  fait 
k  peine  quelque  progrès,  em  comparailbn  des 
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&ienees  qui  tiennent  aux  objets  que  le  rm/  feol 
»K?eloppe. 
J'appliquerai  les  mêmes  remarques  à  tout  ce 
qui  tient  aux  Ans  d'imiuuion.    Une  grande  fèn- 
fibilité  aux.  beautés  de  la  Nature  t  une  connoîs- 
lànce  proronde  de  ce  qtiî  remue  l'Homme  .  une 
imagination  vive, Se  une  grande  dextérité,  peu- 
vent &ire  en  fort  peu  de  tems  des  Arçbîteâes* 
des  Sculpteurs,  des  Peintres,  des  Orateurs, d^s 
Poètes;  &  plustât  fans  doute, quand  les  hom- 
mes font  encore  fort   petl  occupés  des  fcien- 
ces  q;ue  le  tems  èc  Y'exçérvcnce  produiïent.  Que 
les  hommes  de  gévie,  n'ayent  qae  les  Artt 
â*im$taHon  pour  l'exercerj  .que  l'attention  &  les 
récompenfcs  du  Public,  ne  portent  fur  aucun 
autre  objet  ;  &  «G&  Arts  profpèreront ,  comme 
profpèrent  les  plantes  d'un  jardin ,  quand  elles 
occupent  feules  l'attention  d'un  Amateur  de  l'a- 
gïlcuiture,  &jouifliînt  feules  des  engrais  qui  fe 
/arment  dans  fon  enclos.    La  révointion  arrivée 
dans  iee  Arts  fous  les  Médicis ,  en  eft  une  preuve 
récente. 

Ce  ne  font  donc, ni  les  Scimcat  qui  tiennent 
purement  au  génie,  ni  les  Arts  d'imitation,  qui 
peirvent  nous  donner  quelque  connoifTance 
de  l'ancienneté  de  PEfpèce  Humaine:  ce  font 
Jfô  Sciencts  Se  les  Ans  qui  dépendent  de  l'ob- 
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fcrvation  &  de  l'expérience;  e*eft-à-dire  l'en-* 
femble  de  la  Pbyjî^ue.  Voilà  vraiment  des  ob* 
jets, dans  lesquels  on  pourroît  avoir  quelque 
efpéniQCc  de  trourer  des  traees  du  tems.  L» 
Nature  étoit  expofëe  (ans  doute  aux  yeux  des 
premiers  hommes,  comme  aux  nôtres  ;&  ils  en 
juuiiToient  à  peu  près  comme  nous.  Mais  il  y 
a  une  différence  immenft  entre  jouir  &  connoiiret 
La  jouïQancc  ne  tient  qu'à  la  furrace  dès  eho-> 
Tes;  &  la  connoiflancc  tient  à  leur  inc^rieun 
Celui  qui  jouit  le  plus,  eft  fouvcnt  celui  qui 
connoic  le  moins,  nous  le  voyons  tous  les 
jours. 

QuicoQque  a  une  idée  ikîoc  de  ce  qu'ell  la 
Vbyfiiut,  &  connoît  l'hiftoire  de  fes  progrès, 
Verra  qu'il  e(t  dans  la  nature  de  lachofè,  qu'ils 
foyent  fucceffifs  ;  nonfeulement  parce  que  les 
phénomènes  explicatif  font  presque  toujours 
cachés  ;  mais  parce  qu'il  elt  de  l'etlbnce  de  ces 
découvertes,  qu'elles  s'aident  les  unes  les  au^ 
très ,  que  les  pre'cédcntes  (fervent  d'échelons  pour 
arriver  aux  fuivantes ,  que  les  hommes  fe  met* 
tent , pour ainj3  dire,  bouc  à  bout,  pour  arriTer 
toujours  plus  haut. 

Il  me  parolt  donc  certain, qu^un  homme  fiuia 
lumières  acquifts ,  mais  avec  du  génie  &  de  l'ima-* 
gination,  peui  arriver  fort  loin,  en  Géométrie^ 
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toScnlpcure.  eo  Peinture  j  en  Archiceâure,  in£inâ 
eaPoéOe;  mais  qu'il  ne  kn  jamtisPbyJîciem 
Je  dirai  mtme  ici  par  anticipation  i  que  û  j4 
Rfiilê  keet  bonime  la  Pbyfifut,  je  ne  liù  redtfd 
point  ce  qn'uQ  nomme  tQïaaitMétapbyJi^e.Ci.i 
reQirït  homain  n'elt  j&mùs  plus  libre  de  cobtIt 
après  les  cbimères  >  que  lorsqu'il  n*eft  pas  enco^ 
T«  occQp^  de  la  fëience  des  faits.  (Teft  ainû  qud 
l'on  trouve  beaucoup  d'une  forte  de  Miktpbyjiqus 
dans  l^fance.  Mais  comme  j'aurai  occafioa 
et  conGd^rer  ailleurs  cette  fauITe  Métaphyfique^ 
ft  ne  m'y  anite  pas  là. 

Dans  ce  paiallile  âes  Andens  &  des  Moder- 
ne»/ U  &roic  peut-être  naturel  d'examiner  auffi  i 
les  progrès  qu'a  fait  l'Homme  vers  la  coiuioî»> 
lance  de  (on  propre  bien;  (feft  -i  -  dire ,  quelUi 
influence  omea  fon  expérience  Si  ibs  fecours^ 
fur  l'exendce  des  droits  natoiels ,  fur  les  inftits- 
tionsCociales,  liir  le  iïroie  des  gens.  Mais  cet- 
te qopûwi  me  meneroit  trop  loin  >  &  je  pois  k 
«et  ^wd  renvoyer  le  Letfteur  à  divers  examens 
é^  faits,  &  en  particulier  à  celui  de  tAt-Roui- 
tes,  GâKTois,  Miniftre  de  l'Eglife  SuiCTe  àLon' 
dies.  Auteur  de  POffrandi  aux  AuteU  &  à  la 
PatrU  &  de  pluSeurs  autres  Ouvrages ,  qui ,  in' 
dépendammeat  des  lumières  &  du  g^nie,  tnon' 
tient  une  ame  forte  3c  up  cœur  excellent.  L'ex*« 
Tome  /.  X.  Partit.  B 
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roen  dont  je  parle  eft  dans  un  Discours  ïhr  cet- 
te queltion:  Us  anciens  Grecs  &  Iti  Rmainr, 
furint-tlr  fupériturs  aux  Peuplts  modernes?  Dis- 
cours qui  termine  fon  Jhrigé  de  PHiJIoirt  an^ 
cienne,  • 

Mais  i'dTenticl  eft  de  comparer  les  Anciens 
aux  Modernes ,  fur  les  Sciinca  &  les  Arts  <ju! 
marquent  pîtis  diftinftementdes  ^ogrès,  p«  1« 
bcfuin  de  connoitre  la  Natnra  Or  la  queftion 
l-(?duitc  à  ce  point,  ne  me  paroît  pas  indAnfe. 
Si  nous  comparons  h  cet  égard  les  plus  beaux 
tcms  de  l'Antiquité  avec  les  nôtres,  les  Savant^ 
anciens  ne  nous  paroîtront  que  des  entons. 

j'ai  partagé  avec  tont  le  Public,  le  plaifir  pea 
commun  que  donne  la  Ici^ure  des  Lettres  de 
Monfr.  Bailly  à  Mr.  d«  Vol»ai«b  M 
f  origine  dis  Sciences  ^  fur  celle  des  Pewpfci  it 
TJfte;  ce  plaifir,  dis- je,  qui  eft  JndépendaBt 
du  fujct;  mais  j'en  al  éprouvé  fùroment  plus  ^qi» 
pcrfonne  par  le  fujct  même.  ]e  n'entreni  pas 
k  cet  égard  dans  des  détails  î  parce  qu'ils  me 
méneroicnt  trop  loin,  &  m'oWtgeFoient  pres- 
qii'à  traiter  ici  tout  mon  fujcL  Mais  je  dirai 
d'avance ,  que  ceux  qui  liront  mon  Ouvrage, 
pourront  retrouver  dans  les  Leiirer  de  Mr.  Bailly, 
les  traces  de  toute  mon  Hiftoireâela  Terre(fdt 
ràoitme,  tirées  de  VHifioirt  proprement  dite, 
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jr  foetqu'uii  qui  avoit  un  but  »ouc  dtff'^rent 
à  mien. 

Ifr.  Baill.'v  a  conflaté  fur-iout,  que  des 
ftiples  très  éloignés,  2c  qui  paroiflcnt  n'avoir 
a  aucune  conunuaicatioi^  depuis  qu'ils  écuicnC 
'fcuples,  cohfcrvuieat  des  connoiflances  &  des 
id^cft  qui  aanonçoiest  une  njjmc  uri^ine- 
Il  a  iDODué  auffi,  par  un  examen  plein  de  fa- 
gacit^,  que  la  fource  înmiédiatc  où  vis  Peu- 
ples avoient  puifé  n'titoit  pas  elle-même  origina- 
le; parce  qv»"*!!  i'y  uouvoit  déjà  un  mélange 
d'erreurs»  .q\ù  ne  pouvoit  venit  des  vrais  au- 
teurs des  âécouvcne^  Ccftlàun  faic  bien  lln- 
çiUer  fur  leqaeï  je  ne  cotnpcois  point;  &  ce- 
pendant rien  ne  fc  lie  mieux  avec  mon  fy;îéme 
pliylique ,  où  l'on  verra  des  Continens  nouveaux, 
peuplés  par  un  petit  nombre  d'hommes  échap- 
^  d'UQ  Cootinent  ancien. 

Je  regarde  donc  ces  LeitresieMi.  Baillt, 
dans  tout  ce  qu'elles  ont  d'extrénsement  proba- 
We,  comiDe  une  partie  de  mes  moyens;  quoi- 
<iae  j'aie  écrit  fans  les  conBoîçre,&  que  je  ne 
me  fois  pas  fopdé  fur  un  feui  des  faits  qu'il  rap- 
porte. Sur  quoi  je  dois  faire  remarquer ,  encore , 
^ne  dms  les  rcebcrchct  bien  fuiv^t^  qu'a  fait 
^  Sailly,  od.  Huit  les  faits  par  des  hypo- 
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ihètes  probables  I  rien  ne  contredit  cette  psrtle 
de  mon  fyftâme,  qui  tient  au  peu  d'ancieiùet<$ 
de  nos  Continens.    , 

Mais  je  le  répète  ici  en  âniflànt  ce  Di^ 
COURS.  Ceft  dans  los  documens  de  la  Natu- 
re, Ac  non  dans  l'Hiltoire»  que  j'ai  puifë  la 
Chronologie  de  nos  Continens  fie  celle  de  l'Honi' 
me  ;  Documens  dont  il  réfulte  félon  moi ,  que 
ces  Confinera  fini  fort  peu  aruieni.  Et  fi  fal 
ajouté  iti  quelques  confidéradons  fur  les  progrès  ' 
des  Seitncts,  ce  n'eft  pas  pour  en  tirer  des 
preuves  ;  mais  feulement  pour  qu'on  n'imagine 
pas  qu'elles  foumiflènt  des  preuves  contraires. 
]e  ne  détermine  point  le  tems  qu'il  a  fallu  pour 
accumuler  les  connoiO^ces  que  nous  trouvons 
Chez  les  anciens  Peuples  :  j^ai  voulu  fimplement 
montrer,  que  les  fpéculations  fur  ce  point  ne 
fàuroient  rien  fournir  contre  les  confèquences 
que  je  tirerai  de  lUiftoire  Naturelle. 

Il  convient  encore  que  je  dife  on  mot  poor 
détermingr  le  fens  du  Titre  que  porte  cet  Ou- 
vrage; fans  quoi  PHtJJoirt  de  ta  Terre  &  de 
PHmune  pourroît  annoncer  plus  qu'on  ne  tron- 
ven.  Ne  voulant  parler  que  d'après  les  Docu- 
mens de  la  Nature,  je  ne  fuis  remonté  dans  le 
paflé  que  fur  fes  traces,  &  je  me  ftiis  errétcf  oti 
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f  les  ai  perdues.  Ces  tiaces  fnblWent  claire. 
«rat  dam  l'état  >auel  des  chofÈs:  tout  y  mar- 
îae  des  progrès,  partant  d'une  origfnt  pea  di- 
/tate;  «c  cette  orieme  parolt  <ire  celle  de 
Contioens  nouveaux,  Ibrtis  de  la  Mer  par  le 
changement  Ibbit  de  Ton  Lit. 

On  retrouve  auiC  dans  ces  Contiaeos  les  tnm 
ces  d'une  partie  de  ce  qui  leur  elt  aiiiv^  quand 
ils  étoient  le  Ut  de  la  Met  ;  &  il  faut  bien  qu'on 
les  y  retrouTe,  pour  pouvoir  dite  avec  raifon 
qu.'i\s  Pont  «té;   auffi  eft-ce  U  un  des  objea 
principaui  que  /ai  fuiWs  pap'  les  pWnoménas; 
Se  il  en  rfrofte  beaucoup  de  confiqnenccs,  qui 
déterminent  la  nature  de  h  révolution  par  la- 
qneUe  ils  ont  été  mis  i  fec.    Mais  la  Mer  elle. 
mâme,  &  enfuite  l'Air,  ont  efficé  trop  d'éche- 
lons dans  ce  genre  de  Chronologie,  quoique  le 
ï>\ns  Wcond,  pour  qu'on  puiffe  remonter  bien 
loin,  do  moins  avec  quelque  certitude,  dans 
cet  ^at  précédent  de    notre    Globe.     Mon 
Hijhire  di  la  Tern  fi  i,  tHtmmt,   eft  donc 
comme  toutes  les  Hlfloirti:  les  oWg/»«  échip. 
peut  tonjouis.    J'ai  marqué  le  point  où  les  tra- 
ces  le  perdent  à  mes  yeux  dans  l'Hiftoire  natu- 
relle-, &  je  n'ai  pas  voulu  remonter  au  deii 
par  desbypotbelès  gratuites. 
B3 
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Mais,  malgrè  cette  obfatrite' qu'on  trouve  en- 
fin partout  où  l'an  remonte  dans  le  paffô ,  Je 
ne  crois  pas  que  nous  foyôns  ftns  quelques  con- 
hoillànces  for  1e  point  d'où  partent  toutes  ces 
'branches  de  phénomènes  &  de  documens,dont 
nous  perdons  ainfi  les  traecs;  Jjtje  n*ai  propre- 
ment employé  vmpoire  natureUt,  qu'à  la  véri- 
fication d'une  Hiftoire  icriie,  qui ,  One  fols  recon- 
nue pour  exaifte  dans  les  points  on  la  vérifica- 
tion eft  poffible,  nous  aide  k  remonter  plus 
haut  dans  la  NatiJre.  Ccll  cette  dernière  Hiftoi- 
re qui  fera  le  fuje^  du  Discours  IbivanL 
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DISCOURS  II. 

Zdaîfon  de  tobjet  (fHiftoire  mtorelle  &  de 
Phylîque  annoncé  difnr  le  Difcouri  pt-é- 
cèdent  ,  avec  S  authenticité  de  /?  Révéla- 
tion,   •  Réfiexiout  fur  Us  fondemens 


i— ^ei 


^es  motifs  qui  m'ont  engage  à  iiiforner  1« 
LeâsQT  dus  te    Discours    prëc(!dcpt,  'di) 
bat  cosmolc^que  auquel  tendent  les  piincîpa- 
les  recherches  d'Hlftoire  Naturelle  &  de  Phyû" 
t\ae  cxpofifes  dans  cet  Oavnge*  exigent  à  plus 
forte  mCoa  que  je  l'informe  d'un  but  plus  éloi- 
gne.   Le  reproche  qv^W  eûtpu  me  faire,  de  l'a- 
voir mené  i  une  eoiifôqnence  inattendue  Tur  un 
objet  d'Hiftobe  Naturelle  flc  de  Chronologie , 
aTeût  été  grare,  qt^n  proportion  de  la  gravité 
du  fujet  >  &  il  PeAt  été  peu.    Mais  U  n'en  ett 
pts  de  même  du  but  plus  éloigné  de  ces  recher'* 
tites,  puisque  c'en  la  Théologie.  .  ïl  efl  vrai 
fw  ce  but  .e4  JD^&Ae  dès  te  ccNamencemeiu 
B4 
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(le  l'Ouvrage,  car  je  l'y  annonce  très  explicit&, 
jncnt.  Miùs  on  ne  voit  que  tard  comment  j'jr 
(UTivei  &  je  ne  voudrois  pas  qi('on  eût  lieu  dQ 
piVcuTeT  de  réticepcc.  , 

]e  déclare  donc  dès  l^entrfc ,  que  la  confit- 
goenceimmédiaie  de  toute  la  paniç  phyfique  de 
cet  Ouvrage»  çft  que  la  Genèse,  le  premier 
de  nos  Livres  facrés,  renferme  la  vraie  Hiftolre 
du  Monde:  c'eft-à-dire ,  que  Pétade  delà  Terre 
nous  en  montre  les  plus  grands  traits,  &  n%a 
contredît  aucun. 

Il  eil  difficile  Tans  doute  d'annoncer  aujoup- 
0'hni  une  conféquence  qui  [icnne  plus  le  X.0»* 

'  teur  foi  tes  gardes  ;  car  pânmi  les  Chrétiens  mér. 
tnçs  &  les  ]ui&,  un  grand  nombre  de  perfouoea 
ont  cru,  que  les  premiers  Chapitres  de  la  Gei 
K^SE  étoient  abfolnment  inintelligibles-.  Se  paitr 
mi  les  Incrffdulcs .  foutenir  Moyre ,  paroît  le  com-, 
ble  de  la  de'raifon.  Qu'ils  oublient  donc  allèB 
cette  conféquence  pour  entreprendre  de  me  Ute , 
pomme  je  l'ai  oublia  moi  -  aiéme  ea  traitant  1« 
fujet  qui  y  conduit  -,  &  qu'ils  ne  me  fuivent 
gue  comme  Phyficien  &  Naturalifte,  jusqu'i  cd 
que  je  change  de  matière.  Sachant  fcplemem, 
que  je  dois  être  éc]a\té  d'autant  plus  près,  qaa, 
j'ai  annoncé  une  conolufîoa ,  i  laquelle  ils  pea^ 

^  lent  qu'on  ne  lauroit  arriver  i^ue  par  des  taui); 
f  ^  palIcrpaiTç. 
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Je  déclare  de  plus  que  je  prends  tm  très  grand 
ixérêt  À  ma  cau(è,  paroe  que  je  crois  que  le 
ionhcor  des  hommes  y  eft  attacha  :  &  je  I9  _ 
crois >  par  les  obTervations  de  toute  ma  vie» 
qui  ont  pleinement  confirmé  à  mes  yeux,  ce 
<|QC  j*^  eu  le  bonbear  d'apprendre  fur  autorité 
dans  ma  jeuneOè,  &  ce  que  fai  lu  dans  les  Our 
vrages  des  Philofophes  qui  &  ibnt  fait  le  mieux 
entendre  à  mon  efprit. 

11  ¥  a  longtems  que  cette  queUon  eft  agitée 

dans  \e  "Monde  ;  ainfi  je  ne  ptétends  pas  de  rleo 

dire  de  nouvCsu  k  fon   fiijet.    Mais  puisque 

s'eft  la  Religioa  féale  qui  a  mis  un  grand  prix 

i  mes    yeux  aux  Sciences  que  j*aj   cultivées; 

yuisqu'en  publiant  le  réfultat  de  mes  recherches* 

'  ^eft  elle  que  fat  en  vue  ;  on  Tottdra  bien  me 

permettre  d'expofer  ici  le  point  de  vue  fous 

leqacl  je  l'envil^ge,  &  les  cailla  de  PintcMc 

tjve  jy  prends. 

Nous'cberchons  fiins  doute  avec  raifon  dans 
la  Nature  les  moyens  de  rendre  agréable  i 
l'Homme  fon  exiftence,  en  failant  aboutir  vers 
lui  tout  ce  que  les  Arts  &  les  Sciences  découT 
vrcnt  fucceflivement.  Mais  û  nous  ne  le  four 
nettons  lui-mâme  à  des  règles,  ce  fcroit  en 
Tajn  que  nous  lui  fomnettrions  tout  le  Mondo 
phylique  ;  il  n'en  ferbit  pas  plus  bcurçux, 
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L^omme  cft  pour  l'Hotnine  la  plus  grande 
partie  de  la  Nature;  &  en  même  tcms  chaqae 
Individa  eft  in&dable  de  bonheur.  Voilà  deux 
piinci[>es  qui  fe  retrouvent ,  même  dans  le  niifiui- 
thrope  le  plus  fombrc.  Ceft  par  leur  oppoO- 
tion  que  l'Humanité  devient  malheureufe;  & 
lear  conciliation  au  contraire  cft  une  fouree 
hi^ui&blc  de  bonheur  pour  elle.  Si  c'eft  bien 
là  ce  que  nous  dit  l'expérience  ;  le  moyen  de 
concilier  ces  deux  principes,  doit  être  le  grand 
but  du  Philanthrope 

Quand  tout  le  Monde .  phyfuitie  réuniroit  Tes 
biens  autour  de  l^Ionunc»  je  le  répète*  ii  no 
faorolt  combler  lès  delirE;  parce  que  fa  fenfîbi- 
Uté  phyfi-que  elt  bornée  &  s'èpuïfe.  Mais  il  « 
une  autre  manière  de  (émir,  qui  peut  le  faire 
Jouir  fconftamraenc  de  tout  PUniTcrs. 
.  L*Homaie  cherche  rilomme  par  un  pendiant 
invincible.  Mais  quand  les  hommes  fe  font  ras- 
ftnâ>lés,  par  l'efpénnce  qu'avait  chaque  indivi- 
du d'y  trouver  Ton  propne  bonheur;  le  conflit  de 
leurs  efforts  pour  l'atteindre,  peut  devenir  le 
tourment  de  tous.  Le  bonhcor  alors  s^vanouic» 
par  la  caufc  même  qui  dtvoit  le  produire;  8c  eo 
malheur  général  aura  toujours-  lien,  tant  que 
l'équilibre  entre  les  hommes  ik  fera  produit  que 
par  de£  cSàra. 
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Les  Etres  infenflbles  peuvent,  (ans  Inconvé- 
neot,   fe  CQHtenir  les  uns  par  les  autres.    SI 
les  rapports    de  lears  forces  viennent  à  chan- 
gCT ,  réqniltttre  le  râablit  bientât  ;  c''ift  la  maf- 
-t^  règl^  dd  Mdnâç  i^y^œ.    Mais  la  fenjî- 
■Miié  lutte  dbet  les  Hocnates  ;  elle  occafiomic 
fkns  ceflè  des  conffltSt  toujours  accompagna  de 
fauffranct;  &  s'ils  font  abandonnés  à  leurs  for- 
ces aâives,  ils  k  chercheront  ftns  ceflt  pour 
jomr,  8c  ne  tronveront  que  tourment    Livrés 
V  \eat  ttEtiviti  çtoçie ,  i\s  ne  pourront  confer- 
yer  entr'cmt  d^équflilre.  Ocnx  qui  ont  été  abat- 
tus daas  de  vioieates  fcconffes ,  acquièrent  de 
iiouvencs  forces  en  filence  fie  dans  le  repos,   ns  - 
Ife  réreiHent  atorS,  ils  engagent  de  nonveaus 
combats,  ils  font  viftorieuxà  leur  tour;&toiK 
ces    conflits  font  accompagnés    de  fouff/anct. 
\o\\k  pourqnoi  il  ne  faut  pas  que  Péquilibre 
TOora/  sVtaWilîfc,  comme  l'équilibre  phyfique, 
par  le  jeu  libre  des  effortt  &  des  réflftances. 

Que  PHomme  fe  contînt  iul-méme;  ce  fercàt 
le  plus  tAr  moyen  de  rendre  la  Ibcîété  tranquille 
CircDiant  les  uns  parmi  les  autres  funs  -  fe  hciip- 
tcr,  les  hommes  fc  fcrviroient  alors  mutuelle- 
ment d'aides  au  bonheur.  C*eft  là  ce  qu'ils 
cherchent  Mais  ce  ne  feroit  rien  encore ,  en 
companiAm  de  ce  qui  poivroit  décoalcr  d'une 
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putre  fource.  Si  chaque  homme  trouvoit  la  plus 
grande  partie  dç  Ton  bonheur,  dans  les  motiis 
qui  rcmpécberoieat  d'empiéter  fur  celui  des  au- 
tres, ne  jouiroic-il  pas  alors  indïTidueUemeotde 
tout  le  bonheur  de  la  Tociété?  Âinû  toute  Mo- 
rale qui  ne  préféntera  pas  ces  moti&  luz  boni' 
mes,  manquera  Ton  but,  £c  n'aura  point  de 
folidite.  Or  voici  ma  prot>6fiCion  fondamentale 
Air  cet  objet,  qui,  par  Ibn  imponance^  donne 
du  poids  k  tout  ce  qui  le  concerne.  It  n^y  « 
point  de  MouAhzfolidt,  faru  ta  Religion. 
Ou ,  pour  m'cxpliquer  d'une  manière  plus  pr^ 
cife,  la  Morale  rationnellt  ne  peut  produire  que  II 
première  petite  portion  de  bonheur;  qui  confifte 
dans  le  repos  apparent  de  la  Société:  tandis  que 
ïi Morale religituft  produit, &  cette  partie  U,fic 
celle >  incomparablement  plus  grande,  qui  fait 
jojir  chaque  individu  de  l'enfumble  du  bonheur 
des  autres;  non  feulement  dans  le  préfênt,  mais 
dans  le  paffé  &  IVenir. 

Cette  Thèfe  renferme  deux  objets  diitinâs: 
l'cfîl't^c  fa  Caulê.  La  Religion  efl-elle  donc 
une  û  grande  fourcç  de  bonheurî  Et  quand  elle 
le  feioit,  cft-elte  dans  le  fond  autre  ckofe  qu'une 
belle  chimère?  Cette  dernière  queftion  entrant 
pour  beaucoup  dans  le  plan  de  ç>ut  mon  Ouvra- 
ge, je  pe  m'y  arrfitçrai  pas  içî;  &  je  ne  m'o»« 
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apoaiqoe  de  \k  première;  c^eft-à-dlre,  de  la 
compiraUbn  de  U  Moral f  rationnelle,  à  la  Mt>' 
nie  rtliffeuft. 

Quand  on  r^tfchic  nu  les  fondemens  de  la 
Mo'bAlb,  il  s'en  pr^rente  deux,  qui  les  reii' 
ferment  tous>  la  juftiee  Se  ta  eonvmanct.  Et  fl 
nous  t^aroos  point  de  Sanâion  Divioe  immé- 
diate pour  la  MoBAi.E>  la  jufliee  effl  un  objet 
de  intiment,  8c  la  amvtnante  ett  ibutnilè  au 
calcnL    Examinons  leurs  réfultacs. 

Si  nous  confldérans  d'abord  les  motirs  cir^ 
^  /entimcni ,  nous  venons  bientôt  que  les  ar- 
gtnnens  de  la  Mos&le  I^ont  tràs  foibles. 
Son  bat,  âi-je  dit,  doit  étK  de  maintenir  entra 
les  hommes  an  équilibre,  non  i'aiHon,  mais  de 
votmtéi  défaire  vouloir  chaqae  homme,  coni- 
me  il  coimeat  k  la  Société  qu'il  veuille  k  & 
place;  Il  faut  donc  qxf  il  le  'veuille  par  des  mo- 
tiff,  &  nous  jillons  yoir  d'abord  ceux  du  fen- 
timtnt.  ■ 

Lorsqu'on  a  dit  i  PHonime  ,foti/ii/H  ton  «curi 
on  loi  a  prêché  toute  la  Mobalb  :  ce  que  fon 
cœur  ne  lai  dira  pas,  on  ne  le  lui  prouvera 
point  rai  beaucoup  de  confiance  au  cœur  de 
l*Homme,  Ac  je  le  montrerai  dans  la  fiiite:  ce 
i;»a  mtme  l'objet  d'un  de  mes  Discourt.  Mais 
jNHiTqaoi  m'en  occuperaî-je  !  Ced  qu'un  ^rand 


;,  Google 


30  HISTOIRE  I  PAvrW 

nomt^e  de  perronnes  le  fiispeâenc,  Ccla^  fèul 
ne  montreroU-il  pas  combien  ou  fc  trompe* 
quand  on  croit  pouvpir  fonder  la  Morali  raïKm- 
K$lle  lùr  ie  feniimtnt? 

Je  le  répète,  je  fuis  bien  loin  de  fuspeâer  le 
cteur  de  l'Homme:  mais  il  s'avE^glfk     A  fea 
premiers  penchaos  naturels ,  qui  le  {(orcent  au 
bien  monl,  fe  joignent  les-  paiBons,  qui  fê  d^ 
règlent  û  elles  ne  font  contenues.    L'Homme 
alors  devient  vifionnalre;  &  on  ne  le  perfuade 
pas  mieux,  que  s'il  ëtoit  en   démence,  tanc 
qu^on  n*B  d'autorités  que  chez  lui.     Ces  pre- 
miers mouvemens  du  cœur  ne  s'éteignent  point 
fans  doute;  &  c'eft  par  eux  que  nous  avons  en- 
core  quelque  calme  dans  It  grafide  fociétè, mai- 
gri! les  principes  qui  s'en  emparant  de  jour  en 
jour.     Si  THoujiBe  n'écoit  bon  par  Çi  nature  i 
CCS  fociétés  feroieot  diïjà  détruite?. 
.  Je  ne  parle  ici  que  des  /(mdimeçt  de  la  Mo- 
rale; car  fans  doute  que  les  hommes  peu- 
vent mal  faire  en  fe  trompant,  &,  qu'ils.  peti< 
vent  être  éelainîii  fur  quelques  points  particu- 
liers par  les  Moralistes.    Mais  cetce  première 
propofition,  it  faut  faire  le  bien,  ù  elle  n'avoit 
fa  bafe  dans  le  coeur  de  l'Homme ,    ne  lanroit 
être  prouvée  par  le  raifomiement.     L'Homme 
donc  y  acqulefç^,  purce  qu'il  ea  a  le  ptiijcipe  en 


..'Google 


Discotus  n.    DB  I.A  T  E  R  R  E.        st 

bhinéme.  Mais  comment  doit-Il  faire  te  bien? 
Eu  quelle  occafion  y  eft-il  obligé?  Tant  qu'on 
n'interpellera  que  le  cœur,  &  qu'on  nu  lui 
montrera  fes  devoirs  que  par  des  raifonne- 
mens,  on  aura  contre  Cii  toute  la  foule  des  pas- 
sons, qm ,  auCB.,  fe  feront  empartfes  de  &>n 
«car  ,  6c  qui  lui  parleront  plus  iiaut  contre  l'c*- 
jet  âe\a  MoR  al  s. 

Les  Délites  même  fe  flatteitt  trop  à  cet  rf- 
gard.  Sans  doute  qu'entre  ceux  qui  n'adinetr 
tent  pas  de  RiviUuim,  ce  font  eux  qui  ont  le 
^\ti&  4ie  dto\t  à  çtéteodre  d'établir  une  bonne 
Moraie  nuionntih.  1^  con[\4ùation  d*un  Etrb 
^lui  prend  foin  de  l'Unirers,  qui  veut  le  bien 
de  coii5>  qui  dans  one  autre  vie  récompenfen 
les  hommes  i  proportion  de  leurs  vertus,  elt 
un  moyen  extënear*  indépendant  du  caprïce  de 
PHonune ,  &  qui  pent  oppolbr  quelque  barrière 
à  &s  p&fDons  -,  je  fuis  bien  loin  de  le  conteltet 
Mais  Û  les  boames  ne  croyent  pas  avoir  en* 
teadu  i$  volùnté  explicite  de  r£tre  fupréoie,  ils 
Tiendront  bien  lôuvent  k  le  dire  :  Il  a  fait  aujji 
Us  partons.  Chacun  alors  plaidant  pour  la  fien- 
ne,  même  en  condamnant  celles  4es  autres, on 
annif  non  iènlcment  fur  les  détails,  mais  furies 
points  importons,  amant  de  fyftânies  de  Mo- 
aAi.v>  qu'il  y  a  de  pencbans  divers  chez  tes. 
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homnies.  Voyez  la  Politique,  qtiî  n*a  pas  été 
diâ^e  dans  fcs  dcftails  par  la  Divinité!  Les  hom-' 
mei  s'entrctuent  poor  y  cliercher  le  mieux,  fou-» 
▼ent  même  de  très  boime  foi,  8c  ne  le.trou'» 
vent  jamais. 

Quelques  Morflliftes  paroilTent  àvoit  plus  de 
confiance  dans  les  confîdérations  tJr^s  de  la 
convenante ,  de  VinUrét  perfimnel.  Il  veulent 
montrer  i  l'Homme  qu'il  liii  convient  d'être 
vertueux,  premièrement  parce  qu'il  trouve  fon 
tien  immédiat  dans  l'irne  des  grandes  vertns,to 
itmpiranci;  &  enfUlte  parce  que  les  autre*  hom- 
mes contribueront  à  fon  bien,  s'il  exerce  envers 
eux  les  vertus  focialcs,  la  juftice,  la  véracité  j 
la  bonté,  la  généroÛté,  le  flipport  facquiefcç 
entièrement  à  l'efficacité  du  preûiiêr  moyen;  je 
itiis  perfuadé  qu'on  peut,  par  la  force  de  la  rai'* 
fon.  rendre  l'Homme  tempérant:  ou  que  du 
moins,  s'il  réfifte  à  l'évidence  de  fes  motifs,  if 
y  a  peu  d'cffiérance  de  le  fègler  par  ceux  mêmtf 
de  la  Religion.  Mais  quant  aux  autres  ven.tisy 
dont  le  masque  fcul  peut  fuflire  aux  uns,  Se  mé-' 
me  n'en  pas  nécefTaire  à  tant  d'autres;  qu'ob-i 
tiendra-t-on  d'eux  par  les  confidératioils  de  l'in-i 
térêt  préfcnt?  De  i'hypocrifie  chez  les  pre< 
miers,  des  ricanemeos,  ou  pis  encore,  chez  les 
rferniârs.  Les  ong  troubleront  la  foÉiété  en  tt* 
cretj 
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at,joai&nt  de  tout  le  bien  attaché  au  tiaraâènj 

fiSs  empruntent  *  les  autres  ta  ttoableront  ou- 

reitoiieitt ,  parce  qo'ili  fàreot  que  leur  pôfitloii 

a  àes  attraits  faffi&ns  potir  leur  cooeiHCr  la  coiw 

jiiération  des  hommes,  jcalTez  de  moyeospoué 

len  piociner  tons  lu  autres  avantages  qi^ils  it-* 

firent. 

On  ne  ^uroit  doâc  cOmptef  fur  la  pdâe  ^u'ii 
en  coûte  d'écK  hypocrite;  puisque eeox  dont  là 
conduite  importe  le  plds  à  ta  Socléttf,  ontrarfr' 
inent  beCoin  de  cachet  leuts  «lees,  que  Vés  Fiat* 
tcuts  ^ansîorOieu  en  tenâs^  fit  qi^  le  Publia 
fapporie.  Cette  peine  Ans  doute  retient  quel* 
folies  vicieux  d'un  iutre  rang  :  ce  font  ceoz  qoi 
B^ont  pas  de  Pénètre  St  ûe  VaA^lë,-aa  dont 
les  -paLffions  font  pë&  ViveSi  IMais  il  s'eft  be^ 
foiti  qiie  â^émdier  la  Société  1  d^  Toir  milU 
Imms ,  qui  pio^ienncnt  du  tice  >  8t  dont  on  n'ad- 
coSs  peifonne»  pour  comprendre  que  les  t1' 
«îeox  firent  le  cacher. 

Jamais  donc  00  a^obtiendra  àes  honlihes  li 
ïiaie  vn-ra;  celle  qui  feule  pctft  faire  réellemeni 
le  bonheur  de  la  Société» en  fêtrant  de  règle  aux 
eâjons  tant  iècTètes  que  publiques  i  qù*en  éle^ 
rant  tk  foorce  au  d^us  des  Contefbiti<>Bs  de 
fHomme.  Qtie  D  ta  V .  le  Oréfctéur  &  le  Kéûap' 
tiéiateur  des  Hommes  j  devant  qui,  Ua  font  wm 
TwuLI.  Partit,  C 
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^ux,  f|ui  coQDoit  cequi  lear  convicat»  quine 
peut defircr  que  leor  bonheur,  qui  rfcompeofera 
la  ver$u  dans  une  autre  exidence,  foit  le  i>. 
gidateur  de  la  Morale;  &  ks  chtcases  de. 
l'Homme  oseront;  &  &s  ftâiotis  fecrètes.lb- 
ront  tég\écs  ;  &  les  Pui^ans  râéihiront  ;  &  les 
fkcrifices  au  botiheor  dss  autres  feront  les  pr»* 
miers  des  biens;  &-  chaque  individu  jouira  ainfi 
de  l'enfemhle  des  biens  de  la  Société.  Car  les 
paffions  étant  niaimenues  dans  de  jaftes  bor- 
iics:>  nVâusqueront  plus  leftntiment.  Le  cceajr 
de  l'Homme,  libre  de  leur  empire,  ce  cœur, 
i)<ii  pat  tk  nature  ctl  bon  &  «ûnanti  oVprou- 
Tcra  plus  que  de  la  joye,  là  où  il  verra  le  bon- 
heur. E(l-il  aucune  ùq.  ces  eoirfifqtieiices  qui 
>c  Toit  inSnimov  defir^bleiEa^H  qudqu^uoe 
quinedécoote  (Sict^airement  du  i^incîpeî 

htt  foerificttûit.bonbeur  au  autru,  ftront  Ut 
frtmkrs  ditineKsi  VoilL  dow  eo&i  un  lien  ibn 
li<]e  pour  la  Société;  puisque  ce  fera  la  bafe  du 
bonheur  des  individus.  Ce  n*eft  -pas  fiv  Yoppnbation 
its  autres  qu'elle  fe  trourera  placée.  Cette  app|6- 
bâti  00  eft  don^  fam  dou[e  ;  c'eft  on  tnea  vr^iqent 
précif  me  Mais  ûp  l'obtient  rourenc  Gins  verta 
réelle;  fouvent  mimp  avec  des.  cri_me»,abomina- 
ble«  que  l'on  ftit.  otcher;.  &trc5)  foijvent  eo-t 
coce^oa  œ  Pobtiwtpu  vne  fei  nnu  la  phA 
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j«t  Où  donc  chercher  ce  boidtâtir}-...  Dans 
ÊfloettriveiDièremeot.  Mais  on  y  en  trouvera 
^a  peu,  finis  l'id^  d'mi'Di»u,Légillacear* 
Téaoin,  Se    Rémunérateur.     Catta   idcffî   renls 
eft  la  TÎe  do  cceur,    fon  atîmçnt   nqnirel;  ali' 
ment  ââicietix,  qui. ne  produit  januù la  Atiété.' 
SiSocmATBvécuc&tffrojKa  1b  mort,  «irec  cet- 
te Sérénité  qui  e(l  ooe  fouR:e  de  dAiixs,  Q'a}«nt 
été  conduit  k  ces  mêmes  principes  que  ptt  la 
force  de  fil  railba;  quels  n'eufTetlt  pa^  ^té  fef 
ti%nsçoTt3 ,  s'U  eût  {d  q|iie  \k  Divinité  Qle-  m&k 
tnc,  Bvoic  révélé  asa.  boQunet  les  viiités  -qn^il 
cberchoit  À  leir  prouver/  Avec  qu*eile  tffàsitc 
o^etk-i/  pas  aabnSë  une  Lc^aùon ,  ^i  6xoît 
les  incertinKies  de  U  Morale  fefaifoit  ceSèr  leil 
dispMes?  Avee  qaeUe  avidité  tf  eôt-tl  pas  ref  u, 
la  certitude  de  «e  que  la  confidéiation  de  ft 
nature  loi  &ilbit  «fpèrert  ^ 

Je.-n'ai  paa  eu-inteacioii  d'entnet  ici  «i-cc^ 
troro&régl^avec  ceux  qui  ont  cm  que  ItAo- 
IJ£ioa  étoit  ùïutlle*  &  mâme  nuifijile  à  lli^nn 
ne-,  beneoup<l'afflis  éclairés  des  Hopmtes  l'pDt 
làic  dès  longtBOia,  &  d'une tuaftlèreviâarimfc* 
Mais  je  ne  puis  m'empécher  de  conftdàftt;  folis 
ce  poiotiteTue»  bd  Ouvnce.aoqa^t  jejctien- 
diai  pbu  d'une  foi»  daas  le  .eoius  'de  €Kxb:^^ 
Site  Partie:  c*eft  cf^oi  ^  |fr.  'fUiMv, 
Cs 
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qui  a  pour  titre;  Dt  fHomtm  &  de  /m  AJw 
tation. 

]e  n'ai  point  de  doote  qtie  cet  Aoteor  ne  TûC' 
humain;  quHl  ne  deflrât  'le  bien  des  bommes. 
Mais  qu*il  les  connoiflbit  nul!  &  ({u'il  <toit 
imbu  de  pMijugtfs  !  Il  avoit  mai  va  la  Religion  i 
il  n'avoic  porté  fon  attention  que  fur  ceux  qui 
te  couvrent  de  fon  masque  :  &  frappa  de  ce  feul 
objet,  il  penfbit  qu'il  n'y  avoit  de  masfue  que 
•elui-là  QuMl  avoit  fait  peu  de  progrès  dana 
la  connolfliiQCe  du  Monde  ! 

Son  Ouvrage  reflbmblc  par  là  i  un  au»  de 
défespoir.  Il  prodigue  les  poifons ,  penfant 
qu'il  n^r  a  plus  d'autres  remèdes.  Renonçant  A 
la  Religion  pour  régler  THomme .  il  tourne  fes 
regards  fur  la  Politique*  &  il  n*jr  voit  encore 
qu'horreurs.  Qu'elle  eft  donc  fon  unique  res- 
fource?  Détruire  Ut  Puiffans.  Puis,  confliltant 
les  peocbans  de  l'Homme,  lui  propofer  tant  dt 
rteompen/es  pour  la  menu ,  accabler  te  vUe  de 
tant  de  peines,  qu'aucun  individu  nepuifi^  refter 
Indéterminé.  Tel  eft  le  plan  de  tout  fon  Livre. 
On  y  voit  la  bonté  du  cœur.  Mais  oà  eft 
latCte! 

Détruire  Us  Puiffans!  Et  par  qui?  H  tasSke 
'avoir  étudié  les  GouvememenSf  &  l'on  voit  à' 
,  chaque  pas  qu'il  n'en  a  pas  U  moindre  conaoiu 
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6xs.  Sera-ce  \e  Peuple  qat  abattra  les  Puii^ 
Jiulc  régnera  ii  lenr  place?  Mais  qu'enteod-il 
àjBc  p9i  les  Put/7ani?  Tant  qu'il  ne  les  déânira 
jas:  d€t  Hommes  fui  ont  en  main  la  firce 
pélique:  on  ne  làure  ce  qu'il  veut  dire;  &  ^il 
ks  dë&idt  «infi  t  éitw  fâora  ce  qu'il  vent.  Si , 
entre  les  Animanx ,  les  L<mpi  avoient  le  goo* 
reinement  de  toute  l'ETpèce ,  &  que  las  de  leur 
a^aut^,  on  foageftt  à  leur  fubltituer  les  Cbt' 
vttuje  :  ee  plan  me  paroîtroit  très  Cage.  Mais 
^*auro\t.-on  à  crpèter ,  en  (ubEtitoimt  desCbevaujc 
k  d'autres  Qrevaux, 

.    C'eft  le  Pouvoir  qja  failles  Puffatu:  &  fu6- 

ftitœr  des  bommet  à  d'autres  bommii  dans  la  pla* 

ce  oii  eft  le  Pouvoir,  ne  produira  jamais  que 

Xout  ce  que  nous  voyons  fe  pafTer  fur  la  Terre. 

Quand  tes  Philofopbet  les'  plus  {fforonds    au- 

roient  composa  ce  Code  imaginaire,  où  ta  verta 

âevTolt  être  récompenflfe  &  le  vice  ptuiii  je 

n'aurois  pas  plus  de  confiance  en  eux  pour 

Inexécution,  qu^en  cçux  qui  font  aujourd'hui  la 

maffe  des  Puijfms  dans  le  Monde.    Car  la  pro- 

fonçleQr4a  g^ietn'cft  pas  néceOairement  liée 

arec  un  amour  pur  pour  l*Huoiantté,  ni  avec 

1>  fagacitifdaiis  les  détails  de  pratique,  Scia  con- 

ix^noe  des  individus  ;  ni  même  avec  la  TorcQ 

r     de  fe-gaiantir  des  préjugés  qui  refultenc  des  fa-* 

C3 
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ces  Tons  lesquelles  ffe  pr^Gnitent  tes  ot^s.  De 
la  pofitioa  do  l*hoaime  qui  {^eule  froidement 
pour  arranger  àes  Loix>  à  celle  où  il  fe  troa- 
Teroit  quand  il  aiibit  l'autorité  en  m^n .  il  7  a 
une  différence  fi  iiodigicufe,  que  le  pins  fage 
Lègidateur,  né  chez  les  Grands  ou  che«  le  Peu- 
ple, peut  devenir  un  Tyran.  Dans  cette  nou- 
Telle  piifiiion,  il  volt  les  hommes  paî  des  cô- 
tés ou  il  ne  les  avoït  pas  vu  enCMC  ;  il  eft  lui- 
même  affeûé  des  objets  du  Gouvernement  d'une 
iranierc  très  différente;  les  joaiflaDces attachées 
à  (on  ni'UTclècat,  (âc  il  en  faut  aux  Hommes) 
naifll'nt  de  toute  autre  (biircé;  Se  comme  enfin 
chaque  homme  a  Tes  goùcs ,  Ton  jugement ,  fa 
volonté,  &  qu'alors  il  a  le  Pouvoir,  le  voi>àuQ 
Puiffant.  Mettez  donc  en  Tes  mains  ces  récom- 
pcnfes  pour  la  vertu ,  ces  peines  pour  le  vict: 
c'ell-àdire,  te  Pouvoir  le  plus  énorme  qui  p«is- 
fc  exiftcr  fur  la  Terre;  Pouvoir  dont  aucun  Mo- 
narque OVicntal  n'a  approché;  &  vous  verrez 
èe  que  pourront  devenir  à  Tes  yeux  &  vertu  & 
vice,  dans  Tes  propres  actions  Se  dans  celtes  des 
autres!  Et  enfin,  quand  j^ccorderois  i  ce  pre- 
mier Légitlatcur,.  outre  le  génie  le  plus  pro- 
fond, une  vertu  incorruptible,  une  ftgacité  i»- 
finic,  une  aâivitif  fiins  txmtei  <)ui  lui  fuccè- 
dera? 
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Mdg  voyons    quels  fent  les  motifs  de  Mr, 

BMêHu  .  pogr  dter  à  la  ReligioD  Toa  pouvo^ 

A-  les  Hommes ,  dans  le  bat  de  leur  Ture  plut 

firemeot  fuir  le  vice  &  chercher  la  veita  CVyf  » 

fit-il ,  guette  jmt  de  Pbuiit  /ur  kfea  pour  Pittin- 

</r«. T\  a  toujours  en  me  les  désordres  commis  fous 

le  tnojfue  de  la  Religion.    Sa  compaïairon  cc- 

pendutt  ëtoit  très  julte;  (ëiVemeoc  il  raUoic  la 

pouflër  jusqu'au  bout    Un  peu  d'halle ,  jct:^ 

ihr  le   fen*   augmente  b  force,   paice   qu'elle 

^enfi&tn.'me  :  tnaU  rien  ne  \'étc\nt  plus  fàtemcat . 

quand  ^le  eft  ai  fixante  goantii^;  parce  que 

le  feu  aiNindoiine  auficâc  les  autres  matières 

combtiftibles,  s^  ^tend  &  fe  calme.    Alnfi  If 

ReVlglon»  mal  vue,  d^ur^, attaquée,  dé^rul- 

xe    par  li  dass  le  cœur  de  ceux  qui   font  les 

plos  faaidis  i  en  prendre  le  masjut,  fera  fims 

doote  tm  fujet  de  trouble  parmi  les  hommeii 

Mais  çptand  tous  les  Philoropbes  fcntiront,  q^e 

€*&&  die  feule  qui  peut  remplir  le  cœur  d« 

FHomqie,  ûtls&ire  là  foif  de  bonheur,  écoin^ 

die  lc&  p^oDS  violentes;  &  qu'ils  joindront 

leur  voix  k  celle  du  Penple,  qui  .la  roclamcra 

toujours,  parée  qu'elle -féale  fait  &  tatctéèt,  fua 

bonheur:  alors  elle  ccmtieiidrt  les  P.uiffans,  on 

par  eux-mêmes  ou  par  la. force  publique;  elle 

réglera  les  aâtoos  nch<fes  ;  elle  rendra  l*Hon* 
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pie  d^aatant  moins  aride  de  jouir  aux  d^pead^ 
de  fes  fiemblables,  qu'il  fera  heureux  pv  leur 
jouxUknce;  Sç.  le  but  du  Philanthrope  fem  rempli* 

Vltalit  moâtmt,  dit  Mr.  Hbltbtiu^ 
(^j)(  a  plus  di  Foit  &  mhit  ài  viriu  fuf 
faneimne.  Molas  dQ  vtriu  réelle,  fen  floote; 
far  les  vertus  des  RoiDains  etoient  bien  tmii^ 
^les  fiu  repos  de  l'Humanité  Mtis  plus  d;  Foi,, 
me  parott  une  erreur  bj^  plus  granda  L9 
Dogme  fondamental  de  1»  Religion  >  çelut  qui 
ffit  vraimenc  le  bonheur  des  individus  fc  l*bepf 
reux  lien  de  la  Société,  c'en  celui  d'un  Etre  qui 
ïoit  tout,  qui  veut  le  bien.  &  qui  le  récona^ 
penfera,  e^  même  tems  qu'il  punira  le  mal. 
Les  Romaiiis  l'avoient  eonfèrv^,  comme  tous 
les  autres  peuples,  rayant  refu  comme  eux  d? 
U  Religion  primitive.  Ils  l'avoient  fans  doutç 
^flbclé  à  des  Fables,  qui  fairojent  des  maux  paih 
ticutiers  ;  &  Tltalie  modems  eft  plus  près  dq 
vrai  quant  k  la  panie  rationnelle  des  Dogmes, 
Mais  te  cœur  des  hommes  y  eltr  il  plus  péattri 
,âQ  Dogme*  fondamental?  Voilà  fur  quoi  il  au* 
roîc  fallu  que  s'expliqu&tMr,  iie/v&juj,  pour  que 
(on  antithèse  prouvât  quelque  chofè. 

f!  faut  flu  PrAre  unt  morale  arbitrflirt.,  ditoU 
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Mcore  (^a'y  *  moralt  qui  lui  ptrmitu  di  Ugilimtn 

aujouf^bui,  Paâion  qu'il  ditlarera  abominable  d«^    , 

fBom.    Quelle  paflU>at  Qu'eft-ce   donc  que  le 

PrArei    £fl-c«  un  Loup>  on  Renard,  un  TIt 

gte .....  on  un  H  o  M  mb?  — -  H  t^tn  tft  pat 

ée  mime  y  continoe-t-il ,  du  vertus  du  Citcjtn.  -^ 

he  Citoyen  eft-il  donc  d'une  autre  face  que  le 

Prêtre  ?  Mais  voyons  ce  qu*i|  dit  des  veitos  de 

pette  E^ce  particulière  d'Etre,  r — r  Ce  fout, 

la  g/inirofité ,  la  vérité ,  la  juftitt ,  le  fidUité  4 

ftanMtîA  à  fa  parole  aux  cngagcnum  pris  avte  la 

Jbâiéti  dans  tactile  it  vU.  -r-^  Voilà  les  Tertuf 

xccomaïaiid^  par  l&  Religion,  -r  ZV  uUuverr, 

tus t  àiz-ii,font  vraiment  utiles.  —  Utiles!  JOites 

^îspen&bles:  c^eft  comme  telles  que  la  Reli-r 

gionles  ordonne*  tant  aux  GDOveineurs  qu^atiz  ' 

Çonvernés,  aoxPafteurs  qu^auxTioupeaui,  atout 

\esCiior«men  unmot  Mais  qui  nefêroicAonné 

de  le  voir  conclure  par  ces  rennes  franges  ! 

•r^r  -^w^  «"Ws  TtffertAlante  «!"■»  un.  Saint  & 

vn  Citoytn  ttrfvmr. :    Vçut  -  il  (lire ,  qu*il 

n'7  a  nulle  «fTemWance  entre  c-lui  qui  affeéle 
d'être  vertueux,  &  celui  qui  l'eft  v^ritablor 
nenc?  Il  D'«ùt  pas  léfié  beSo\a  pour  cela  de  laira 
va  Livra 
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Mais  non.  Il u^oicpas  C  ridicule.  Sa  pro- 
pofitioQ  rereooit  i  ceci.  .,  Plus  la  Religions 
„  de  pouvoir  1^  la  cœur  des  bommeSf  plus. 
ii  oti  G*auire  leur  rcrpeâ .  leur  confiante  >  leur 
„  amour  eh  la  proTef&Qt;  plus  U  eit  aUë  A  ceux 
„  qui  en  fbm'  pn>(tf0on*d'6n  impofèr  aux  bo0v-. 
„ines:  Scies  Prâtret,  en  écaiit  cimme  les  d^  . 
„  pofitaires,  exercent  à  cet  égard  fur  les  hom- 
M  mes  celui  d«  tous  les  pouvoirs  qui  peut  le 
1,  plus  dégi^drer  en  tyrannie  **.  On  ne  &i>- 
roit  disconvenir  de  cette  vérité.  Mais  à  quoi 
cxmduft  elle?  Serott><e  i  anéantir  Icreirort  qui 
agit  te  plus  poitranmicnc  for  les  hommes  pour 
les  porter  au  bien?  Non»  fiais  doute  i  nuis  la 
ooonoilfBnee  de  ces  abus  pofflblcs*  &  trop  fou- 
vent  réalifëSr  doit  engager  tes  PbilolJiphes  1  é^  - 
dairer  les  hommes  fur  la  Religion  »  &  à  l'em- 
ployer eux-mêmes  à  défhasqaer  les  hypoctitek 
On  ne  produira  ffU'emeiit  pas.œt  sfifet  defîrable, 
en  cberchant  à  détruire  la  Religion  même;  par- 
ée que  la  plupart  des  hommes  en  icotent  dans 
leur  cœur  la  vérité,  &  &  chaque  pas  le  bafoiiL 
On  ne  le  produira  pas  noaphis  en  attaquant 
U:  PrStrti:  parce  que  fbaque  Faroiffien  co»- 
noit  Ton  Paftcur:  &  qu'il  y.  a  des  vertus  dans 
leurs  Corps,  plus  que  dans  aucun  autre  Corps 
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panicQlSer  :  car  c'en  IWet  oéreiTalre  de  la  mo- 
rale de  la  'Religion,  dont  ils  s'occupent  ùms 
celle  (  6l  quHls  ofent  inoîiis  que  perfonne  con- 
tredire par  leur  conduite.  On  ne  per&adera 
donc  ^unais ,  ceux  qui  voyent  -qu'on  acculé 
Ëaia'einenc  IcurEjUlour.  Ceft  en  attaquant  tels, 
on  tels, par  leurs  noms; en  les  traduiûnt  com- 
ne  des  iummes  iadipies  de  remplir  des  places 
auffihonnonlblœ  qu'îtnportantes,  qu'on  pro- 
duirait du  bien.  Voilà  où  il  y  auroit  de  la  g*, 
nérofité-,  Se  Qon  daT\s  ces  attaques  générales, 
qui ,  étant  iqjiiftes  par  lit  même ,  ou  ne  portent 
ikrpafoDJICi  oDpojteat>malhcurcufcmencpour 
l'HaiDanic^,  fur  (a  C^e  d'hommes  donc  elle 
Mirovt  à  attendre  le  plus  de  bien. 

U  en  «ft  de  même  des  Iktyres  qu'on  fe  per- 
met contre  ceue  ClaHéî  qu'il  kodroiç  chercher 
à  rendra  plus  d>pie  de  fa  grandes  Tonûions , 
au  lieu  d'aflbitiiir,  en  la  rabaiflànt  par  des  épi- 
pttojoes,  te  plus  fërme  appui  du  bonheur  de 
la  Société.  Laifleroit'on  donc  les  homme':  gioa 
aocan  -prlDcipe  de  Morale  ?  Ou  fe  contenreroits 
on  de  la  lalflèr  dans  les  Bibliothèqncs,  fada 
aucune  inftitution  publique  qui  I^enfbigniit  aulc 
bommes  ignorana,  &  qui  te  rappcltât  à  ccxlK 
qui  s^'en^anfooc^ds  une  fpls?  Jene  poisiun-t 
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giner  que  ce  Toit  là  les  tocs  de  ceux  qui  ten- 
dent à  détruire  la  Religioii  ;  alnfl  je  ne  nt*y  ar- 
rêterai pas.  Ils  Toudroient  donc  y  fubftitnef 
leur  Pbilofophie ,  &  «nployer  des  PhUorophei 
pour  la  prêcher  aux  hommes,  ^ 

Mais  d*abord ,  pour  leur  Philofophie,  que  je 
veux  prendre  dans  les  termes  mêmes  de  Mr. 
Hihéliut,  parce  que  je  croîs  qu'il  étoit  homm«  ■ 
de  bien  ;  pourquoi  la  rubltituerois- je  è  la  Reli» 
gion  qui  l'Cnfe^neï  Ne  trouvé-jc  pas  dans  ceW 
le-ci  des  leçons  de  générojtti ,  de  virUi,dt  jujli» 
c$,  de  fiàiliti  à  Patrtilié  à  fa  parolt  aux  engagiez 
mtns  pris  avec  ta  SaeUté  dans  lofu^lt  m  vit) 
Et  la  Société  ne  perdroit-elle  pas  infiniment,  i 
ce  que  cette  Morale  ne  fût  plus  recommandée 
que  fur  la  foi  des  Philofophesi  tandis  qu'elle 
peut  écre  revêtue  d'une  Saniftion  Divine?  ^ 

Onlaferoîtdonc  aulli  prêcher  par  des  Pbilofopbet, 
Mais ,  fi  je  ne  me  trompe .  ladlB'éreQce  fè  réduiroit 
ibr  ce  point ,  àemployer  des  hommes  fous  une 
autre  dénomination  &  un  antre  habit  Eft-ce  done 
que  la  même  morale ,  appcDée  d'HehtiHut ,  pltu 
tôt  que  morale  Judai^t,  6\iCbritimn4i  &pré^ 
i^ée  par  des  hommes  en  habit  de  couleur,  ptu« 
tôt  qu'en  habit  noir  ou  en  furplis  >  fera  moina 
fiijette  à  être  expliquée  par  des  lenorans ,  feqi 
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moins  des  pédans  »  fera  moias  expofôe  à  être 
perreitiei  pourra  moins  &rvii  de  maifue  aux 
Tiàaa?EIt-câ  que  >  parée  qu'elle  n'sura  point 
d*aotonté  par  die -même*  elle  entraînera  plus 
l&rementles  bommes?  £ft-ce  qne,  parce  qu*ua 
PhUofophe  prêchera  dans  une  congrégation  le 
Uvrt  de  tEfprit,  que  dans  une  autre  on  eipU- 
qaera   le  Sjfiêmt  dt  ta  Naturt,    ailleurs  celai 
d'Hobbts  %  &  dans  les  congrégations  les  plus  fa- 
Toilfées  ceux  de  Socratt  Se  de  Plaum  i  les  hom- 
mes   pouitoQt  mieux  compter  les  uns  fiu:  les    . 
autres  ?  £h!  bon  Dlen»  que  deviendroit  une  So- 
ciété pareiile!  Les  ans  fè  croyant  fous  i'inrpec- 
tion  de  la  Divinité,  fooient  toujours  fidèles  k 
leurs  devoirs:  les  antres^  retenus  par  le  balbln 
de  plaire,  y  ièroient  au  moins  fidèles  quand  ils 
fbroient  apperçus:  tandis  que  d'autres  en  grand 
nombre,  plaçant  leur  plailîr  avant  tout,  peu 
Ibacieax  de  l'opinion  publique,  ou  n'en  ayant 
.    pas  befbia  à  caofe  ds  leurs  richeflès  ou  de  leur 
rang,  ne  feroieat  jamais  arrêtés  dans  leurs  atten- 
tats que  par  les  forces  phyfiques.    Eft-ce  donc 
là  cet  équilibre  qu'il  Teroit  tant  à  Touhaiter  de 
voir  entre  les  hommes? 

Et  que  feroit-ce  encore  que  la  vertu?  Coai- 
ment  conviendroit  -on  do  fens  de  ce  mot,  par 
Je^l  au  moins,  comme  par  on  mot  de  raltie- 
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ment)Onpounolt  «voirdcl'itiflaemefar  les^ti- 
midei?  EtabtiroitKin  use xacoiité  P^ilc^opbigui , 
commun  y  a  une  zvMirité  .<EçcHfiaflij\u  ^  afin 
de  fiier  an  moiaa  ia- Morale  de.  FMfaii  Héla&I 
quand  aurioiu  nous -un  Code  1  S'il  iy  a  desSctiis*- 
mes  dans  l'£|llfe-fur  ie  -fensxtotettpsreconnust 
comment  nes'eDélèTeroic-il.pas  par  Ta  variété 
des  façons  de  voir,  -de  penfiir,  de  fenrir,  &  pai 
les  oppofitlons  des  iaxétini  .Qucaor  à  part* 
croit  quMl  la  fixeroit  aifement  i  comme  cliacim 
croit  quMl  feroit  le  meilleur -Code  politique. 
Mais  comparez  tous  ces  différeni  mitux,  &  te 
btm  s'ecliplïra. 

Et  que  Terons  noua  encore  des  ignorans,  c'eft* 
à-dire,  d'une  fî  grande  partie  du  Peuple,  qui 
n^ani  le  loifir>  ni  lc«  coonoiflànces  prâiœinai- 
res,  qui  permettent  d^éiudier.  Ce  People  qui 
fau  qiie  Diau  a  dû  diâcr  aujc  bommes  les 
Lois  de  la  Jufticc  &  de  la  Bénéfîcence ,  rece- 
Tfa-t-il  ainO  d'une  manièK  implicite  les  fpécu- 
lations  du  Pb^fipbi  fubalterne  qui  balbutiera 
dansiaParoiO);? 

li  eft  alfô'de  Uâmer;  &  le  blâme,  presqoe 
toujours  fuTt  hardi,  Dfduii  par -fbn  afliiranoc. 
Voil^  toute  la  force  qifont  eu  contre. la  Reli* 
|ion,  les  atuques  de  teW  geme  qu'on  a  por- 
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téa  contre  EUe  &  contre  lei  Ewl^Iaftiqne^ 

Ceux  qui  les  ont  faites,  &  ccta  qid  l«s  ont  eo- 

eoan^ées  en  les  écoutaa|[,  n'ont  pts  confidër^^ 

qu'il  Ailoic   néceiTairemeat  des  inftitutions  .{hif 

Wiqoes,  pour  rappeller  aux  horames .  teujrs  de- 

Toirs:  &  qu'inJ^pendamment  de  la  foiWeffe  d^ 

l^WHOTltë  des  hommes,  pour  d'aotrea  boismes; 

foiblefic ,  quVprwTTOt  toutes  \çt  L^iOaticwsi 

indépendammeat  du-  bonheur  Indiriduel .  que  la 

Religion  leule   peut  produire;    fU^iEiœr  un 

Corps  de  MoroHJUi  à  un  Corps  A^Esdéfiaffif^f, 

tf  ët.oit  que  chanjer  \es  noms.    Tous  les  bommef 

qui  earcigtant  par  ^r,  font  en  dueer  de  d^ 

Tenir  ptfdaos;  fous  ceux  qui  Taifoomaa  par  6- 

t«t,  font  fujets  à  pimenter  du  &tmSc  des  fi>- 

phismet;  tous  ceux  qui  ont  da.cràiii  ou  du 

pouvoir»  font  tentés  de  Je  tourner  à  leur  profit: 

a?eft  là  le  tort  de  niMnanké;  &  Pon  n'a  riea 

dit^d^tile,  qatod  ou  n'a  &it.  que  ces  niaar- 

qves. 

Je  m*arréte  ici  k  IVgard  de  ceux  qui  ont  re, 
gardé  Ja  Religion  comme  us  mal  Mais  il  refte 
nne  cJafTe  de  porfonnes,  qui ,  encroyant  qu'die 
fcroU  nn  bien,  doutent  defii  Térfté,  &  penfent 
qu'il  fiindroic  abandonner  ce  moyen,  &  tâcfaef 
deroctiSercenx.^oefoiimitiafhiloIbphie.  fai 
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â*xbord  eontre  leur  aris  le  tfiéme  argument; 
Croyant  tpt  la  Philorophie  nt  fkurdt  rieo  en- 
feigner  qui  ne  ft  trouve  dans  la  Religion,  je 
Tois  au  moins  dans  ccUe^ii  une  Légîsladoit 
morale  Aàblie;  &  cela  me  paroît  étr6  un  bien 
précieux.  On  n'a  pas  rtfHèchi  i  ce  qu'entraînent 
les  changetnensde Législation, quand  onacher-^ 
ché  i  fe  rejetter  fbr  cette  Mer  làm  rire. 

Je  ne  prél^terai  qa*un  féal  exemple,  pour* 
faire  fèntir  à  quoi  un  pueU  delïèin  expoferoîti 
l'Humanité:  c'elt  le  Mariage.  J'alfr^nf, 
chaque  fois  que  j'ai  enteudo  disOiter  ce  point 
Pbilofopffijumettt.  Qaé  de  manières  de  Toirlqtw 
de  fyftêmesl  que  de  paffions  en  jeu!  Combteir 
l'objet  ne  paroit-il  pas  différent  ati  m^é  indti 
vidu,  fulvantles  poûiion,  où  il  fc  trouve! — a 
La  Législation  Civile  y  pourvoirôit.  me  diia- 
t-on  -^^  Quand  ?  Parqui  ?Cetie  Légîslatioif  n'en-* 
elle  pas  entre  les  mains  des  hommes;  c*eft-i^ 
dire,  de  ces  mêmes  individus,  dont  les  idées  i 
les  vues,  les  principes,  changent  ou  fe  crbi-  , 
fent?  Voyc2  tes  accelTolres  de  ce  grand  objet 
qui  font  laiSëz  à  la  Législation  Civile;  étudiez 
leur  hiftoire;  &  vous  fentirez  à  quoi  tiendroit 
le  repos  des  familles,  &  celui  de  la  Société! 

Combien  donc  n'eA-il  pas  heureux,  que  tiià 

ce  point,  nous  ayons  une  grande  Loi,  mite 

va* 
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loddriis  dn  pOttToïT  des  bommes  !  Si  elle  «& 
ioDiiê,  gardons-nous  de  )t  mettre  en  dange^j 
a  la  hî&nt  chaîner  de  &iiâioa  Et  s^l  efl 
des  indÏTidiis  qui'fontîeanemi  &  fdutieimeiit 
fimaneDC»  quelle  eft  déteftabk;  ne  rorcifiept' 
ils  pas  ma  thèfe?  Car  il  y  a  une  multitode  àâ 
geai  qtâ  erojeae  œtte  Loi  très  Age  èc  très 
bonne  ■  l(  qui  di/))oteroieDt  perpétuellement 
CoDtr*cax.  La  Société  le  diriibroit  donc  fiir 
Ce  point  *  IbiTant  la  prépondérance  des  anfli 
en  di'/cts  Wëux.  Cette  prépondérance  changei 
rott .  pat  toutes  \es  caules  t^ni  rendent  la  Lé-* 
fifladon  ciriie  rariabJe;  te  ce  grand  ol>jet;  quj^ 
jwr  les  rûidoia  des  individiis  d'Eu!  k  Exitt 
éc  pour  le  repos  &  le  bonheur  de  la  Société^ 
«xi^e  \e  phis  éminemment  m^rornûté  St  ton*^ 
fiance,  ferolt  le  fujcc  perpemel  des  qoerelleS 
les  pios  vives.  Coinb\en  la  Société  ne  doit^ 
elle  donc  pas  à  la  HeJi^ioai  d»aToir  mis  l'éxU 
ftence  de  oettt  Loi  «u-defiùs  dn  pouvoir.  de« 
Humains  {  Je  ne  férois  pas  embarrafli^  dé  mul- 
tiplier les  exemples  des  ferrices  immenfes  que 
Reçoit  la  Société,  d'un  Code  fondamental  dé 
i/lo'oU  /  qui  ne  feit  pas  entre  les  mains  été 


Telle  eft  ma  première  réponfe  à  oeut  qtii 
fcn&nt   qu'il    fandrpit    abamlonne^  l'atitofittf 
T9mt  i.  L  partit,  B 
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de  là  RfiifilatM,  &  fortifier  c^ç  de  11  Philo^ 
fopbie.  ■  Mais  j'en  ai  une  plus  dlreac  :  c^ft 
que  je  Tins  convaincu  d£  la  certitude  de  la 
Rivélatton;  &  à  cet  égard,  fapporte  ma  petite 
contribution  dans  Tes  moyens  de  défenf^;  bim 
^fuadé,  qu'au  Fond  die  n'en  avbit-pas  befbjn, 
&  que  bientôt ,  le  d&ôriïré- t^l  règne  aujour- 
d'hui, Fera  feiitir  aux  T»hitof. plies  .&  à  la  Sodé- 
té,  ce  qui  leur  refte  à  faire.- 

Axi  d^ut  de  cette  Rivilation,  fe  trouve  l'His- 
toire da  Monde.  On  a  cru  qu'elle  ~etoît  Aé- 
mentle  par  les  faiti.  C'cft  une  des  attaques 
qu'où  a  effâyé  d*  porter  contre  ce  Livre  pré- 
cieux, qui  nous  dit  en  même  tenrs;  ce  que 
nous  fommes  &  où  nous  tcndoïls:  &  ce  qu'il  etï 
dlt,&ifit  PAme  dans  toute  fon  bnfcnce-.'elte  ne 
délire  rien  au  delà;  qu'elle  «n  aît  ta  cBrtitu^ 
de,  8t  c'cft  pour  elle  le  bonheur  fopréme. 

iQoand  on confidère  le  mal  tembîe  q/a  pro- 
duit dans  le  Monde  l'abandon  des  principes  re- 
ligieux ,  fi  naturels  aux  hommes  lîmplts ,  on 
eft  tenté  de  croire  avec  Rouffèau  ,  que  leS 
Sciences ,  dont  l'abus  a  produit  cet  effet,  ont 
été  jusqu'ici  plus  fatales  qa'ûtfles  i  l'Huma-" 
nité.  Car  leurs  embûches  font  les  plus  dange- 
reufes;  en  ce  que  la  plupart  des  hommes  font 
hors  d*éut  de  fe  tirer  de  ee  labyrinthe,    Ce- 
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pendant  Us  y  enteniknt' âee>  vohc,  qui  pronoo- 
cent  du  tun  des  Oracles  :  Jd  fê  trouveni  du  df- 
mmtis  formtts  ûux  Livret  qut  le  Vulgaire  Htn$ 
pour  facréit  Et  comme  beaucoup  de  gens  Crsi- 
gnent  d*toe  .conrondm  «rec  le  Vulgaire  par 
ces  voîxqoi  ont  acqute  de  J^toiité  ,  ils  n*o- 
tent  même  Avoir  Tair  d'entier  m  examcD.  J*en 
cours  le  risque  pour  eux  dans  cette  branthe 
de  Phyfiqne  &  d'Hiftoke  mtnrelle  qui  conccr- 
-  ne  l'HiftoiFC  de  la  Tcrtc 

Je  contas  que  cette  fanle. des  Livres  foints 
«  été  aiiffi  tna\  défendue  que  maV  attaquée;  Ce 
ceia  ii>ft  pas  ûiTpreiaaa.  On  à  oommeocé  Ja 
controveriê.  fins  y  rien  entendre  de  part  ni 
d'autre  :''car  il  s'agiffoit  de  faits  ;  &  les  faita 
étedent  très  mal  connus.  La  qneftion  élevée, 
a  «bli^  de  Jes  ëxamioer  :.  mais  il  fallait  du 
tenus  pool  les  découvrir;  £c  cm  attendant  pn 
n'empleiint  de  fgmrt  &  d'autre  que  de  bien  -foi-- 
bies  armes.  Le  tems  approcfae  je  crois  >  »ù 
eetce  fioBeufe  te  importante  t^ftlon  pourra 
toe  traitée  a«*c  plus  de  fiult. 

Les  oauraifts  défenfcs  Mfam  quclquelbis 
piBS  de  tort  à  une  caufe  quft  les  attaques  ià&- 
mu,  je  ne  difflaiulerai  paint  la  foitAeSii  dexduc 
ce  qu^m  a  (Ut  de  pb]rfique  fiir  les  prcmtera 
tenu  de  la  Tcne  poor  le  fiiitc  acooider  Mec 
D  a 
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le  récit  de  MoTSB.;  je  le  refiiceni  même. 
J'examinerai  auffi  les  fyftâmes  (^ui  tendent  à 
l'attaquer.  ]e  dis  les  fyftémes  fbjjî^u.  Car  ^ 
pour  ceux  de  Chronologie ,  il  n'eft  plus  be- 
foin  de  les  examiner  aujourd'hui,  p^que  tout 
coucouit  à  prouTer>  que  ces  hantes  antiquité 
des  Chinois  &  d'autres  Feapl^  de  l'Aiie  font 
fabuleufes. 

Ceft  principalement  dans  te  cours  de  ces 
Examens  ,  faits  par  la  c'omparatfon  des  TyllA- 
mes  avec!  des  ï^incipes  généraux  fie  les  Phé- 
nomènes certains ,  que  j'ét^lis  ks  bafes.  de 
.  cette  Cturooologie  phyllque ,  par  laquelle  uom^ 
remontoDG  à  l'origine  de  nos  Coptioeiis.  ùas 
letrogader  bien  loin  dans  ta  palfé  Et  c^ell  par 
.  là  principalement  que  jt  me  propolb  de  jufti- 
fier  la  Gbmèsb,  après  n'avoir  parlé  Gu  œ 
point  qa'Hiftoire  naturelle  je  Riyfique.  Car 
.  cette  eonTéquence  ne  le  troure  qu'à  la  fin  da 
^nquième  Volume:   ' 

Cwy  Voiumtsfur  cttH  ^flhnf  s'écrieia-t-on 
naturellement  Quoif  finmHh  tous  reta^U 
^Hijioirt  naturtUi  &  de  Pbyjtfuti  Noa,  mal- 
heureuTement  :  je  le  voudrois  bien  ;  mats  je  ne 
fins  pas  alfez  riche  en  faits.  Ces  cinq  Volumes 
contiendront  lius  doute  d'auties  objets;  &  c'eft 
4e  quoi  je  vais  parlet  n 
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DISCOURS   III. 

Ar  qa^qwet  Prineiptt  rélatip  oa  défîriche- 

■raçnt  des  terrntu  Jauvage/  ;  &  Jûr  Ut 

Commones  proprement  dius, 

■fl—^E  Titre  de  inoo  Oamçt  n'eft  plus  au- 
jourdTta/,  LeUrtt  fbyfi^es  &  moratts  fur  ht 
MoNTAGNXS  &  fur  PHiJhire  de  la  Terre 
&  àt  r Homme.  ]e  le  M  avois  donné, parce  que 
lesMoMTAGHKs  étoient  d^bord  mon  prin. 
cVpal  texte.  Mais  dès  lors  fai  beaucoup  exanU- 
né  \es  VUOntJi  Se  les  ayant  trouvas  d'accord 
«vec  ce  que  lei  Mo  n  ta  o  m  a  s  m'avoient 
uppr^,  ce  n^efl  plos  liir  elles  Ibules  que  je  me 
^ode.  J'ai  donc  ftibftltué  k  mon  premier  Ticre, 
cetaU  plus  général  ,de  Lettres....  fur  rHiflo/ee 
4i  h  Terre  &  dePHqmwi  ce  ^ul  rmrermetout 
mm  flijet, 

\jalSoaiagut,  comme  reliées  dam  une  par- 
tie de  leor  foi^ce  entre  les  mains  de  la  Na- 
tare,  troient  éxé  lea  premiers  fondemens  d» 
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mpBfy^éme  Mais  en  retrouvant  les  mêmes 
docuincfls  dans  les  Plaines,  je  les  y  ai  tus  ac- 
compagnés d»iHie  circonltance  qui  n^a  extrémc- 
mcnt  fraipé:  c'eil  ta  quantité  immenfe  de' 
terrcins  Incultes  qui  &  .trouvent  encorcà  la'fiir- 
.  face  de  la  Terre. 

Tandis  quc^je  ne  Toyoisços  tertcins^ue  daos 
les  Montagnes;  couverts  comme  Us  le  font  àfi 
Bois  &  de  Pâruragc,  je  m'étuis  réjoui -d Y  trou- 
ver des  Communis;  parce  que  c'eft  une  jotùs- 
fancc  naturelle  &  abondante,  confèrvée  pour 
l'iiommc  fiui  ntùc  daas  }ç  Pays  ,  &  quQlamaa* 
vaifc  Qçconomie  defes  Pères,  ni  fa  prqpre  foi- 
blefle,  ne  peuvent,  lui  faire  perdre.  Frappé  dti 
malheur  des  Pays  où  l'Homme  n'a  aucun. mo- 
yei)  afluré-  de  fut^filtance,  je,  contemplois.  avec 
délice  ces  lieux  où  les  droiu  de  l'Humanité  fe 
trouvent  encore  «OBfervés  par  le  fait  ,  Auffl» 
dè>  que  je  difbis  deux  mot$:des  Montognes  do 
la;Suiirc,[pon  coeur. en  demaadoit  UQ  ppurleord 
Communet. 

'je  me  fondoi^  alors- fur  un  principe,  qui  eft 
peut-être  hardi. &:  qiii,  pour  avoir. été  ea^ft 
trop  fimplemeiit ,  tn'a  fait  perdre  des  fùS>»ceL 
It  «ft  certain  que  ce  prlocipB  tcpd  à  l'aVâiuage 
des  poreffeuxi  Se  métne  que  c*oft  li  mob  but 
Oa  l'A  dooc  trouvé  contraine  à  va  flttro  buti 
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agoel  (ans  doute  on  doit  fongcr  dans  les  ioAt. 
moas  de  ce  genre;  celui  de  forci-T  tes  parei- 
Jauc  à  travailler.  Mais  c'eft  le  lïiot  feulement 
qai  ODÎt  k  mon  opinion ,  à  caufe  de  cette  raaxi» 
Jne.  lei  parejfeux  ne  font  pas  à  plaindre.  Ou- 
blions donc  le  mot]  fie  examinons  le  faic 

'S'il  eft  queftion  d'acquérir  fa  fubûltance  ea 
marchant;  n*y  a-t-il  pas  des  hommes  qui  fe  \»s- 
font  bientôt  ?  S'il  faut  l'obtenir  par  des  force» 
musculaires;  font  eVlcs  égales  chez  tou:.?  Si  tt 
facu\té  de  ïupçonet  longiems  \e  uavaii  cft  nfi- 
cel&ite 't   leurs    membres  y  font- ils  également 
'propres?  S'iî  faut  trouver  des   relTouKes  danc 
l'adreilè  ,   J'iaduflrice  ;  font-  ils  ^letwnt    a? 
droits,  laduftrieux?  Or  s'il  y  s  des  ioégalités, 
même  tr*s  grandes,  entre  les  honanes,  kVégui 
de  toutes  ces  chofcs;    ceux  qui  polKJent  au 
çlu^  haut   degré  les    facultés,  néceflàires,   ns 
font-ils  pas  aifement,  peut  être  même ,aTcc  piai- 
fir,  ceqiu  procure  la  fuiifitUnçe  ;  tandis  qu'au  con- 
traire ceux  qui  ne  les  polTèdcnt  qu^auplus  l>as 
degré,..  fouSïent  fais  cctTe,    en    luunt  contre 
les  autres  hommes  i  On  lèot  alTej  les  nuances 
iiitermidiaires    fans  que  je  m'y  arrête  ;  &  jp 
ferai  remarquer  feulement;  que  fi  l'on  étudie 
l'Hunianifé  &  fun  IttHoire  générale;  en  verra 
que  les  deux  clai&s  extrêmes  que  j'ai  dciignée^ 
'l>4  ,      . 
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fbnt  tris  grandes.  It  fuffic  pour  rapperccvôlr, 
fie  drfpouiUer  de  modifications  accriToires  ^ 
d'apparences  trompculés ,  bien  des  claffes  parti- 
culières d^hommes  i  charge  à  la  Société.  dan« 
les  deux  fens. 

Si  donc  un  Etre  bienfalTant,  aux  yeux  de 
gui  les  hommes  font  égaux,  confîdère  ces  dif- 
fërentes  poOdons;  n*aura-t-i[  pas  pitié  de  ceox 
gui  fouSi'ent  &n<  ceflb  pour  fb  procurer  les  be? 
Ibins  de  la  rie  ?  Et  f]  >  en  les  exhortant  au  cou* 
rage,  4  >*  patience,  à  la  modération  dans  leq 
fiefirs  ;  en  les  contraignant  par  de  ikges  inflicof 
tlons  i  faire  lenrbicn;  il  voit  les  moyens  d'en 
diminuée  le  befbin;  ne  croira-c-îl  pas  jafte  de 
les  leur  ménager;  furtout  s'il  oblËTTe,que  ceux 
qui  ont  les  plus  grands  avantagés ,  ne  fe  contentent 
vas  de  fc  procurer  leur  portion  plus  ai/Vmcntî 
Biais  qu'ils  fe  gobent  &  détiuifent,  làns  jouir  à 
proportion  eux-diémcs ,  8c  fitns  fonger  à  ceux 
gui  ne  peuvent  venir  quïpr^s  euxï 

■  Voilà,  fi  je  ne  me  trompe,  des  queftions  Iht 
lesquelles  les  réponfes  ne  fbnt  pas  indç^ifts, 
^t  dès  lors,  ie  problème  des  fiibli^nces  à  pro> 
fluirs  oe  fer^  plus  û  limplc.  La  queftloo,  fit 
^f  faut  pat  amentti  la  urrt  aa  plut  çraad  frih-^ 
ffail  pejjîbte^  demandera  confidératioo^  Oui, 
f^p.nJnd-je,  QlW ajoute»  atij  c'cftpoii^  ^uz-^ 
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jKDtcr  autanc  quil  fe  peut  U  fomme  des  jouïSf 
Coces;  8c  qu*eD même  tems  on  convienne.  qu« 
ce  n'c:t  pas  l'augmenter  autant  qu'il  eft  poSI^ 
ble,  qQc  d'en  lalfi^  accumuler  les  moyens  eo^ 
trc  les  mains  d'an  petit  nombre  d'individns. 
^  fouvent  ne  confcJtent  que  leur  caprfce,  & 
qtù  lonoat  font  des  ^xîrs,  très  nuifibles  k 
Paugmentation  de  la  jouiiirance  unlverlblle  qu'on 
doit  avoir  en  yoe.  Par  l'eJJiace  de  terrein  qu'ils 
emptoyent  pour  concentrer  chez  eux  des  moyens 
4e  CLilstaue  \cuts  goûts,  ils  détraifent  vingt, 
pour  prouver  on  de  plus,  à  eux-mêmes  ou  i 
leurs  fbvoris. 

En  expofym  ce  principe ,  je  dois  me  bdtér  de 
■çTèteniF  une  çonKqnence  <jue  fa  gén^ralit^ 
tenferme.  Je  tfai  point  en  vue  ce  qu'on  nom- 
me eommonément  igtdiii.  ÇeH  une  égalit<f  vraie 
que  je  tbuh^te.  Celle-ci  ne  confllle  point  dans 
iVgalit^  des  moyens  de  joiriirance  ;  car  leS  hom- 
mes ont  des  befoins  djff^rens;  &  il  y  aurols 
Tellement  mie  grande  inégalité  de  jouïflàDce^ 
sm  y  avoit  ^Uté  de  moyens.  La  vraie  £ga- 
^  renferme  donc  cette  idée;  que  les  moytni 
de  jouïfTance.  ibyent  proportionnés  aux  befoins 
^chaque  claflë' d'individus,  fùlvant  leurs  fa- 
çnlt^  &  leurs  difi¥rentes  poâtions.  Celui  qui 
Kut  pltîs,  defire  plus;  s^l  ne  Tobtient  pu,  tt 
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foi]fire;,&  je  ferais  auffi  Caché  de  A  foufiVance, 
que  de  celle  du  fuitilc    Cçlul  chez  qui  (9  poû- 
ttQH  a  créé  plus  dc.dcflrs»  eft  daiiji  le  mêmç 
cas.    1,1  faut  donc  une  inégalité  de  difiributioU] 
pour  qu^il  y  atc  égalité  de  jouilTance.  Maij  il  ne 
Suit  pu  oublier  une  claQè  d'iiommcs.  Si  la  portion 
(^s  foihles  n'efl;  rien,  l'inégalité  ell  abiblDe. 
,  Et,  quand  la  juiUce  &  ruiimanicé  n'infpire- 
toifnt  pas  ce  principe»  ne  rcroit-il  pas  di^ 
p^r  la  prudence?  Entré  ces  hommes,  en  gran^ 
nombre ,  donc  les    facultés    font  li   bornées  < 
^■"Àls  n'ûbtiennept  presque  rien  par  les  voyes 
communes' ,  &  fouSVent»  il  y  en  a  qui  foulTrcnt 
impatii;mmcnt  (  &  qui  vont  à  la  jouïilance  par 
des  voyes  courtes  &  peu  pénibles,  oh  la  Socié- 
té perd  bien  plus,. que  fi  elle  les  portionnoit 
de  bon  gré;    Tel  fe  feroit  cootenté  'd*un  mor- 
ceau de  pain ,   s*il  l'eût  eu  ;  qui ,  forcé  de  le 
prendre,  ne  s'y  arrête  pas.  Il  n*eft  pas  befoia  de 
raiÇonncment  pour  le  prouver  ;  les  faits  parlent. 
C'eft  aprts  avoir  envifagé  la  Société  fous  ces 
points  de  vue,  que  j'ai  eu  tant  de  plaifir  à  coa- 
ijderer  ]ci  Coir.munet  des   Montagnes;  où,  par 
de*  Pâtm;asL'S  &  des  Bois,  l'homme  qui  y  naît, 
&  qui  demeure  fimple ,  trouve  une  fubflftance 
à  i'abri  dçs  r(;vcrs.,dc  famille.    Ces  revers  font 
Tiâbicmcpc  uceationués  par  19  fphère  des  fûrtSj 
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pi.S  elle  eH  Mvréc  à  fon  aif^ivitë,  engloutie 
edie  des  fuible^.  La  conferracion  de  la  pro» 
/ru!e/, principe  indispeofàbJe  dés  que  lesbcMnoics 
fr  raffembient  ,  Tient  cfifuitc  confcrvéi  le  branle 
déjà  acqnte  par  ies  fplieresdc'sfortS)&  celles  de» 
foibles  en  dimimient  de  plus  en  phu.  il  bat 
donc  qu'aa  moins,  cette  méoïc  influence  de  U 
Sociècé,  qQl'protègç  les  a^randiifcrucais  faits  > 
mette  quelque  empêchement  à  ce  qu'ils  ne  pas- 
il'nt  pas  rte  Juftes  bornes. 

Ces  pTineipe&,  auTqaeW  \e  cœw  prend  un  û. 

vif  intéiét,  ne  font  contredits  par  rien  dicz  Iqb 

heureux  hibicans  des  Montagnes.  >  Le  fol  d'une 

Commune,   y  diffère  û  peu  en  produâions  de 

ce\ul    des  pollcdions  particulièrei ,  qu'on  i^tA 

point  détourné  de  leur  conrcrvation,  .par  l'idée 

d'un  plus  grand  produit.    Mais  il  cft  viai  que 

je  descendis  plus  bas ,  &  que  parlant  des  Corn- 

mumr  en  g^n^rat ,  j'y  renfermai  parconû^qucnt 

eefios  des  Raines,  où  les  produits  fpontanéi 

te  utiles  Tont  bien  moinE  abui,danc,£c  quelque» 

fijîs  presque  ntds.    Je  Ti>you  bien  que  ct-llei-ci 

auraient  cflcntlcUeiMcnrà^gncrfar  la  cidnirc: 

Mis  redotnanc  les^  partages ,  c»nima  e:aot  par 

le\ir»  conftqachcés  rekclulioin  immanquable  det 

A^ibleS't  je  n'^bsridonnad  poiAt  le  principe  ;  St  ja 

A^ufjijieai  de  coUuie  Jalniaicei  que  celle  qui 
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rdleroit  Tous  li  Conmunti  c*eft-&-dire,  qol  no 
permettroit  pas  au  Père  foible  oq  dilQ:^cear* 
de  priver  Tes  eofans  de  leurs  droits  naturels.  Je 
r^unillois  donc  ainfi  les  deux  principes  :  le  pre> 
mler  &  le  plus  fkcré,  de  fongcr  aux  foibles}  to 
fécond  de  pourvoir  au  plus  grand  produit;  &JQ 
le  faifois,  en  ne  eonûdérant  que  des  Communts 
de  peu  d'importance  t  &,  qui  ne  donnoiciit  pas 
lien  k  de  grandes  queltioos.  Mais  déjà»  ayaok 
d*iniprinier  ce  que  pavois  écrit  fur  cette  mattàr 
Te>  favois  Vu  des  terreins  d'une  toute  autre 
importance.  &  f annonçai  dans  une  note,  ua 
fiijet  bien  plus  digne  de  coofldrfratîoa 

Au  tems  ait  j'tforivoit ,  je  n^avois  vu  de  l'Eo* 
rope  que  fes  contrées  les  plus  fertiles,  la Suiflb, 
la  France,  Pltalte,  la  Hollande,  Se  les  paniea 
de  l'Angleterre  qui  le  disputent  à  tout  aufo 
Pays,  pour  la  beauté  &  l'abondance  des  produits. 
Mais  en  imprimant, favois  commencé  à connoU 
tre  l'Allemagne:  &  à  la  vuç  de  certains  esih- 
tons  de  ce  Pays -le,  mm  attention  «vc^c  éti 
réveillée  fuc  des  objsts  qui  ne  m'avoieot  point 
frappé  jusqu'alors;  je  vetvt  dite  les  description! 
des  parties  plus  Orientales  del'Eacope.ainflqua 
devaftes  contrées  de  PAfle,  de  l'Afrique  &  de 
l'Amérique.  Jefuis  étonné  aujourd'hui,  que  les 
CçsffiologiftfV  ifayent  pas  fait  attentiQii  à  cet 
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écde  Ut  Terre;  Ce  qne  remtrqnant  paftooe  !• 
«nduce  à  la  popidation,  &  lès  progrès,  ils 
lAyem.  paa  tu  qtfe  fon  origine  ne  pooVoit  re^ 
AOQter  à  des  millieis  de  fièdes.  Mtis  oe  o^eft 
pts  le  cAté  de  l'objet  que  je  confîdire  mainte* 
sant;  il  eft  traita  dans  mon  Oorrage.  Je  ne 
m^aTTÎts  qa'à  celai-d,  qui  importe  à  PHomme 
fi  immédiatement;  il  y  a  tneori  ait  terrant  Hn* 
mm/es  à  défridHr.  Il  vaut  donc  la  peine  de 
ehocher,  comment  il  convient  qu'on  le  &flê« 
Ceft  V4  un  4c8  objet»  qœ  f  ai  examines.  Mais 
pomme  il  ne  fe  tiowre  traita  pour  ainfi  diie 
qu'accideocellement  dans  Je  coms  de  œa  Vojma 
ges,  il  .oonn'em  qoe  je  lie  ici  tons  les  frag-i 
mens  ^pars^  eji  les  poOmt  Ait  une  1W&  cbm* 
isnnc. 

Si  la  furface  de  la  Teire  ètolt  aâneltement 
toute  itabittfe;  je  fôupirerois  de  fon  état,  mais 
je  nu  tùroix  Car  lorsque  les  maux  fbnt  uns 
leroède;  on  ne  firit  qne  les  agraver  es  tes  pei- 
gnanc.  Je  oie  ferdis  donc  tû,  fbr  le  malbent 
de  l'in^lité  des  pfertages;  for  les  eâôrta  incoo- 
£dérés  qu'on  fait  de  toute  part  pour  augmenter 
les  ManufaâurflS'&  le  Commerce;  fur  l^agrandis- 
femeat  illimieé  des  Villes  ;  fur  les  id^S  faoffes 
de  la  IMterU;  fc  fin  plufleurs  autres  conféquenr 
ces  de  l'état  prifcnt  de  la  plopait  des  Conr 
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trfes  o4  ta  poputatioD  cft  déjà  génértie.  -  Ce 
n'eût  été  qne  des  lanentatians:.;  &  fainvefois 
Hiieint  détourner  l'aitention  de  ceux  qui  foaf- 
frent,  quand  Its  maux  font  inévitables ,  que 
de  les  tenir  iâns  cette  préTeiu  i  leur  cfprit. 
Mais  hcurenfeineDt  la-  poflticwi  des  ohofes  ^ 
encore  bien  loin  de  cet-  *ta(  -âéUtfpèt^.  La 
Terre  tfeftpas  à  moîtté- peJpWei  &'  ibivant 
qu'elle  fe  peuplera,  le  bonheurtoMl  de  l'Humani- 
té peut  ôtré  très  différent,  tlle  a  donc  nn  grand 
intérêt  à  conûdérer  les  n»aM  qui  réfultent  deS 
Inftitutioas  dans  les  parties-  peuplées;  pout  tâ- 
cber  de  les  éviter  dans  celles  qui  reftent  à  l'étr«. 
P«r  là  déjà  la  portion  future  peut  être  certaine- 
hkis  plus  hcuroufc  ;  ôc  il  n'eft  pas  impofflble 
que  les  maux  exiilaos  dans  la  portion  préfcnte , 
ne  diiiiiniiont  ficasconp.  CTcft  de  la  dispropor- 
tion enoffl  oertaiiifs  panies-dc  l»Honiamté,  que 
la  plupart  de  ces  maas  tirencleur  ibnrce;&roD 
peut  y  «Anèdler  dans  m .  boqreau  Tout  Si 
l»Huin«nitë  n'avoit  phis  à  «"agAndir;  il  faudfoic 
■Jijpportcr.patieàiioeiit  dcstéte»,'  devenues  trop 
gfsndes  >pour  les  corps}  des  efloihacs>  trop 
■vaires  pour  fos  awres  acttibra».  Mais  cfifi  cft 
bien  loin  encore  de  Xon  efitière  ftarare;  Ac  i*on 
peut  mriger  fon  agiandiflèment ,  de  maiieTeà 
dimimcàr  iefe  disproporâoas. 
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nv.e  eft  la  conflfWratioD  d^près  laquelle  fU 
JoBoé  uBc  libre  cours  à  mes  réilleiioos  fur  le 
mi  de  nombre -<l'in(Ututio 03  aâueltes.  On  peat 
le  diminuer  ea  changeant  les  proportions.  Les 
Etats  qui  ont  de  grandes  terres  .incultes^  Iv 
X>euvent  tmroéJiatcmeiit  :  ceux  mêmes  qui  ne 
font  p»B  dan£  ce  cas,  partlciperimt  au  bien 
réTultnm  des  proportions  rétablies  dans  reofem- 
ble;  &  des  Etats  tout  nouveaux,  qni  prendront 
enfin  naifi^nce  dans  tes  parties  ectléreinent 
dérertes,  ipootront  fc  ïbiiHei  Sk  tet  principes 
qi\i\  &uTom  été  trourés  tes  ^us  propres  k  pro* 
duire  le  bonbear. 

J*en  ai  dit  aSbz  niaimenant  -,  pour  que  mes 
Lecteurs  comprennent  que  je  tnite  li  un  de» 
plus  grands  fujets  qui  puiflcnt  fi:  pimenter  k 
l'attention  "te  l'Homme;  Je  rfai  pas  la  même 
Confiance  d'obtenir  leur  approbation  flir  ïej 
moyens.  Mais  (jue  du  moins,  le  but  juftifîe  -è 
leurs  yeai  la  tentative.  11  en  féfeltcrafefpèrc, 
que  la  queftion  fera  agitée.  Et  comme  les  Ipé- 
culations  for  ce  point,  pourront  ife  comparer 
de  toute  part  avec  des  commcncemens  de  pra- 
tique, elles  ne  feront  point  oifcnles. 

Je  me  fins  animé^fnr  cet  objet,  à  mefurepu^f 
bMI  agrandi  i  mes  yeux  ;  &  té  ftlte  de  ces  I,^^. 
tru  renferme  fa  maiche  âcnws  Idées.   On  TlenJ 
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drfi  ans  douce  i  traiter  la  matière  plas  métho- 
diquement; mais  ce  ne  pouVoit  être  mon  eu 
ayant  d'avoir  vit  naître  l'objet.  &  je  ne  l*8i  trai- 
té qu'en  le  voyant  Tucceflivcnient.  il  eft  pres- 
que partout  e'pifodique  dans  mes  relations  dé 
Voyages  ;  parce  que  les  faits  particuliers  qui  m'y 
ramènent,  ne  font  que  des'  épifodes  dans  tnes 
obrervations  fur  l'objet  fondamental.  Il  réfulte 
fins  doute  de  là  quelques  repéiitioas;  &  de» 
principes  d'abord  incomplets  ou  imparfaits,  qui 
ne  fe  développent  on  .ne  fe  pcrrcâioiinent  que 
iptx  des  obfi:rvatioos  nouvelfes.  Mais  le  Lec^ 
leur  verra  par  ce  moyen  les  vraies  origines  de 
mes  idées.  Il  ne  prendra  peint  la  défiance  qu'io- 
fpire  un  lionune  qui  montre  i^  but  dès  l'entrée  / 
&  qui  cherche  les  faits  qui  peuvent  le  {avoiiCeti 
Uverra  naître  le  bût^dès  que  l'ai  eu  moi-même: 
il  verra  auiS  les  caufes  qui  me  l'ont  fait  concevoir  ; 
&  les  trouvant  à  leur  fbtm:e .  il  pourra  recon- 
uoîcre  celles  de  mes  erreurs^  &'il  vient  jt  en  dé^ 
eouvrir  II  ne  faut  pas  regretter  un  peu  à6 
tems  k  d'embarras  >  dans  l'examm  de  tels 
objets 

On  regarde  aflez  commonéinent  la  sutturt, 

comme  la  lèule  chpfe  k  laquelle  il  foit  befbbi 

de  penfer  à  l'égard  des  terreins  en  (riche.    K 

en  réfuite  quelque  part  des  bomma  ;  &  l'on  en 

refte 
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KfeU.  On  ne  coDlidére  pas  atTes  quelle  dir< 
krjxe  il  peut  y  avoir  daus  leur  bonheur, fui- 
rajc  le  lieu  où  ils  n^ent;  ni  même  quelle  eft 
iraanière  de  culUverqui  produit  le  plus.d'ft(Mii" 
(MX,  C*ift  donc  là  une  des  feces  de  l'objet 
^ue  i*ai  le  plus  confid^r^.  Difrkbtr  en  gé- 
nérai, cft  une  opération  à  laquelle  tout  tend 
de  proche  en  proche  i  la  farlace  de  la  Terre  1 
eVft  la  continuation  d'une  choit  qui  a  les  pro- 
grès; ic  le  moment  aftuel^  eft  une  partie  de 
fon  cours ,  produit  par  la  pente  naturelle  des 
«hoîfeSi,  'MaîB  V'Homme  cft  an  Eue  Intelligent 
&  ftôif:  il  peut  influer  (\ir  cette  pente  8c  la 
àiriger  vers  fon  biem  c*eft  àoncxm  objet  dont 
il  doit  s'occuper. 

Dans  cette  tendance  il  troure  des  obftadest  ' 
Zc  quand  il  ne  voit  pas  comment  les  furmon^ 
ter  t  il  5'arr£ce.  Je  Crois  qu'il  s'arrite  fouvent 
trop  tdt,  8c  qu'il  a  befoin  de  confeils.  L*e3K 
T><rience,  qui  les  produit,  eft  d'abord  partielle: 
le  ntoTcn  découvert  dans  un  Pays>  pourroit  y 
lefter  longtems  Tans  pafîer  à  d'autres,  11  !t 
commnnidatlon  ne  devoit  fl-  &ire  que  de.  proche 
en  proeha  Mais  comme  les  oilêatix  eontri' 
biKnt  par  leur  vol  à  rendre  les  femences;  lu 
Voyageur  attentif  peut  de  même  transporter  a« 
Join  les  déconvertes  utiles  qui. ont  été  faites  •» 
Tome  I.  I.  Partit.  E 
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certains  Deux.  Ceit  pourquoi  je  tfai  négligé 
flncime  occafion  de  faire  connottre  à  ceux  qui 
éprourent  des  difficulté,  la  manière  dont  j'ai 
ra  que  d'autres  les  ninnontentiSc  0*61111  un  des 
objets  de  mes  digreflions. 

Mais  mon  plan  principal  a  des  vues  plus  g^ 
BéraleSL  Ce  font  drt  principes  que  je  cherche 
à  établir;  &  partout  aufll  où  fen  ai  trouvé  les 
Ibndemens  dans  Pexpérience,  fai  cherché  à  les 
fixer.  Si  en  allant  k  la  recherche  des  Fojptes, 
f&i  trouvé  quelque  pare  des  hommes  heureux, 
mon  attention  a  changé  d'objet  :  elle  a  été  mê- 
me bien  plus  attirée;  car  c*eft  au  bonheur  que 
doÎTent  tendre  enfin  toutes  les  recbèrcbes- 
Dans  ces  obferrations  accidentelles,  je  n*ai  ^-. 
3niA»  trouvé  plis  de  bonheur  qu'aux  Champs.  Il 
eftdoncbitn  naturel,  qu^n  conlldérant  Pobjet 
de  l'augmentation  de  PETpèce  homaine,  je  re- 
commande tout  ce  qui  peut  augmenter  la  po> 
palation  des  Champs.  Et  voici  quelques  té* 
flexions  générales ,  qui  pourront  aider  le  Leâeur 
À  fàifir  plus  aifément  mes  vues  à  cet  ^ard  dans 
le  cours  de>ces  Lettres. 

Je  prendrai  pour  exempte  l'Europe,  qui  nong 
intérêt  de  plus  près,  èc  qai  lé  trouve  dans  le 
cas  aoqtlel  mes  remarques  s'appliquent  le  plus 
direâeiBait    La  population  y  étant  déjit  très 
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lancée ,  6c  le»  États  qui  la  coinpoièBt  Éftant  '^ 

An  les  uns  des   autres  pu  leur  deûr  d*agna. 

diflèment,   les    Dtftru  mêmes  y  fiant  partagés* 

&  leurs  propriëtftiTcs  coonus.     Cette  po&ffi6i( 

eft  partout  Indiquée  par  quelques  Colons  épaisj 

qni  reUrou:  des  Etata  aunpieU  le  fol  cA  échm 

U  s*»^  de  faire  paflèr  tout  le  te&e  à  la  oA- 

ture. 

Il  fè  prâbnte  pour  cela  deux  raotefi  parlocipt^ 
les.  L'une  d'encourager  la  coltuie,  dans  le 
bat  d'avoit  plus  de  denrées  daos  les  ;  VUkSB 
l'&utje  de  ■peap\et  les  Dijmi,  m  ne  oonfidét 
Tant  d'ebord  que  les  itoaunec  migx'  qui  Jet 
habicei^nc 

La  première  route  ièroU  peut-^cre  la  piM 
^Oe  &  ta  plus  courte.  On  y  arnveroit  enau^ 
mentant  josqu^Jt  un  cenain  point  le  notabredcs 
Culthrateuis,  6c  en  fàiOmt  nattce  enfulte,  ptnnl 
eux,  avec  piécsudon,  des  befotns  pé(!unîaircd>} 
Qïlt  par  -dei  taxes*  foit  en  leur  Jnrpiranc  dotf 
eoâcs  dispendieux.;  afin  que  la;  néceflité  d'afojf 
de  Valent*  leur  fit  étendre  leur  culture.  Ils 
foumiroient  alors  plu»  de  années  :auz  VUi^f 
ft  il  fuflit  Cttos  doute  qu'il  y-enartire  darad!> 
tïge,  pour  qne  leur  populttion  mogments.  Ce* 
la  s'effaâuij  de  Hn-Toèiàc  i  il  i^eâ  pis  béTdid 
0y  foagei:  les  Arts  U  k  Compnsfti  AHtàtf 
fia 


..Google 


fS  HISTOIRE  h  PAVrtti 

l'abondance,  &  font  naître  des  hommes.  On 
^eot  quelquefois  tioniribacr  ji;  décenniner  le  lien 
où  ils  Te  placent  ;  taais  cela  efi  Ranger  à  mon 
objet:  il  naîtra  en  un  mot  quelque  pan  des  Ci- 
tadiiu. 

■  Maiïcet  emploi  du  terreinne  fera  polntœco- 
nomique,  même  pour  le  nombre  des  bommea- 
Les  Cultivateurs  ne  portant  leur  attention  que 
&a  ce  ^ul  produira  de  Vargera,  négligeront  la 
petite  ;culmre,  les  petits  foins  autour  d'eux. 
La  Charue  fera  l'inftmment  principal  î  elle  ou- 
vrira la  terreau  loin>  pour  lui  faire  produire  do 
tiléd  i  &  le  Champ  reliera  en  jachère  chaque 
féconde  année.  Les  famiiles  cultivatrices  ce- 
pendanti  auront  d'autant  plus  belbfn  de  bled 
«Uet-m^mes,  ^u^elles  produiront  ûioins^c  mt> 
vues  deQrèe8>,  le  ce  IK  Ctra  qfoe  l^excèdantde  ce 
bled,  qui  fera  porté  dans  les  Villes..  On  fera 
«n  an -mot  de' ces  grandes' P/o/nu-  à  graine  fur 
lesquelles  je  ne  jette  jamais  les  yeux,  (ans  ri^ 
fléchir  fur  la  perte  qu^  bit  l41mnanité. 
.  Xes'  faabltani  de  la  Qunpagne  augmenteront 
peu,  dans  cet  arrangemoit  des  chol^  ;  &  CtHb* 
ment  ils  ftnmt  moins  heureux.  L'efprit  dlntérSt 
les.l^<lra;  &  par  de  plus  grandes  connexions  avec 
tes  Villes,  ils  en  contraâeront  tous  les  autres 
fkes.'  Leurs  poUtiDons  aofli»  deviendront jrïus 
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eufidres  ponr  les  gens  tjui  calculent.  Des  ter- 
ra à  grain ,  donnent  ata.  bibittos  des  Villes 
reaéréi  de  leur  argent.-  &  comme  les  Cultiva- 
teurs aimerqnt  Yargert,  ils  feront  bientôt  dé- 
polfôdés.  piulieurs  alors  quitteront  la  Campa- 
gne; &c  ceu^  qui  yrefteront.dem^me  queceux 
qui  y  ludtiont  cnroite ,  ne  feront  plus  en  gran- 
de partie  que  des  joumailliers,  aServis  à  de  ri- 
ches fermiers  en  petit  nombre.  Winigaliti  naî- 
tra donc  fiuQî  partt)i  eux  comme  pvnù-  les  Cù 
tadins. 

Vautre  route  demande  p\u8  de  tems,  de  pa^^ 
tience,  d'babileté:  nulis  quelle  diSlJreDce  pour 
l'effet.'  Qu'an  ne  permette  pas  aux  Colons  ac- 
tuels   de  s'agrandir,  en   cultivant  eux-mêmes 
p\us  qu'ils  n'ont  eu  befoia  pour  leur  fubltance 
^1&;  mais  qu'on  encourage,  qu'on    favorife, 
qu'on  d^cermincj   l'éiabllfTcment  de   leurs  cn- 
f^ns ,  oQ  de  nouveaux  Colons  fcmblables  à  eux. 
On  verra  naître  peu  à  peu  de  nouTclles  Colo- 
làes,  qui>  conune  les  anciennes,  chercheront 
principalement  i  vivrç  elles -ifiêmes,  p^r  tous 
les  petits  moyens  que  le  befoin  &c  -  Pindultrie 
ajoment  aux  moyens  généraux, quand  l'Homme 
n*a  précirémenc  que  le  tcrrein  dont  il  a  bcfoio 
pout  fubCfter  conunodéqient.  On  aurAjar  Uune 
augmentation  d'hommas,  comme  par  la  ptemiàre 
Es 
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pfots  ;  mais  d^abord  cette  augmentatioa  fera  pM 
granile  ;  par  cela  feul  qu'on  tirera  plus  de  fubfift  an- 
ce  de  I9  terre.  Et  cette  fubriftance  se  Ifera  point 
inatile  pour  l'at^fmentatîoD  de  la  population 
A»  Villes.  s*ileftaéelleineatbefoia  qu'elle  aug- 
mente; Carchaqoe  nouvelle  Colonie,  aura  quel- 
qu'un de  ces  petits  befoins  que  les  Villes  feu. 
les  peavent  btisTaire.  Elle  épatera  donc 
quelque  partie  des  fubfiftances  qu'elles  produira  , 
pour  aile-.-  en  faire  l'Ahange  dans  les  Villes;  & 
fi  le  nombre  des  pourvoyeurs  vient  i  n'être  plus 
aflëz  grand,  il  augmentera  de  foi -même. 

L'augmentation  totale  des  hommes  fera  donc 
plus  grande,  &  mieux  proportionnée  dans  fes 
dafite,  par  cette  route;  &  cet  état  des  cliofes 
fera  peu  fusceptible  de  changement  Ces  peti- 
tes poffefflon*  nilUques,  ne  feront  pas  tentati- 
^s  pour  les  gens  des  Villes:  parce  que  le  pro- 
duit de  chacune  s'emploiera  en  grande  partie  k 
nourrir  fes  poflfeiTenrsice  que  les  Gtadinsnonv- 
nient  fraix^  éPespiUtation.  Le  produit  ntt  fera 
^onc  fort  petit-,  &:  cela  empêchera  qu'on  ne  ten- 
te les  Cultivateurs  par  de  l'a^nt  Car  le  ca- 
pital qu'on  pouTToit  leur  ofiHr,  en  vue  de  la 
rm» ,  feroit  trop  petit  pour  les  féduire  par 
l^pp«rence  des  RichefTes. 

Suu  doute  qoe  ces  rapports  dungeroie&t  peu 
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à  peu  f  0  on  laiffoit  faire  les  hommes;  &  qae 
eeae  première  barrière  pourroit  être  rompue. 
Haut  donc  la  fordfiertpour  leur  bien.   Quand 
me  pierre  e&  fyt  ime  pence,  &  qu'elle  n'a  pas 
encore  commencé  à  fe  mouvoir ,  on  l'anéte 
arec  peu  A'obftacle;  tandis  qu'on  feroit  peut- 
être  de  'vidns  efforts  pour  la  retenir,  quand  une 
fois  eile  <ëroit  en  mouremcnc  Principiit  obfla; 
^^t  la  règle  àiâée  par  tonte  la  Nature;  &  ce 
doit  être  aiiffi  la  première  pour  toute  Législation- 
Voi\k  x&n  «rrangementi  qui,  par  fk  nature,  n*a 
axtcaïne  caule  deftrnarlce  fonement  bandée  con- 
tre lui.     Coa&rvons  le  par  les  X^ùr;  te  n*ar- 
tendons  pas  qu'il  aille  le*  oppofer  aux  effets 
Aa  dëtanlement;  elles  deviendroient  peut-être 
iiiGiffi&ntes.    Ceft  là  un  des  points  dont  je  me 
fois  occupé,  après  avoir  vu  dans  le  Pays  d'H». 
novrc   cette  admirable    L^ulatioa  &  tes  et- 
fets. 

Le  nourean  Peuple,  produit  i  la  Campagne, 
y  reftera  donc  :  &  quelle  différence  n'en  réfuU 
tera-t-il  pas  pow  la  certitude  de  fon  bonheur  ! 
n  eft  remonté  vers  la  fource  pure  des  biens: 
tous  les  'fentimiBiH  naturel;  font  chez  Juî  laas 
mélange:  il  vit,  &  il  eft  content:  il  iouic 
de  tout  ce  qœ  l*EIt)èce  hianaîne  a  trouvé  de 
vntmeoc  utile»  iftns.paryelper  aoxoiaitx  qu*cUfB 
E4 
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s*eft  faits.  Entrctci^u  dans  une  occupation  con» 
ftante,  fans  être  exccffivc;  contenu  par  des  rè- 
gles, quil  n'imagine  pas  mémequ'on  rûtcha;  t 
ger;  il  palTe  Tes  joufs  un  à  un.  fans  ennui  ,rans 
ces  dcfirs  de  mieux  qui  rendent  le  héen  iûfipi- 
de  même  après  avoir  été  fati^its.     ' 

■  Mais  j'anticipe.  Ce  tableau  dn  bonheur  de» 
liabitans  de  r&  Campagne,  fus  caufes,  &  leurs 
coniïquences  générales,  exigeât  un  Discour* 
paniculier.  Je  terminerai  donc  celui-ci,  par 
quelques  réflexions  fur  le  premier  objet  qui  m't 
conduit  à  la  contemplation  de  la  Terre  lùus  ce 
point  de  vua 

Quoique  CCS  immenfes  terrelns  incultes  que 
Tcn'erme  encore  IXurope ,  foicnt  des  Çommunei 
dans  le  fait,  à  cauft  d'un  petit  nombre  de  Cor 
Ions  épars  qui  en  jouifiènt;  il  eft  clair  qu'on  lu 
fffuroit  les  lailTcr  fous  eette  forme,  uns  qu« 
THumanlté  y  perdit  beaucoup.  Ce  ne  Ibra  donc 
^as  de  pareilles  Communes  dont  fenneprcndrai 
la  défcnce.  Celles  dont  je  partais  d'aimrd,  ft 
font  éclipfées  à  mes  ytux,  lorsqu'un  fi  grand 
objet  sY  cft  pnéfenté.  Je  n'y  reviens  donc  poiat 
^ns  tout  le  cours  de  mon  Ouvrage;  c'eft  pour» 
guoi  je  vais  en  parler  ici. 

Les  Communes  que  j'ai  d'abord  en  cvne  font 
celles  de  It  Suifle:  &  j'^tendr»  ce- que  je. k| 
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popofe  d'en  dire  fur  toutes  celles  qui  fe  trour 
vent  dans  le  même  cas.  Cène  font  pas  d'itor 
jnenfcs  àiferit:  mais  Ibulement  de  petits  tetT 
ictus,  qui  ,  par  quelque  désavantage  dans  l'origif 
aie,  &  eafiiite  par  uAe  propriété  indivife,  font 
refics  entré  leb  mains  de  Ja  Nature:  heureux 
icftçs  de  Tes  •dispofiuqns  bico&ilàiites,  làuvez 
de  l'invafioD  des  plus  forts  on  des  plus  indu^r 
flrietdt,  &  que  je  délire  devoir  çonfeiveraui 
luibles. 

O-n  peut  dWifta  ces  teneins  en  dcvuc  cla&l 
gf^réralcs.  Ceux  qui,  dans  Tétat  de  nature» 
rendent- k  pea  près  antaat  que  6  l'Art  y  Aoît 
employé;  &  ceux  qui>  fàas  An,  ne  produilcnt 
çTcque  rien 

Dans  la  première  claflfe  font  les  Bois  :  provî- 
iion  précieufè"  pour  ks  pauvres ,  qui  foufirent 
du  ftoid,  presque  partout  où  la  Communauté 
tfy  pourvoit  pas.  J'entends  les  plaintes  deiRi, 
cbes.  Lear  portion  de  ces  Boii  ne  leur  rend 
rien;  le  bois  qu'on  y  coupe  pour  eux»  leur  rfr» 
vient  aufli  cher  que  celui  qu'ils  achèccnt  :  foui 
vent  les  pauvres  leur  vendent  ce  qu'ils  pillent 
Contre  las  règles  fur  le  commua  Ils  n'ont 
doue  aucun  avantage  dans  cette  poflcflion  indi-i 
Tilé.  En  diviftnt  ils  feuroient  bien  en  tire» 
p»rii  ....  -  *1  Ebl  bon  l?ie«!  n'ivcî-yftua 
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„  pÊS  afTez ,  dès  que  tous  êtes  la  RtAu  ?  vnit-U 
,,  même  là  peine  de  dire»  que  fi  les  ibus  de- 
„  Tiennent  trop  gnmds  &  dégénéreot  ea  vice  » 
„  on  peut  y  remédier  !  " 

L'autre  elpèce  de  tarein  qui  gagberok  pen 
par  l'Art, ce  font  les  pâturage  des  Moatigaea, 
&  ceox  qoi  bordent  tes  emx.  CAui-ài  potir 
l\>rdlnaire  très  Inunldes,  produi&nt  d'en -mê- 
mes betnicoap  d'berbe .  fie  content  de  gnndB 
fhitx  pour  être  convertis  en  prés  réguliers:  le* 
autres,  trop  tdt  fie  trop  tard  txipoG^  au  froid, 
ne  le  peuvent  guère  :  mais  rafrdckis  en  Eté  par 
r«ttouchemenc  des  nnes,  Ils  font  peu  cxpofi^  k 
la  fitetictefre;  ainfl,  comme  pâturages,  ilsn'ont 
presque  rien  non  plus  i  gagner  par  Part  Ces 
Pâniragii,  reftana  le  bien  de  la  Commmiauté» 
procurent,  à  tous  lès  membres  indiftinâement, 
roceafion  d'avoir  plus  ou  moins  de  vache*  oo 
de  chèvres,  &  le  droit  A'j  mener  des  animaux 
A  l'engrais.  Voici  encore  les  plaintes  des  Ri- 
ches. Il  faut ,  pour  êtie  en  état  d'envoyer  du 
bétail  à  la  Cammunt,  avoir  de  quoi  le  noarrir 
«n  hiver;  beaucoup  de  gens  n'ont  rien, ou  pres- 
que rien  pour  cela ,  fie  cependant  ils  en  enn>> 
yenti  puis  l'on  tire  la  conféquenee,  que  j'avoue 
naturelle  ;  Cell  qu'ils  confondent  un  peu  ce.-qui 
n'eft  pas  «ommun,  avec  ce  qui  l'eft.    Ceft  un 
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&11S  doute.   Mais  qai  CxiStitoit 
jrpIuSt  tm  de  ces  pauvres  gens,  qni  a'«i- 
iwent  ph»  rien;  ou  des  Riciies  qin  «nroient 
m  pen  moins  fi  foa  ne  pooTOft  Témèdier  us 
abus? 
Sleftent  les  tsnelns,  qui,  \aiSés  incakus,  ne 
rendent  qœ  pen  Se  même  fourcnc  presque  tiea: 
ce  font  les  terreins  arides  des  Pltioes.    li  y  a 
encore  des  abus  qui  en  font  tiier  na  pani  im- 
moral par  les  foibles;  le  prétexte  d'y  enroycr 
quelque  bAai\,  le  fait  un  ^  peu  nourrir  dans 
les  Chauntières  de  provifions  qui  ne  font  pas  de 
leur  crû.     Ceft  k  quoi  encore  pearenc  remédier 
les  iMflicucions  civile;  tinû  je  me  tais.    Mais 
je  ne  me  tairois  pas,  fi  pour  cela  on  vonloit 
d^traire  cet  Communes.    **  Gardez-vous  *',  orie- 
rois-jeauxCommuniers;  "  Gardez-vous  de  vous 
„  laifler  lïduire  par  l'appât  de  vot  portions*.  El- 
„  les  cefferoient  bientôt  d'être  vitres.    "  Mais 
je  ledjlèrédéjà  dans  mes  premières  LfW»:  il  eSt 
nombre  de  moyens  de  rendre  ces  ttrreins  uri- 
'  tUes,eii  confèrvant  leur  deftination  auxfoiblef, 
It  là  deObs  je  puis  répondre  -par  le  fait    II 
étoit  renfermé  dans  mes  premières  remarquef .. 
jenaontrois  feulement  qu'il  devroitôtre  plus  gé- 
néral., {c  je  &is  qu'il  le  devient  Je  le  tiens  d'un 
boraUiî  tnmiidn,  aoAitlf  ^  édairé,  qui  in^ 
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marqaé  ce  qui  fiiit»  depuis  la  publication  de 
tges  lettres  (a). 

„  ]e  puis  TOUS  annoncer  que  pinfteurs  Corps 
„  numicipaux  de  ce  Pays ,  à  coounencer  par 
„  celui  de  la  Capiule,  ont  exécuté  quelque  cho- 
f,  fe  de  pareil.i  es  que  vous  indiquez.  La  di- 
„  fette  des  années  1770  &  1771  nous  apprit 
„  que  CCS  teneins  vagues,  ftir  lesquels  les  E>es* 
„  tiaux.  alloient  mouiir  de  faim,  pouroienti 
f,  avec  un  peu  de  travail  &  d'engrais>  fournir 
,,  aux  hommes  une  nourriture  .abondante.  On 
„  en  céda  des  parcelles  aux  plus  pauvres  partit 
„  cutiersi  k  çeu*  qui  n'ont  point  de  terreia  Ils 
„  y  plantèrent  des  légumes,  &  en  particulier 
„  des  pommes  de  terre;  dçfbrtc  que  ces  mor- 
„  ceaux  qui  étoienc  les  moins  produdirs  pofli- 
„  blcs  t  font  k  préfent  cinployés  de  la  m^nièie 
„  la  plus  féconde  de. toutes  ". 

(^Voilà  qui  montre  l'immcnfe  avantage  des  pe- . 
tîtes  pofieflions  pour  l'entretien  d'un  plus  grand 
nombre  d'hommes  ;  &  voici  uq  des  moyensde 
Içs  confcrver.) 

„  Ce  ne  fut  point  une  atiénation.  Si  le  Corpj 
„  de  Communauté  fç  fût  dépouillé  de  fondroit, 
„  le  particulier  propriétaire  auroit  pu  Jiypottè-. 

ift)  Ht,  s.  JtlTiaDIL  de /^  dtp*  k  PqvAfiwrfl. 
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j,  joer  oo  aliéner  ce  fonds ,  &  retomber  an'  mê* 
t,nx  point  de  milère:  i\  aurolt  pa  aufll,  par 
aWritage  ou  autrement,  ralTembler  plufieurs 
i,de  ces  petites  propriétés;  &  ces  petites  ad- 
n  ditions  &  des  biens  plus  confidérables ,  ii*aa- 
„  roient  plus  produit  le  foulagement  auquel  el- 
»  Aes  étoient  déftin^.  Le  bail  a  été  fait  pour 
„  moins  de  lo  ans;  car  vous  fàvez  que  Ic^  baux 
*>  de  lo  ans  ou  plus ,  n'ont  pas  lieu  dans  notre 
M  territoire,  non  plus  que  dans  celui  de  Genè' 
»,  ve^  \a  toi  les  le^ïdant  comme  une  aliéna- 
,,  tiOTi,  &  les  foamettant  à  \a  redevance  du 
„  Laud  envers  le  Seigneur  de  Fie£ 

,»  Par  cet  arrang-ement,  ces  parcelles  de  ter- 
M  rein  font  devenues  le  patrimoine,  non  deFin- 
„  àigtnt,  mais  de  Piadigence  "  Qe  fuis  lïir  que 
le  Ledeur  fcntira  ici  Comme  moi.  Voilà  en  fix 
mots  la  fubftance  de  tout  ce  que  j'ai  dit  Et 
voici  des  Taxions  très  iàges,  que  je  fèrois 
bien  fSché  de  contredire.  Si  quelqu'une  de  mes 
«preffions  l'avoit  fait,  ce  ferait  contre  monfcn- 
timent.  ) 

„  Ces  parcelles  de  terrein  font  devenues  le 
„  patrimoine,  nwi  de  Undigent,  mais  de  tindi- 
u  gence.  Pourvu  néantmoins  que  cette  indigen- 
«  ce  Ibit  laborieufc.  II  me  parott  que  l'indi- 
w  gence  paregeufi  *  (  c'eft  ici  le  ibns  ordinaire 
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da  mot^,  "  û  die  ife&  point  «uCrcment  pu^ 
„  nie,  au  moins  ne  doit  pas  éos  Ibuftraice  4 
„  l'efpèce  d'opprobre  que  l'opinion  attache  -à 
„  l'affilUnce  des  fondatioM  charitables.  Les 
t,  Hôpitaux  ne  doivent  pas  -tee  des  PrUania. 
„  D'ailleurs  t'aatorité  s'eSbreeroit  en  vain  de 
„  vaincre  ti  deObs  l'opinion:  il  cfl  naturel,  il 
„  ell  jullc  que  Phomme  Induftrieux  fé  préâfre 
,,  au  Taioéanti  il  lait  fort  bien  faire  làde&luJes 
„  di(Un£tion^  convenable^  Le  Soldat  invalide 
„  qui  vit  à  VHÔttt,  n'eft  pas  regardé  comme  le 
„  mifôrablc  qui  eft  réduit  à  BicAre.  .  Et  dans 
„  les  Hôpitaux  m£mes,  \es  bmi  paviotts  Sont 
f,  boocrés  &  di/tin^ués,  relativement  k  ceux 
„  qu'on  y  enferme  pour  ne  pas  leur  infliger 
„  .un  plus  ftvère  châtiment)  où  pour  prévenir 
„  qu'ils  ne  s'y  expoCsnt  »*. 
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DISCOURS  IV. 

Xa     SiMPLiciTi,  fouret  naturiUe    ^ 

,BoMi)i(rK  potir  Us  FUtageoù,  k 

dtvimt  pm"  fa  fagtjfe  p9ur  tou* 

kt  bommu, 

„  SL^tKf»  diddant  des  affila  ",  difoi^je 
duif  le  JXaesrspréeéîentt  "  fai  trouréqoel- 
„  que  put  des  boannes  hetireox^  ;  mon  -  itten- 
„  tion  t  changé  d'objet;  elle  i  été  même  plus 
„  attira  Cn  tf  eft  au  Ixmtofr  que  doivent  teaip 
4,  die  enfin  touies  les  ledierdies  *— —  Dsna 
„ces  <dsfetTatioDS  acddeoteUes  Cajontols-je) 
„  je  nW  jtmaif  iroaré  pins  de  ien&rar  qu'aux 

CVft  en  eomptraitt  i  Pétât  des  Villageois ,  ce* 
hd  ifantres  CUflfes  particulières  dlionnnGS,  que 
fai  entitvn  les  caufts  de  cette  diffifrence.  Mais 
eomme  il  rtgit  de  conftater  le  fcit,e'eft-à-dire, 
te  bonhenr  des  gens  de  la  Campasne»  ie  coafc- 
ki  pat  cet  olôet 
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-  Les  Tahs  iie  Te  conftMcnt-paï'par  des  gfin^- 
rfMtéSi  ce  font  les  détails  qui  les  e'[ab'àlt::nC 
pais  donc  que  mes  idées  générales  tenoîênt  à  !a 
Téritédeoe  Fait, 'j'ai. dû  Ikilîr  toutos  tes  occa* 
fions  de  montrer,  que  les'liabltans  deHà  Cam^ 
pagne  font  heureux.  C'eft  dans  cette  CiafTc  de 
digreffions  que  fe  rencontre  une  partie 'des  âïo 
ics  triviales,  des  ôbfcrVatrons  dë'toiis  lés  jours, 
dont  j'ai  fait  I^iveà  dès  l'cntrrfe. ,  Mài8>'e'cft  dti 
leur  irivialité  même  qae  doit,  réfulcer  ma  preu- 
ve ;  ainC  cette  conQdération  ne  m'a  pas  w 
rêté. 

-Mon  premier  lïut,  'en  traitant  cette  matière» 
fl  ^té  d'intérclltr  plus  foftemeot  lesEratS'  à  iug> 
raenter  le  nombre  deshabicsns  de  la  Campagne, 
par  préf<^rence.à  ccnx  des  Villes.  Mais^ce  D*é- 
toit  pas  mon..npique  but  ;  &  mes  TéQc:(ions  font 
adielTées  at»  plus  grand  nombre  de-raesLeâcursî 
i  tous  mtaies,  puisque  tous  -veàlent  être  heu-. 
reicc.j"  Quoi  donc!  Fïuc^itqu'ils  aillenttous 

„  il  la  Campagne?  Non.    Maisïl  fauttju'IIs 

en  étudient'IcS  hibitaîis  ; 'ils  ytronreronc  beau- 
coup à  gagncf. 

<  Quand  Rousseau  publiafon  £nij/f  ,il  pro^ 
dniflt  nnc  grande  Termentation  dans -les  erprits 
fiir  l'imponutt  objet  de  YEducatimi  Se,  comme 
il  devoit  s'y  attendre^  il  eut  d'ardens  adain» 
teurs 
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tai&  d'ardens  critiques.  Ces  derniers  troij- 
tèat  que  fon  Ouvrajc  ptoit  un  Roman,  tu- 
aff  pour  le  fond  que  pour  la  forme.  "  Quel 
„as  nous  pféïènte^t-on?  **  dirent-ils;  "  on 
„cas  qui  n'exiflcra  pas  entre  cent  mille!  Ton- 
„  tes  Ws  perfeftitfns  naturelles  dans  on  Elève; 
„  tous  les  moyens  de  I^foler  de  la  Société?  Il 
„  faudroit  donc  tou/oûra  un  homme  entier  pour 
„  flever,  on  Sutre  homme';  Se  la  Socihlé  fcroic 
„  ■partagée  en  deux  feules  claflfes,  les  Élèves  & 
„  \es  loftituteurs.    Quel  live!  *    •  ■     ■ 

Rov'ssBAu  ne  répondit  rien;  il  ftvoitbien 
quel»  Flexion  le jattiSeroit.  Çell  un  pfcblé- 
me  trop  compliqué,  que  celui  de  l'^Educaiion , 
pour  comporter  une  folution  générale  ;  &  c'ell 
pour  ravoir  toujours  tentée ,  qu'on  a  fait  tant 
dX)aTrases  inutiVca.  Rou  ssEAu,.qui  n'étoit 
pa«  capable  d'écrire  pourffcrire;  ni  de  s'embar- 
quer comme  d'autres  fur  une  Mer  fans  bords; 
Tcffem  Con.  objet,  afin  de  pouvoir  développer 
des  principes.  Il  cholflt  donc  le  cas  le  pli^  fa- 
vorable; 8c  fous  cette  forme  il  expofa  des  élé- 
mens ,  qui  fêroat  à  toujours  les  grandes  bafej 
de  PEducMon.  H  ne  dit  point,  c^ej}  ainjî  feutt^ 
ment  ^Ul  faut  élevtr  lu  hommes;  il  connoiflbic 
trop  le  Monde  :  mais  il  éleva  Ton  Emile  ;  &  it 
iaifla  k  chaque  Inftîtatcnr  capable  de  réfléchi^ 
7«iw  /.  /.  Partit.  F 
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le  foia  d^epiplorer  cette  bafe.fuiTanc  les  mat^-* 
riaui  qu'il  auroit  Elever  Emiltt  n'^coit  pas 
lànç  doute  élever  l*f(omnie  :  nuis  on  n'atrira 
jamais  au  compliqué  avec  quelque  fuccès,qu*cn 
confidérant  les  cas  fimples. 

]e  ne  crois  pas  le  problème  du  Bonheur  moins 
compliqué  que  celui  de  VEducaUon;  d'autant 
que  celui-ci  même  y'rcatre:  &  je  jug^  de  fà 
dilHcutcé.  en  voyant  tant  de  traités  fur  .cet  ob- 
jet. Ans  que  les  hommes  en  foyent  beaucoup 
plus  beurtux.  N'aurions  nous  donc  point  d*£- 
miJt  qui  pût  nous  férvir  de  bafe  ?  Nous  Pa- 
vons ;  &  c'en  le  f^iîL^toit:  non  celui  qui  eft 
fous  l'influence  des  Villes  :  je  prie  qu'oij  remar- 
que bien  cette  diilinâion.  Je.  ne  parle  quç  de 
l'Homme  vraiment  fimple,  qui  natt  fie  vit  aux 
jChampSj  &De  fe  mêle  poiat  avec  nou^  Sim- 
pie,  al-je  dit;  &  c'en  en  cela  qiie  je  trouve 
une  bafe»  pour  fonder  le  fyft£me  général  du  £or- 
beur.  On  ne  fkuroit  disconvenir  que  rafpéâ: 
des  gens  de  la  Campagne  n'en  aît  toujours,  ré* 
veillé  l'idée.  Combien  n'a- 1 -il  pas  infpLré  de 
Poètes  !  Quelles  iméteOàntes  images  ne  fournit- 
il  pas  !  n  fuffit  de  nommer  la  vie  cbarr^re» 
pour  exciter  mille  idées  agréables.  Il  y  a  donc 
quelque  grande  vérité  au  fond  de  cela.  Mais 
e'eftune  vérité  abltrtïn,  qui  s'évanoiùc.  lofs- 
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f'on  ne  regirde  les  caufès  qu^uie  à  une;  f a- 
Ttuj  déjà  tâché  de  le  montrer  dans  mes  Letties 
£r!es  Montagnes  de  la  SuilTe  (a);  JStcommejé 
crois  que  c'en  manque  de  généntlîfcr,  que  nous 
se  pro&tonsistsafièzde  l^exempleda  Villageois^ 
fat  cherché  à  fiûûr  les  caufes  profoodes  qui  agis- 
feue  chez  loi} 2c  c*ell  l*(^jet  de  pluûenrs  de  mes 
AigreiEôiis. 

Je  fuis  doue  bien  loin  de  foiiger  i  des  àppli'i 
entons  imméàiates-,  je  me  icSeos  trop  oioi-tiiâ^ 
ne  de  VinfKieace  des  Villes,  poui  defirer  d'Atré 
impie  Villageois  Se  placer  mon  bonbear  à 
conduire  des  troupeaux  ou  Is  diarut.  Mais  ce 
n'eft,  ni  le  troupeau,  m  la  chaîne^  gui  le  ico- 
deat  hcuieox  ;  ce  tfeft  cas  mime  V-enfemblë  des 
objets;  ce  ifeft  point»  veoi-Je  dire,  commo 
foorces  immédiates^  de  bonheur,  quite  font  le 
fien;  cf ett  pai  la  diapolitioQ  où  ils  Pont  confer> 
vé;  c'eft  en  un  mot,  car  fa  S iHPiz Ci tti 
qu'if  eft.  henreoi.  Or  elle  a'eft  point  réftrTée 
miipietàeiic  aux  habitans  de  la  Campagne* 

ConfidA'ons  PHoomie  au  commeneenKDt  dé 
k  vie.  Tout  eft  plaiQc  pour  lui.  Son  «dfflira^ 
bk  organifâtion  le  &it  jouir  dC  tôt»  Ut  oli< 
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jets  qui  ITenvironncnt.  Qu'il  fe  maintienae 
dans  cet  état ,  8c  il  fera  heureux  où  qu'il  folt. 
La  vie  ruftique  y  maintient  le  Villageois  fins 
qu'il  y  fonge:  c'elt  Ik  tout  fon  avantage  fur 
nous:  delà,  âc  non  des  objets  mêmes  dont  il 
jouit,  naît  la  plus  grande  partie  de  fon  bonheur. 
Aioli  pourroicnt  fe  naintcnir  l'Artiian,  le  Gen- 
tilhomme, le  Frinpe.  Ainfi  fe  maintiennent 
nopbre  d'hommes  dé  toute  dafife^  qui  font 
heureux  à  la  façon  des  Vittagcois;  c^ell-à-dtre, 
pat  la  nmdiraimn.  L'Homme  qui  i  poulfë  la  re- 
cherche du  Boffi&rur  jusqu'aux,  limites  de  fcs  facul- 
tés, ne  fent  plus  que  te  tiraillementde  fa  chaîne. 
-,  Que  l'Homme  foie  donc  affez  ûge  pour  ap- 
prendre à  ne  pas  defirer  ce  qu'il  ne  peut  ob- 
tenir: qu'il  fe  refufe  ces  joioUànces  vvres,  qui 
émoufleat  ta  fenlibilité:  que  le  dégoût  d'un 
moment  pour  les  jouïflânces  fimples  &  jour- 
nallières,  ne  le  faffe  pas  recourir  à  des  éllxirs 
pour  réveiller  fcs  fenfttioni;  mais  qtfil  attende 
patiemment,  que  fes  organesTétablis  fe- rendent 
proprM  aux  plaifîrs  qu'il  connaît  par  cxpérieD- 
cq:  &  il  obtiendra  par  la  fagejfe,  ce  que  le 
Villageois  tiaa.  de  fon  heuieuTe  fituttion. 

Mais  l'attention  de  l'Homme  du  Monde  doit 
aller  plus  loin>  s'il  veut  £cre  fage.  Le  Villa- 
geois n'eft  pas  feulement  Sin^  qm&t  aux  ob- 
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jasdesSens,  fll'eft  encore,&  prmcipaiement, 
fur  les  objets  de  l'efprit.  Et  combien  eft-il 
iHireax  de  l'être!  Ccft  par  ce  point  qu'on  fouf- 
*e  le  plus  ,  quand  on  ftnt  tirailler  fa  chaîne. 
CiMobien  de  fois  la  raifon  ambiticufe,  voulant 
forcer  les  bornes  de  fes  faculcâ ,  ne  fe  œet^lle 
pas  h  la  torture.'  Quel  miroir  ardent  pour  difli- 
per  tous  les  plal/îis  de  l'e/prit,  que  le  raffine- 
ment du  gpùt  i  Celui  qui  lait  fe  retirer  bien  ea 
de<lass  de  la  fphère  d'a<!ïiTité  de  fon  efpric  > 
dfcs  <\u'i\  en  apçetçoit.  les  limites,  reçoit  donc 
encore  de  \*fagrJJ'e,  ce  que  le  Villageois  tient 
de  fon  beareafe  poûtioB. 

Omettrais 'je  ici  le  grand  point  qui  fait  le 
but  de  tout  mon  Ouvrage.'  Le  Vlllagcpis,  ("ce- 
lui dont  j*»i  toxijouTs  pari^,  eft  religieux. 
C*eil  IJt  que  &  fJétiiàté  a  la  bafe.. ...  La  fériniitJ 
....  C*eft  la  marque  la  plus  caraftèriftiqne  du 
Bonbtur.  Le  Villageois  eft  moral ,  par  des 
principes  invariables;  &  fon  crpèrance  pour 
/'avenir,  en  UilTant  aux  biens  préfens  toute 
leur  force,  détruit  toute  celle  des  maux.  Il  eft. 
TeconnoiiTaot  pour  les  biens,  &  par  là  il  les 
centuple  :  il  transforme  les  maux  en  biens ,  par 
le  feniiment  d'une  religieuife  réfignation,  & 
par  l'anticipation  du  plus  heureux  avenir. 
Ne  croyons  done  pas,  que  pour  être  heu- 
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reui  comme  le  Villageois,  il  faille  avoir  de^ 
iabits  grolliers  &  vivre  fous  le  chaume.  Lo 
Sonbeur  peut  être  fous  les  lambris  dorés, 
je  l'y  vois  ;  &  c^cft  là  furtout  que  je  puife  mes 
ijTèglesL  Conferver  les  affèâions  de  Ii  Nature; 
-  ne  jamais  détendre  les  organes  des  fenâtiom 
par  de  vifs  Almulaos  ;  tenir  en  bride  la  raifon 
prguellleufe ',  croire  qu'il  y  a  une  morale  fixe 
pour  les  hommes ,  un  L^flatenr  fijpréme  qui 
Ta  diStée ,  une  exiltence  apris  celle  -  cl  ;  tels 
font  les  grandes  bifes  du  bonheur  des  Villa- 
geois :  elles  leur  ibnc  confervées  par  leur  poû- 
çion:  mais,  communes  k  tous  les  hommes  dana 
leur  enrance,  ils  pcoveot  cous  les  çonfnrer  par 
la  fageje. 

Avec  cela  n»  fongeons  point  au  Bonheur, ■  i\ 
viendra  Ikns  être  cherché.  Les  plaifirs  de  dé- 
tail *  dont  la  fomme  y  contribue»  ne  doivent 
point  itTe  examinés,  mais  fentis.  Ce  font  ces 
petits  oifcaux  qui  Toldgciit  dans  les  bocages, 
&  qui  laifTent  jouir  de  leur  agréable  manège 
ceux  qui  n'affeâent  pas  de  les  obferver,  mai^ 
qui  fuient  quand  on  Içs  examine.  Toutes  ces 
Théories  du  Bonbeur,  du  Beau,  des  fentimcns 
fgréables,  font  des  creufcts  où  tout  s'érapprc. 
j[>e  Villageois  ne  les  connoît  point 

Telles  ont  étémcsinteQUonsiLeâcnr^iquand 
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;V  peafi  k  vous  ^lëkater  ça  &  là  de  petits 
abltim  de  la  vie  raltique.  Ils  ^toienc  bien . 
mm  QtilcSj  là  où  ils  furent  d*abord  adreHifs, 

qalls  ae  peavent  l'être  àplufieuis  d'entre  tous. 

ftnionnez  au  Peintre,  s'il  e£t  refté  malgré  Im 

lien  la  deflbosde  &s  modèles, 


F-* 


..Google 


HISTOIRE 


DISCOURS   V. 

Sur  f Agriculture,  fc/  Maoufaftares  ,  te 
Commerce»  ks  Sdeoces  &  ta  Politi- 
que i  relativement  au  Syfîéme  à  fuivre 
dam  ta  continuation  d'agrandîQement  de 
FEfpèce  humaine  t  par  la  population  des 
Défem.  , 


la  e  Tiens  aux  objets  qui  Tornicnt  dans  mon 
Ouvrage'  des  claflès  particulières  d'e'pifodes, 
fubordonn^s  au  grand  objet  des  Difricbtmens , 
qui  lui-même  en  fait  une  conlidâ'able.  Je 
cherchois  k  tirer  de  l'expérience,  des  r^les  k 
fliivrc  pour  rendre  iicureux  ces  noureaux  hom- 
mes que  la  Terre  Te  prépare  à  recevoir,  &  par 
eux  ceux  qui  cxiftent.  Le  refultat  a  été',  que 
la  pins  grande  fomme  de  bonheur  fe  trouve- 
roit,  dans  un  beaucoup  plus  grand  rapport  des 
habitans  de  la  Campagne  avec  ceux  des  Villes. 
Mais  tout  ce  que  j'ai  dit  jusqu'ici  fur  cet  ob- 
jet, ne  regarde  que  la  comparaifon  des  Villa- 
geois avec  les  autres  hommes  en  gàiéral  ;  &  il 
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rides  détails  far  ceux-ci,  qu'il  n'eft  pas 
motiis  efTentiel  d''exaTnii)er.  Je  vais  donc  ex- 
pji'quer  maintenant  quelles  font  les  clalTes  parti- 
culières fur  lesquelles  fai  pone'  mon  attention. 
Mais  premièrement  je  dois  indiquée  une  tti- 
objet  de  détail ,  qui  ne  tient  pas  à  cette  com- 
paraifon  des  diSifrentes  clalTes  d'hommes;  je 
veux  dire  Y'Jgrktûturg.  Défricher,  c'eft  culti~ 
ver.  Ainfi  l''AgrkuUure  devoit  (kns  doute  en- 
trer dans  mon  plan. 

L'Homme  aide  beaucoup  laNatute;  mais  elle 
le  prévient  partout      11  faut  donc  confiddrcr 
fon  quvra^e  ;  ûvoir  /lir  quoi  on  peut  s'en  rap- 
porter à  elle,  &  en  quoi  elle  attend  le  recours 
de  l'Homme.     Dans  ce  fecours,  qui  eft  l'Art, 
les  bommes  font  des  progrès  pat  l'expérience. 
Mais  comme  je  l'ai  dit,  les  moyens  trouvés 
dans  on  lieu,  tardcroieot  trop  k  devenir  com- 
muns i   tous   les  Pays ,    s'ils   ne    dévoient 
s'étendre    que    de    proche   en   proche.      J'ai 
donc    fait  beaucoup   d'attention   à   tous  ces 
(Ajeis:  8c  lorsque  j'ai  obfervé>  dans  les  Voya- 
ges dont  je  donne  la  relation,  des  chofcs  qui 
m'ont  para  utiles,  je  les  ai  recueillies.    Je  n'ai 
peut-  être  pas  indiqué  beaucoup  de  rcOburccs 
nouvelles.-  mais  je  crois,  du  moins  avoir  montré, 
qu'on  eft  arrêté  en  beaucoup  d'endroits,  par 
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des  obllacics  qui  font  vaincus  «i  d'autres;  que 
Jes  reflbnrces  naifTcnt,  dès  qu'on  ftit  faire  naître 
le  befoin ,  &  qu'on  n'eft  pas  au  bout  de  toutes  ■ 
çellCT  qui  peuvent  fe  trouver. 

Je  viens  aux  points  de  we  particuliers 
fous  lesquels  j'ai  fouvent  obfemf  les  babi- 
tans  des  Villes ,  comparativement  à  ceux 
de  la  Campagne,  en  les  confidérant  dans  l'é- 
tat de  disproportion  où  ils  Ife  trouvent  main- 
tenant les  uns  è  iVgard  des  autres.  Quelles 
OalTes  d'hommes  renferment  les  Villes  ?  Des 
Manufaâuriers,  Artides  tt  Ouvriers  de  touç 
genre,  des  Commerçans ,  des  hommes  qui  s'oco 
cupent  des  Sciences  pratiques  ou  J^iéculatives . 
des  Politiques;  outre  une  ClatTc  de  pérfonnes 
qui  ne  font  rien'  de  précis.  Ce  font  ces  Clas- 
fcs  1^  que  je  crois  trop  grandes ,  dans  l'état  ao- 
tucl  de  la  population  de  la  Terre. 

Si  nous  confidérons  d'abord  les  ManufoQures 
Sx.  la  Commerce  dans  leur  objet ,  nous  verrons 
auffitôt,  qu(^la  daSè  d'hommes  qui  s'y  appli* 
que  doit  avoir  des  bornes.  Car  enfin,  ces 
hommes  qui  doivent  recevoir  leur  (libMance 
iàns  contribuer  à  la  produire,  ne  peuvent  l'a- 
voir, qu'autant  qu'elle  exilte  par  le  travail  des 
Agriculteurs ,  &  que  dans  là  circulation  par 
différens  canaux,  ils  n-ouvent  Jt  édianger  ce 
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çslls  ont  ou  raflËmblcnt,  contre  ce  dont  ils 
ont  beCoîD.     Si  leur  nombre  excède  fenfiblcmcnt 
cftie  proportion  1  ils  fouâriront  certainement. 
Or  qu'il  l'excède  k  prefent ,  c'eft  ce  que  prour 
re  de  la  manière  la  plus  forte,  le  tourment  de 
l'erprit,  celui  de  l'ame,  dirai-je,  qu'il  y  a  dans 
le  haut  de  cette  grande  machine;  8c  la  mjftra 
qui   rèsae  dans  le  bas:   effets  naturels  d'une 
concurrence  beaucoup  trop  gran4e.  Tout  s'em- 
ptoye  dira- 1- on.    Oui;  après  que  le  Manu- 
fââiQtiet    ou  \e  Commctçant  ont  gémi  quelque- 
fois des  années^  &  que  forces  à  vendre,  ils  ouD 
augmenté  le3  befoins  desgens  les  plus  ûiajAes, 
en  railàct  paHèr  jufqu'è  eux,   des  choies  qui 
foxtvent  leur  Aoient  inatiles,  &  au  détriment 
de  tous;  car  ils  ne  peuvent  les  avoir  que  par 
la  roifère  des  premiers  fabricateurs ,  k  caufe  du 
prix  auquel  ceux-ci  font  obliges  de  réduire  leur 
ouvrage-,  &  par  la  ruine  de  nombre  d'intermédiai- 
res, gui,fôdmts  par  une  forte  d'attrait  qu'à  le 
ÇommcTce,  augmentent  beaucoup  trop  la  diflaoT 
ce  du  Fabriquant  au  Confonunateur.  Quiconque 
connoît  l'intérieur  du  Commerce,  fait  que  c'ell 
peut-être  un  des  états  qui  occaflonne^e^;plus  de 
cbagrios  cachés  à  ceux  qui  l'em,brlfËat,  tant 
qu'ils  ont  de  la  déllcateffe.     Et  quant  à  l'état 
des  Masufaiftuics  fie  àiss  Aiis  de  tout  genre; 
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il  Tuffic  d'avoir  été  à  portée  de  connoltre  d'où 
fort  immédiateinent,  ou  par  rucceffion,  la  plus 
grande  partie  des  hommes  qui  rempliflfem  les 
hôpitaux,  occupent  les  carreroure,  &  arrêtent 
tes  ^alTans  fur  les  grands  chemins  >  pour  com- 
prendre cjue  le  nombre  de  ceux  qui  ft  vouent 
aux  Arts  &  auCommerce  cft  beaucoup  trop  grand. 

Et  c'cii  ]k  une  des  fources  de  la  dépravation 
des  mœurs  dans  les  Villes.  Cette  cla(re_d'Arti- 
fans  &  de  petits  entremetteurs ,  réduite  i  l'in- 
digence, s'avilit  &  ft  corrompt.  Privés  des 
douceurs  nâtuiclles  d'une  fubfilîance  sûre,  qui 
maintiennent  une  vie  réglée,  nombre  d'individus 
de  cette  ClalTe  cherchent  le  plaiflr  dans  l'étour- 
diffement,  qui  pour  eux  eft  lacrapule:  s'il  relie 
du  beau  fangchcz  leurs  filles, la  proftitutioncft 
fouvent  leur  partage  ;  &  cette  feule  fource  cor- 
rompt tout.  Car  dès  que  la  vie  liccntieufe  a 
pris  nailTance  dans  une  Ville  riche,  fes  Cam- 
pagnes ne  tardent  pas  à  fournir  auffi  des  vic- 
times au  libertinage. 

11  feroit  inutile  de  rcpréfentcr  à  la  plupart 
des  Etats  aftuels,  qu'ils  dcvroîcnt  diminuer 
l'excès  des  Manufadurcs ,  &  rclTcrrcr  le  Com- 
merce. La  caufc  qui  produit  tou.'î  ces  défordrcs 
cft  trop  fortement  établie  :  Ccft  celle  qui  chalîe 
les  habitans  de  la  Campagne,  &  les  fait  arriver 
en  foule  dans  les  Villes;  lavoir  le  manque  de 
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poffefflons    rurales  pour  eux ,  ou  de  pofleffioM 
ton  réglées.     D'âiJlcurs  il  eft  difficile  que  le  Ci- 
tojtn  fente   ce  qui  convient  à   l'Humanité  en- 
tière; comme  il  feroit  difficile  de  perfuader  les 
particuliers,    de  ne  pas  pouffer  leur  induftrie 
aufli  loin  qu'ils  le  peuvent  :  &  IVnergie  du  Ci- 
toyen eft   néceflàire  i  THumanité;  cir  le  zèle 
qui  a  un  objet  trop  vafte,  ne  produit  presque  , 
rien.     Cependant  les  Etats  ont  placé  leur  pros- 
périté   daoË  \ Argent  ;   ils  voyent  qu'il  leur  en 
arrive  par  les  Manufactures  &  le  Commerce , 
Se  ils  ne  s'cmbarraffent  pas  de  ce  qui  en  refuite 
aillears;  il  eft   d/fficiJe  même  qu'ils  s*y  inté- 
reflènt,  11  eft  auffl  des  Etats  qui,  n'ayant  que 
peuoB point  de  territoire ,  ne  fubfiftcm  que  par 
le  Commerce  &  les  Manutaitures  -,  &  d'autres 
dont  la  pofltion  les  favorife  fi  fort ,  qu'ils  y 
font  entraînés  par  le  fuccès.     Ceft  donc  enco- 
re U  une  qudlion  compliquée.      Mais  en  po- 
ûat  des  principes  généraux,  &  citant  des  exem- 
ples, on  peut  prévenir  des  maux  avenir. 

Perfuadé  dès  longtems  que  les  Etats  qui 
avoient  pu  fe  paffer  de  ces  rcITources  précai- 
res, &  fouvent  malhenreufes,  dévoient  conti- 
nuer à  s'en  paffer,  j'en  avois  dit  quelques  cho- 
fe  dans  mes  Lettres  for  la  Suiffe,  en  compa- 
rant Berne  à  Neufchatcl  à  cet  égard:  &  jW 
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en  la  fitisfaaidn  d'apprendre ,  que  dam  celui 
de  ces  Pays  qui  in'avoit  paru  manquer  de  pru- 
dence, plufletirs  pcrfonncs  iftoientde  mon  avis; 
que  je  fortifieroia  beaucoup  û  je  les  nommois. 

J'ai  continué  il  recueillir  des  exemples  fuT 
hion  chemin,  &  i.  faire  des  réflexions  fur  le 
Commerce  &  les  Manufeftures  quand  Pocca- 
flon  s'en  eft  prëfentée.  Peut-être  cel»  contri- 
buera -  t  -  il  à  confoler  quelques  Etats  qui  fe 
croyent  mal  partagés,  &  les  fcra-t-il  renoncer 
i  de  fâcheux  effort*.  Mats  je  defîre  furtout; 
que  ceux  qût  ont  encore  i  finir  leur  populati- 
on, oublient  ce  but,  &  fongent  h  peupler 
leurs  terreins  incultes,  d'habitans  qui  y  reitenc. 
Leurs  Villes  par  là  fe  pcrfeÛiionneront  Les 
Arciftes  &  Commerçins  fe  relèveront  de  cet 
état  précaire  que  produit  leur  trop  grand  nom- 
bre; fie  s'il  devient  nécefikire  qu'il  s'agrandiflc, 
cela  (b  fera  de  foi-méme,  on  n'a  pas  befoin 
d'y  Ibnger. 

Quand  à  ta  ClafTe  d'habitans  des  Villes  qui 
s'occupent  des  Sciences  d'une  manière  utile  à 
la  Société; comme  c'en  le  génie  qui  la  produit, 
elle  va  de  même  fon  traio  naturel ,  &ns  qu'on  y 
fonge;  car  le  génie  fait  tuffi  les  vrais  Mécè- 
nes. Il  faut  bien  encore  fims  doute  des  occu- 
ltations U  des  amufcmens  de  fefpriE,  pour' 
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aax  qui  n'ont  autre  chofe  à  faire  qu'à  foJTer 
k  terni;  &  à  cet  égard  la  Société  doit  beau- 
coup, à  ceux  qui  remplifTciic  ralutaircmciu  cet- 
te fonâilon  iJitéreflÀiite.  Mais  on  voit  auffi> 
pu  la  nature  même  de  l'enTemble  de  cette 
Çlaflè,  qu'elle  n'exige  pas  ragrandiflfcment  ni 
la  multiplication  des  Villes,  quand  même  la 
population  de  la  Campagne  augmenteroic  bcau' 
coDp.  Je  le  répète,  c'cft  le  ^nttt  aid^  du 
liefoin  rttl  de  la  Société ,  qui  produit  cette 
Claffc  (  dans  fa.  pvtie  vraiment  atUe.  Mais 
loin  qu'on  doive  agrandir  ou  multiplier  lesVil« 
Jes  pour  eJlej  c'efl-i-d/re  pour  aa^mencer  fou' 
utilité'  ;  c'eJi  ce  but  qui  me  fait  fouliaiter  leur  di- 
nûnation.-  <>eite  ClaQb  d'abord  >  s'augmente 
monûnieufement*  pai  l'excès  de  la  Clalft  gé- 
niale qui  iqit  chercher  fa  fubûftance  dans  lea 
talens  on  te  génie.  De  U  ces  foules  de  compi- 
latioQsimUeefteSfCes  éccraelles  répétitions  des 
mêmes  cbofes  fous  d'autres  formes  >  &  ces  tas 
d'Jd^peu  réfléchies,  qui  forcent  la  jeuneflè 
i  marcher  fans  celTe  dans  des  taillis  épinoix 
Cir  la  route  des  fciences:  de  li  cette  multitude 
de  plumes  mercenaires,  qu'on  achète  réeU»- 
ment,  ou  qui  cherchent  k  fs  Saiic  acheter:  de 
là  cette  foule  de  gens,  qui, ne  pourant  fe  dis- 
tiiigver  dans  la  ropte  làge  des  découvertes. 
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cherchent  &  fouticnnent  des  p'aradoies:  de  li 
CCS  tonens  d'Ouvrages  éphémères  ,■  où  tous  les 
pcnchans  vicieux  font  flattés',  où  l'on  attift  la' 
légère  dispofition  du  coeur  humain  à  rire  da 
ridicule,  josqu'i  lui  faire  fiipporter  lê  polémi- 
que, le  fcandale,  la  calomnie  :  de  là  ce  ma- 
gafin  inépuifàble  de  matières  combuftibles;  qui 
embrafent  les  coeurs  &  enflamment  toutes  les 
paifions:  de  là  enfincctte  multitude  de  Gens" 
de  lettres ,  qui  foufirent  par  le  bdfoin  malgré 
ces  déplorables  reflburces,  foit  parCe  qti'îl  n'ont 
pas  le  talent  de  les  employer)  foit  parce  qu*il' 
ont  trop  d'honnêteté  pour  le  faife. 

Quiconque  a  étudié  avec  attention  ec  qui 
fe  palTe  dans  la  Société  à  cet  égard ,  fcntira 
peut-être  mieux  par  cette  face  que  par  toute 
autre,  combien  il  ell  intécelTant  que  l'Espèce 
humaine  augmente  dans  un  plus  grand  rapport, 
à  la  Campagne ,  où  tout  eft  préparé  pour  la 
fub&ftanec,  que.  dans  les  Villes,  où  tous  les 
moyens  de  l'y  faire  arriver  font  artificiels; 
Quand  celles-ci  auront  acquis  leur  proportion' 
convenable  à  l'étendue  de  TEipècé  humaine; 
c'eft-à-dire»  quand  des  moyens  de  fubfiftance 
feront  ofièrts  à  tous  leurs  habitans,  parce  que 
l*Hunianité  aura  vraîmeot  befoin  d'eux  ;  mille  ta- 
lens,  perdus  potir  elleàcaufe  qu'ils  font  enfé^ 
velis 
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KHsfoas  lamifère,  s'y  développeront  ;  &:  cha* 
qix  efpècc  de  talea:  rencontrera  mieux  &. 
p'ace. 

L'incertitude  de  trouver  à  placer  (fcs  enfans, 
qui  naît   du    peu  de  rcffourccs  des  Villes  en 
(lomptrairon  de  leur  grandeur,  force  les  Pères  i 
fonger  de  très  bonne  heure  aux  moyens  de  leur 
frayer  une  route  :  &  c'cft  trop  tôt,  car  leurs  ta-> 
lens  nanirels  ne  font  pas  encore  développés; 
&  par  là  une  multitude  d^iomiriL-s  fe  trouvent 
hors  4c  \eur  p\ace.    Si  au  contraire  lûs-renbur" 
ces  étoicnt  plusGitcs;  ce  qui  artiveroit  quand 
il  n'y  auroit  pas  partout  une  concurrence  dé;b- 
tantc;  on  attendroît  ces  déveIoppemcns;&  paî* 
TOC ,  première  ^ucation  propre  i  tour,  faite 
dans  Vlge  où  presque  rien  ne  s'exerce  encore 
ehez  les  enfans  que  la  Mémoire  des  mots,  on 
arriverait  avec  fécurité  à  celid  ou   les   lalcns 
fc  manifeffent  ;  fta  de  pouvoir  les  diriger  uti- 
lement ,  pour  l'individu  qui  fera  appelle  k  le»-' 
exercer. 

Mais  une  Claflc  plu«  fnivîe  de  mes  digrcffiofis' 
fiir  l'objet  du  rapport  des  habitans  de  la  'Cam- 
pagne avec  ceux  des  Villes,  c'efl  celle  quE 
tient  à  la  Po/iii?ue.  Je  veux  dire  que,  regardant 
I^tas trop  fréquent  de  ce  qu'on  nonime  \aPoH-- 
U$ue,  coimne  l'on  des  grands  maux  de  la  So-. 
Tme  I.  i.  Partit.  Q 
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cièté,  Je  deûre  de  voir  augmenter  te  nombre 
des  lieurenx  habitaos  de  la  Terre  qui  ignorent 
cette  Science,  plutôt  que  de  ceux  qui,  ftduit? 
par  elle  >  deviennent  le  jouet  de  toutes  les  pas* 
fions. 

l,e  bat  du  Gouvernement  doit  être,  que 
chacun  rive  en  paix,  &  avec  fureté  pour  tout 
ce  quUl  pofTède  Ugitimcment:  &  cc^mme  c^eft 
bien  certainement  là  tout  ce  qu'en  anendent 
les  gens  de  la  Campagne,  ce  problème  >  deve' 
nu  G.  difficile  à  d'autres  égards ,  elï  fort  aifé  k 
tefoudre  pour  eux.  Qu'ils  pùiffent  vivre  tran- 
qaillement  d'un  travail  modéré ,  c-eft  tout  ce 
qu'il  leur  âiut;  &  les  voyes  pour  y  arriver 
font  bien  iimples.    Ceft  ce  que  je  montrerai. 

Combien  an  contraire  n*eft  pas  compliqué 
le  problème  de  rendre  heureux  &  contens  le» 
liabitans  des  Villes!  Pour  une  partie  d'entr'eux, 
comme  je  viens  de  le  montrer,  la  recberctie 
des  moyens  de  vivre  eft  un  to'onoent  ;  tandis 
que  pour  une  autre  partie,  avoir  de  qoot  vi- 
vre t.  n'eft  encore  rien:  ils  y  font  accoutumé  ; 
ils  penftnt  que  cela  naît  avec  eux;  ce  n'eft 
1^  un  objet,  ci  d'occupation  ni  de  pkifir. 
âlnû  il  eft  vrai,  que  les  individus  d£  cette 
Claflë  n'ont  encore  rien  pour  leur  bonheur . 
quand  les  gens  de  la  Campoene  ont  déjà  tout: 
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Ècarcax  s'ils  apprennent  i  remplir  ce  Tuide, 
&  s'ils  font  afll'Z  modérds  pour  le  remplir  d'u- 
De  manière  qui  ne  nuifb  pas  k  la  Société! 
Alais  combien  n'y  en  a-t-il  pas,  dont  les  pas^ 
fions  trop  vives,  rendent  Le  loifir  très  on^<i 
tcux  pour  elle  I 

Ceft  parmi  des  hommes  fi  diverrement  fi* 
tvés,  mus  par  des  motifs  fi  diff^cns,  dent  les 
imérits  font  fi  dilTemblablcs  ;  c'eft  dans  un9 
Société  oU  les  caufes  de .  rapprochement  oU 
â'éloigncment  font  û  T«iÉes  &  Toutcnt  fi  afti- 
ves ,  que  la  Politique  a  établi  fon  fiège.  L* 
VoUti^ut\  Ses  enCcignes  font  te  bonheur  du  Peu* 
fie'.  &  à  force  de  combats  elle  le  détruit  Ll* 
ftéc  de  Lièerré,- comme  toutes  les  autres  notions 
auxquelles  l'Homme  a  appliqué  la  faufle  Métà^ 
phyfique, devient  un  Etre  de  raifon;  &  la  rtall» 
té  disparoî:  :  à  la  place  des  idefes  fimples 
qu'elle  renferme ,  s'élèvent  les  opinions  que 
chacoa  s'en  fait  d'après  fa  pofltion  ou  Tes 
vues;  &  comme  elles  font  très  différentes,  Jcs 
combats  ne  ccfTcnt  jamais.  Toujours  il  femble 
i  ceux  qui  gouvernent,  que  fi  îe  Peuple  a  la 
tnoiodre  intluence  dans  le  Gouvernement  «  Is 
pltis  grande  confufion  en  fera  la  (liite  ;  qn*il  n'y 
aura  point  de  fureté  pour  les  bonnttts  gensi  l.ea 
Gouvernés  au  contraire  viennent  enfin  è  pen-" 
&  1 
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fer,  que  THoinme  eft  esclave ,  s'il  foumet  fa 
vtilonKÏ  à  autrui;  qu'iU  n'ont  de  fureté  que 
ioisqu'iis  voyent  tout  par  eux-mêmes;  que 
les  plus  grands  des  malheurs  les  menacent  » 
sHls  perdent  de  vue  ceux  qui  les  gouvernent. 
De  chaque  côté  on  ne  croit  voir  iCéqvilihrep 
que  lorsqu'on  à  pne  prépondérance  décidée.  Et 
comme  les  forces  morales  ne  tàuroient  avoir 
d'équilibre  réel  que  dans  le  repos;  dés  qu'on 
8  ime  fois  perdu  cet  heureux  équilibre,  il  n'y 
a  plus  que  combats ,  vidtoires ,  mécontente- 
mens ,  recherches  des  moyens  de  fe  relever, 
&  de  nouveaux  combats.  Ce  font  li  les  cau- 
fes  les  plus  innocentes  des  conflits  que  produit 
la  Politique;  &  pour  une  ombre.  Quant  aux 
caufes  plus  impures;  elles  font  auiG  variées  Se 
inconttantcs ,  que  les  intérêts  d'hommes  qui 
fè  font  fait  de  grands  befoins. 

Tels  font  les  dangers  des  Vûtes.  Heureufes 
celles  qui  favent  les  prévoir  &  s'en  garantir! 
Ils  devicnoent  .à  bien  des  égards  les  mêmes  à 
la  Campagne ,  fi  le  Peuple  s'y  gouverne ,  ou  veut 
s'y  gouverner  par  lui-même  :  mais  c*eft  un  cas 
très  rare,  &  qui  ne  peut  fubSItcr  longtems 
que  par  des  poûtions  11  particulières ,  qu'il 
n'eft  point  nécelTaire  de  s'y  arrêter. 
Les  yillu,  par  toutes  ces  conlîdératïons,  ne 
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bac  donc  pas  les  inftitutions  les  plu^  heu- 
itiés  pour  l'Humanité;  &  parcon'équeiit , 
«ne  fcroit  point  les  VUhî  qu'il  faudroit  avoir 
eo  vue  dans  la  population  dJS  terres  df-fertes. 
Il  ne  faut  fongcr  qu'à  y  établir  des  Culons , 
&  à  les  engager  à  y  relier.  D'eux,  qui  déjà 
feront  heureux, par  la  fimplicittf,  la  certitude 
de  leur  fubûfiance  &  la  règle,  naîcront  d'elles- 
Blêmes  des  Villa  heureufés. 

Je   m'arrête  i  parce    qu'aller  plus  loin  fe- 
roit    traiter  ici  tout  mon  fujet.     ]'ai  voulu 
feulement  montrer ,  que  tous  les  détails  épars 
qu'on  trouvera  dans  le  cours  de  mes  VoyageSr 
nés  de  I*occaiîon,  tiennent  cependant  au  mê- 
me but.    Je  le  répète  :    le  plan  de  la  Provi- 
dence dans  le  perfeâionncmcnt  de  la  Tcire, 
cft  étendu  &    s'exécute  IVicceffivemcnt.      Les 
hommes  y  font  des  Jgtru  inttiligmi  :  les  cau- 
f«s  phyûques  les  précèdent.  &  ibi  les  fuirent» 
mais  avec  choix.    Il  faut  donc  qu'ils  réfléchis* 
.    ihat    Je  n'ai   d'autre  but  qtie  de  les  y  en- 
P€er. 
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DISCOURS    VI. 

itéjl^xmt  relative f  aux  Cause» 

F  I  M  A  i.  B  9> 

^  ont  ce  que  j'ai  dit  ju^qu^ici,  montrant  que, 
je  regarde  la  Religion  comme  le  plus  ferme 
appui  du  bonheur  de  l'Homme ,  on  ne  ftra 
pas  furprt's  >  qu'indépendamment  du  bu:  prin- 
cipal pour  lequel  je  me  fuis  occupé  delà  Ter- 
re>  j'aie  fixé  mon  attention  fur  les  objets  qui 
nous  rappellent  fon  Auteur,  c'eft'à-dirc  for 
les  Caujei  finaiei;  &  que  dans  mea  développ&r 
mens  il  en  foit  quelquefois  queftion. 

LVtude  des  phénomènes  que  préfente  la  fur- 
fcce  de  ce  Giobe,  m'a  fait  remonter  i  un  cer- 
tain point ,  où  il  a  dû  fubir  une  Révolution , 
qui  cil  le  principal  fujet  de  mon  Ouvrage. 
Mais  en  étudiant  le  pallë  par  cette  marctic 
rétrograde ,  je  n'ai  pas  moias  fsic  attention  ^ 
ce  qui  fe  prépare  pour  l'avenir;  flc  je  n'ai  vu 
partout. que  des  Caufes  fages  &  bienfaiAntcs. 
Nqs  Continens  ne  tendent  point  i  leur  ^es- 
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troâion:  au  contraire,  ils  tendent  i  un  état 
Sse,  qui  fera  le  meilleur.  En  étudiant  ce  qui 
■  M,  ce  qui  exîAo  k  prefent ,  &  ce  qui  fs 
jJT^pare  pour  l'avenir,  on  ne  fauToit  fb  perfui- 
àei  que  ce  foit  l'cflfet  de  Caufes  aveugles, 
qui  ronnent  &  détnùrent  uns  delTeia  Car 
tout  ce  qu'on  peut  étudier  avec  quelque  pro- 
fondeur, paroît  aboutir  i  des  effets,  que  l'ia. 
tein^eoce  approuve,  &  pour  lesquels  elle  au* 
loic  arrangé  les  Caufes.,  fi  elle  «p  eût  eu  le 
ponvok:  on  rcconnolt-  fijrtout>  que  PHomme 
eft  VExrt  auquei  te  pîoi  de  CauTes  fc  dirigenti  . 
8c  que  l'avenir  lui  promet,  plus  de  moyens 
d'agrandir  Gm  Espèce,  &  de  nouvelles  iburces 
de  bontear.  PouvtHS-je  ne  pas  m'arrfter  quel- 
quefois i  développer  ces  dernier»  effets,  eu 
traitant  des  Caufes  phyflques  qui  les  produi- 
lènt? 

n  y  a  lonçteros  que  ks  Philofophes  dispu- 
tent fur  ce  point,  &  je  ne  préroifi  pas  jus- 
qu*où  &  prolongera  la  controverfe.    Pour  moi 
je  ne  disputerai  point;  feipofenii  des  objets. 
Je  iâis  ce  qu'emporte  le  tCTme.  de  démnjira- 
tion,  &  je  connois  combien  il  eft  peu  applica- 
ble  aux    Eaiibnncmens    de  l'Homme  fur    la 
Ntttaïe;  aiofl  je  ne  ferai  di&-je  qa'expoftn 
Je  jne  lappdle  h  ce  fojct  d'avoir  la  quelque 
G.4 
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part  cette  propofîtion  bien  peu  r^flé:hie:  une 
dit  de  papiihn  proJive  tout ,  au  tout  le  rejît  tiB 
prouve  rien.  C'étolt  pour  affoiblir  la  preuve 
de  l'cxillence  d'une  Caufe  intelligente ,  tirée 
des  Ouvrages  de  la  Nature.  Oq  comptoic 
pouvoir  arranger  la  Matière  pour  former  une 
aile  de  papillon  par  ïcs  propres  forces,  & 
ï'on  croyoit  avoir  fait  tout  l'Univers.  Mais 
les  probabilités  de l'exiftcnce  d'une  Caulè,  n'aug-r 
mentent-elles  pas ,  à  mefure  qu'on  découvre  des 
effets  qui  paroiffent  liés,  au  caraâère  a^ribué  k 
cette  caufe  î  Quand  il  léroit  vrai  que  l'on  conçoit 
comntcnt  la  Matière  auroit  pa  s'arrargcr  d'el- 
le-même pour  faire  cette  aile  de  papillon^ 
dags  laquelle  nous  voyons  deux  efieta,.  l'utilité 
de  l'Animal,  jlc  le  plaifir  de  nos  yeux;  ne  fe- 
roit-on  pas  abforbé  par  la  multitude  des  effets 
femblablcs  ? 

Nous  voyons  d'un  c*té,  des  Etres  d'une 
Immenfe  variécè  d'Espèces*  tous  capables  & 
avides  de  bonheur  ;  Etres  par  lesquels  fctiis 
rUnivcrs  elï  quelque  cbole.  Et  d'un  autre  cd- 
té  nous  avons  lieu  de  reconnoicre ,  que  cet 
Univers  a  pour  dernier  eSet  leur  bonheur'. 
tout  concourt  i  le  leur  procurer,  à  chacun 
fiiivant  fon  Espèce:  ils  jouitTent  tous;  amant 
4»  jnoMis  qvi'il  ^toit  poiOlïle  que  cela  fût,  «i- 
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tnrcrs  d^encha9*emens  ,  qui ,  psr  de  petites 
dinioutions  de  bonbeur  pour  chaque  individu, 
attentent  le  rombre  de  ceux-ci  dans  un  rap. 
port  beaucoup  plus  gratil 

Si  donc,  aux  yeux  de  quelques  (péculateurs, 
un  arrangement  fortuit  de  la  Matière,  produit 
par  desCaufes  aveugles,  paroit  capable  d'ex- 
pliquer ce  que  nous  obfervons  ;  c'eil  qu'ils 
Comparent  leur  hypotiièfe  avec  les  phtino- 
ménes  pris  un  à  ub;  &  qu'épuifàm  leur  ima- 
gination k  trouver  des  poJJÎWJitéi .  auxquelles 
ils  n'cnicndcnt  rien ,  ils  gliOent  fur  Içs  impro- 
babilités, &  ne  les  additionnent  pas. 

je  conçois  qu'il  refulte  un  plaillr  d'amour 
propre,  d'avoir  cru  arranger  l'Univers  dans  fa 
tète;  on  en  cft  pour  ainû  dire  le  Créateur, 
&  ce  rentiment  eft  doux:  mais  qu'il  doit 
être  de  peu  de  durée!  Déji  il  perd  Jii  douceur 
pat  l'habitude  :  il  me  fcmble  du  moins  que  je 
puis  ie  conclure,  de  ce  que  j'ai  éprouvé  k  l'è- 
gari  de  celtes  de  mes  petites  découvertes  qui 
rfavoient  point  de  but  an  delà  de  Tubj'jt. 
Et  enfin  ne  doute  t- on  jamais  de  fon  habileté 
&  de  fes  lumitres?  Si  quelque  forte  objection 
Tient  renverfer  une  Hypothèfe  rpécicufc  dont 
on  s'était  Tante,  que  rcfte-t-il  pour  fruit  de  fc« 
cfibrtsf 
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Qoant  Â  mol,  j^ime  k  additionner  dam 
mon  esprit  les  empreintes  que  je  troure  par- 
coot  d'une  Main  bienfiii&nte.-  ^ignore  com- 
ment Elle  9  bit  le  Monde;  mits  }e  ibis  bien 
loin  de  Udn  dépendre  mon  botdieur  de  la  fa* 
tisfaâion  de  ma  curiofité,  fur  un  objet  qui 
tris  vifiblement  ^'  aude&iu  de  la  portée  de 
PHonime.  J'aime  k  ne  me  pas  fentir  égar^ 
^s  l'Univers  >  jouet  de  Caureu  aveugles,  fans 
retfource  contre  la  crainte  du  mat ,  fans  certi- 
tude pour  la  durée  du  bien.  La  confcfquenee 
immédiate  &  durable  de  chaque  moment  d'stt 
tention  fur  les  phénomènes,  eft  pour  moi  un 
ravifTement  mille  fois  plus  doux,  que  celui  que 
féprouve  i  la  folution  d*un  problème  de  Pby- 
lique.  Ceft  un  plaiflr  de  l'Ame,  qui  pénètre 
PHomme  dans  fk  principale  eflèoce  :  il  eft  de 
l'espèce  de  l'Amour  délicat:  on  plutôt,  c'en 
eft  le  degré  ruprtoie;  puisqu'il  eft  excité  par 
Il  contemplation  de  l'Etre  qui  poUède  tout  ce 
qui  eft  bon  &  beau.  Se  qu'il  s'empare  du  cœur 
par  la  TcçonnoiiTaiice  l'admiration  Sç  l'espë* 
rance. 

}e  ne  croirai  jamais  que  tous  les  bommes  ne 
puiffênt  pas  être  Tusceptibles  de  ce  bonbeor. 
Ils  font  fédnits  quelquerois  par  leur  prétendo 
Savoir,  &  prennent  plaiûr  à  exercer  leurs  &•• 
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cu!céi  intellectuelles  dans  la  r^ion  des  Pojpbiet. 
^  crois  que  ce  penchant  s'afibiblîra>  à  mc^ 
Ihre  que  leurs  vraies  lumières  augmenteront; 
ils  ne  prendront  plus  de  plaiQr  i  des  maifons 
liewtes,  quand  Us  connoîtront  quelques priii^ 
fipes  d'Architefturc. 

.fen  reviçns  à  ceci.  Çuand  on  croit  avoie 
formé  l*Univcrs  par  la  force  de  fon  génie, 
gue  s'y  trouve- t-on?  Le  jouet  paiTagcr  des 
événemcns.  Trifte  contemplation  pour  un  Etrç 
qui  voudroit  être  tout,  &  dont  la  foif  de  bon- 
heur eft  infeti^ble!  Uepnm,  mal  fi  terrible,  8ç 
cependant  û  commun,  procède  chez  une  mul- 
titude de  gens,  de  ce  qu'ils  croyent  avoir  dej^ 
épuifé  toutes  les  combinaifons  de  leur  exiften^ 
«se  &c  qu'ils  font  las  de  çout  :  rien  ne  les 
mtércfle  plus  dans  le  Monde,  parce  qu^ils  ont 
fïomme  anéanti  pour  eux ,  fôs  rapports  avec 
ce  qui  lui  donne  le  plus  de  prix:  l^venip 
donc  ne  leur  promet  rien,  le  galT^  n'eft  plus 
fje  fonge,  &  le  préfent  n'étant  que  ce  qu'ils 
pDt  vu  &  fenti  mille  fois,  n'excite  plus  au- 
cun fcniiment  doux  chez  eux  Qui  ne  de^e- 
roic  de  fortir  de  cette  apathie!    • 

Le  fentimcnt  de  leur  ignorance  les  en  tirera 
^n&n:  non  de  cette  ignorance  d'otentation ,  que 
^uel^ues  Fliilofop^es  ne  profefleut  que  du  bout 
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des  lèncs  ;  mais  d'une  ignorance  fentie.  Ceft 
un  des  pas  qui  didirguera  notre  Génération, 
précifément  parce  qu'elle  commence  i  favotr 
quelque  chofe.  Quand  ic  Disciple,  dès  fes  pre- 
mières leçons,  recevra  des  preuves  dircites 
que  l'Homme  fait  très  peu  ;  il  ne  fera  plus  Û. 
aifô  de  l'envelopper  dans  les  filets  de  la  prë- 
fomption;  il  repouffera  ces  Syftémes,  qui  peu- 
vent flatter  la  vanUé  de  l'esprit,  mais  qui  lais- 
fent  l'ame  vuide  de  bonheur. 

Etudier  &  fmtir  la  Nature ,  étoient  deux 
ch')fes  qu'il  ne  falloit  point  confondre.  '  Dans 
l*une  nous  ferons  toujours  novices;  dam  l'au- 
tre nous  avons  tout  ce  qu'il  nous  faut:  &  c'eft 
encore  là  que  je  reconnois  une  Main  bicnrai- 
fante.  Les  fpéculaiions  de  l'esprit  ne  peuvent 
jamais  appanenlr  qu'à  bien  peu  d'Hommes  ;  & 
la  jouiflânce  eft  pour  tous."  Gardez  donc  vos 
„  rpéculations ,  liommes  ambitieux,  &  ne  ve- 
„  nez  pas  troubler  la  paix  du  rcflc  du  Mon- 
„  de!  Si  vous  voulez  nous  éclairer  rétUement, 
„  venez,  &  pariez  nous  d'Expérience  ;  mon- 
.  f,  trez  nous  pied  à  pied  les  progrès  que  vous 
„  avec  faits,  en  paflant,  par  des  degrés  Tûrs, 
„  des  chofes  que  nous  connoifCons,  à  celles 
„  que  nous  ïie  connoifllons  pas.  Mais  n'y 
„  placez  point  de  fuppoCtions;   car  dès  que 
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„la  rome  ceflèra  d^étre  trac^  par  la.  Nature  « 
„  nous  perdrons  coûte  confiance.'*  Quand  oa 
tiendra  ce  langage  aux  fpécolateurs ,  Se  <]u*on 
les  obligera  de  fuivre  une  r^g'le  aufli  raifon- 
nable  >  on  verra  que  c'en  par  des  fentiers  tra- 
ces dans  le  NàinCt  qu'on  a  détourné  l'atten- 
tion de  deflus  cette  Cauit  mtelligcr.tc  de  l'Uni- 
vers, à  laquelle  remonte  le  fentiment  naturel 
de  tous  les  hommes- 

Mais  c'eft  là  un  objet  auquel  je  me  propofe 
de  retenir  dans  pluCcurs  des  Discours  fui- 
yans  %  Se  ici  je  me  borne  à  infiîïcr  l\ir  ce  point; 
qoe  les  Théiftes  ne  doivent  pas  fe  laiflèr  inti- 
mider par  c^te  fauSe  Science.  Elle  ne  fau- 
roit  triompher  que  par  leur  rcllchcment.  Il 
faut  Eans  ceflè  rappellec  les  hommes  au  pen- 
chant primitif  de  leur  nature ,  qoi  eft  certaine- 
ment radmiration  de  PUnivors.  Que  ctwque 
pas  qu'on  fera  dans  les  découvertes  réelles  > 
foit  comparé  avec  l'idée  d*une  Caufe  intelli- 
gente &  (âge;  &  la  .multitude  innombrable 
d'objets  qui  fê  lieront  avec  elle ,  exclura, 
Itijrpothèfb ,  aufli  trille  que  gratuite,  que  les 
Caufes  pbyjt^ues  n'exillent  pas  en  vue  de  leurs 
effets;  mais  que  les  effets  exiltent  ftuUmmt, 
parce  que  ces  Caufes  ont  exiftè.. ..  Quoi!  par 
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elles -mêmes  h...  Mais  je  reviendrai  à  cette 
ëtrange  opinion. 

Je  ne  puis  m'enip^chcr  de  donner  ici  ucl 
exemple  de  la  différence  d'influence  qu'ont 
fur  le  bonheur  les  découvertes  qu'on  fait  dans 
la  Nature,  faivant  qu'on  les  enviragc.  ]e  le 
tire  de  ma  propre  expérience,  parce  qu'od 
îie  fent  jamais  mieux  que  par  foi-même. 

]'ai  fait  quelques  études  particulières  fur  lé 
Thermomètre;  &  dans  leurs  cours,  j'ai  eu  licii 
d'examiner  principalement  î  ^uel  ejï  celui  des 
timides  connut,  dont  /«  Dilatations  font  le  plut 
proportionnefles  aux  ùugmentations  de  la  Chaleur 
gui  les  froduifent. 

Cette  queftion  ne  fc  feroit  pas  élevée,  fi  leS 
dilatations  ie  chaque  Liquide,  quoique  diffé- 
rentes dans  IcnrS  quantités,  avoient  été  pro-' 
portîonnelles  cntr'elles  dans  leurs  progrès. 
Mais  on  pouvoit  Voir  déjà  qu'elles  ne  ftftoient 
pas ,  en  comparant  feulement  la  marche  du 
Tbermomiire  d'esprit  de  vfii ,  avec  celle  du 
'Tbermomiire  de  mercure.  Il  réfultoit  de  cette 
comparaifon,  que  ces  marches  ne  pouvoient 
s'accorder,  qu'en  donnant  des  degrés  inégaux 
ï  l'un  des  Thermomètres,  tandis  que  l'autre  les 
avoit  égaux.  '  Il  falloit  qu'ils  allaffent  en  croi*- 
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iknt  de  bu  en  haut  fur  le  Tbertmmèin  d'esprit 
de  vin,  ou  de  haut  en  bas  fur  le  Tbermomi' 
m  de  meicore. 

Pais  dooc  tpie  ces  marches  avoient  des  pra- 
greffions  di^rentes,  par  la  même  progreffion 
de  la  CbtiUur,  il  ËUIolt  néceOTairemeat  qoe 
l*uiK  des  jeux  premières  ne  fûc  pas  propor- 
tiomielle  à  li  dermère;  &  dès  lors  ^^evoîc  ^e 
doutt,  Jî  mtmt  it  y  tn  avoti  vne,  gui  lui  fât 
froporthrautte.  fat  rendu  eonpce  des  mocirs^  • 
qni,  à  ne  confldém  que  la  difTérence  des 
maicbes  des  deux  "RtnnÊmitret,  me  portèrent 
A  croire  qae  celle  do  Thtrmomitri  de  mercure 
était  Iz  pins  proportioanelle  à  la  Cbaleur;  Se 
d*nne  expérience ^  fidte  d'après  nn  projet  de 
M.  I/t  Sage,  p>î  laquelle,  non  feulement  ma 
conjeâure  fut  confirmée,  mais  la  marche  dn 
Tbermomitrt  de  Mercupe  nonrée  très  près 
d'être  proportiouneUe  à  celle  de  la  CbaJtur. 

Dans  le  cours  des  expériences  relatives  an 
premier  objet,  comparant  k  la  marche  dn 
Mercnie,  celle  de  ploiieurs  antres  liquides; 
des  huiles,  par  exemple,  des  liqueurs  diS'é- 
remment  fpiritueufes,  &  de  ï*Eau',  je  (lis  frap- 
pé de  la  disproportion  de  la  marche  de  VEau 
avec  celle  de  tous  les  autres  Liquides.  Si  l'on 
àtri&  en  800  parties  ^es  ,  l'^ognientatloii 
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de  Folume  qu'éprouvent  l'Eau  &  le  Mercure 
es  paflant  de  la  glace  qui  fond  à  l'Eau  t)ouiI- 
lante,  &  que  Ton  compare  les  degrés  corres-*' 
pondans  par  lesquels  fô  fait,  cette  aug- 
mcmatioQ  dans  chacun  des  deux  Liquides,  on 
trouvera  que;  de  la  chaleur  de  glace  qui  fund, 
à  la  plus  grande  dialcur  qui  règne  à  la  furracc 
de  la  Terre  avaot  te  tems  de'  1»  végétation • 
(que  je  fuppofe  marquée  par  lod.  du  Ther- 
momètre divifé  en  80  parties)  le  Merturi  a 
fub)  ICO  de  CCS  Soa  parties  d'augmentation 
totale  de  volume  à  l'eau  bouillantet  &'  P£att 
feulement  a;  que  de  ce  point,  à  la  plus- gran- 
de chaleur  qui  règne  quelquefois  en  Eté  (que 
je  fuppofe  de  254)  le  Mercure  fe  dilate  encore 
4e  150  de  ces  mêmes  parties,  &  4'£au  feule- 
ment de  71  ;  tellement  que  le  Mercure  a  déjà 
acquis,  dans  tes  grandes  chaleurs  de  cette  der- 
nijrc  £aifon,  350  de  (es  800  parties  d^augmen^. 
Xation,  &  l'Eau  feulement  73:  qu'ainfi  l'£uu 
^  fuit  point,  dans  fes  dilatations  >  des  de- 
grés proportionnels  k  ceux  de  l'augmentation 
àc\i  Chaleur;  mais  que  fôs  premiers  degrés 
Ibnt  extrêmement  petitSi  en  comparaifon  des 
derriers. 

C'étoit. li  fans  doute  un. phénomène  phyfi-. 

^ue  très  intére04nt;  &  ayant  réfléchi  fur  ce 

qui 
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^'poiirroic  en  être  la  cai^e»  formtf  mjk  hy- 
potbèSi,  Se  tenté  pour  la  vérifier  une  CipérU 
emc  qui  réuffit,  j'e'prouTai  je  crois  autant  de 
plaiûr  que  puiffcnt  en  donner  les  fpéculations 
de  la  Pbyfique.  Je  fis  l'Mftoire  de  cette  ro- 
cberche,  comme  j'en  fuis  toujours  tenté  en  pa^ 
reil  cas,  ainfi  que  d'exprimer  mon  plaifir;  je 
publiai cela>&  l'oubliai: je  n'en  fuis  plus  touah4 
que  par  de  foiWes  rtfminiscenaas. 

Mats  ayant  coofidéré  un  jour,  qae  VEau  tA 
le  fluide  généralement  répandu  dans  notre  Glo^ 
be-*  que  tous  les  corps  en  conûenneot;  que 
e'eft  le  vébioule  de  toutes  tes  fiibftances  noui^ 
liOintes  dans  le  rèfne  W^tal  &  animal; qu'elle 
eil  renfermée  dans  tous  les  vaiflèaux  qui  cba- 
r'ient  ces  rubflanœs;  Je  qu*i  tous  ces  ^ards, 
û,  dans  les  rariations  naturelles  de  la  chalem 
de  Tair,  elle  étoit  un  Fluide  turbulent,  elle 
pourroit  toi^  boulverfer;  féprouTai  uno  admi- 
ration qui  me  Ikiiît  l*ante>  je  fêntis  augmenter 
mon  vrai  fréTor,  St  ]c  n'y  fonge  jamais  usa 
«Fiflèment  ]e  crois  que  fi  quelques  commen- 
tateurs de  la  Nature,  Te  laiflbîent  aller  k  ca 
fcntiment,  ils  trouveroient  que  les  boutt-rimét 
àia»  lesquels  leur  inugination  transforme  les 
phénomènes,  ne  donneiit  lieu  qu*à  tm  rem- 
pliflage  bien  infipide,  en  comparaUbn  de  flelitf 
Tmt  I.  I.  Partit.  H 
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que  pourroit  leur  fournir  le  cœur  s'ils  pre- 
noient  une  autre  route;  &  la  Raifon  ne  balan- 
eeroit  pas  entr'eux.  Je  fïis  (comme  je  l'ai 
dit  d'entrée)  ce  qu'emporte  le  mot  démonjira- 
tion,  auffi  ne  l'emploie -je  pas  pourcarat^rifer 
les  'remarques  de  ce  genre.  Je  les  appelle 
feulement  deifounet  de  bonbeur,  qu'on  eft  bien 
loin  de  pouvoir  tarir  par  des   démonjiratimi. 

Lors  donc  que  dans  le  cours  de  mes  recher- 
iches  d'Hlftoire-DatoTelle  &  de  Phyfique,  3''ai 
trouvé  de  telles  fources  de  plaifir,  je  me  fuis 
feit  un  devoir  de  les  montrer  à  mes  LeâEors  ; 
&  en  !e  faifint,  je  ne  fuis  pas  forti  de  mon 
Rijet;  puisque  c'eft  U  mon  fujct.  Il  eft  furtout- 
une  de  ces  foorceS,  qui  ne  peut  que  les  inté- 
lefler  fortement,  &  fiir  laquelle  je  ferai  dans 
le  Discours  (Uivant  quelques  rranarques  préli- 
minairc's. 
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DISCOURS  VIL 

Saite  du   mime  fujet  —  Remaf' 

quetfur  les  dispofîtions  oatoielles 

de  l'H  o  M  M  s. 


PUand  je  contemple  le  Monde  fons  le  point 
de"Vue  des  Cau/a  finales,  mes  regards  tom- 
bent bientôt  fur  I'Homme.  Car  nne  multito- 
i&  de  choies  aboutiflênt  à  lui  :  &  s'il  y  a  des 
Fini,  il  paroît  être  la  principale  fur  notre 
Globe.    Mais  remontons  plus  haut. 

]e  coauneoce  donc  à  confidèrer  la  partie  de 
PUiÛTeTS  que  nom  connoiîTons  le  mieux;  Se 
je  7015  iix  grands  Globes»  Kumans  autour 
du  Soleil,  &  donc  plufienrs  Tout  accompagoës 
déplus  petits  Globes,  toumaru  autour  d'eux 
de  la  même  manière. 

^examine  enfuite  ce  qu'on  fait  des  Règles 

de  ces  mouremensi  &  je  trouve  -une  Théorie, 

qui  a  fàifi  l'attention  des  Philorophes  comme 

Ja  Tâité  même  :  tonte  Se&e  l'a  cmbi^^  >  elle 

H  a 
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feit  aujourd'hui  la  bafe  de  l'Aftronomle  :  c'eft 
la  Théorie  de  Newton. 

C'eft  donc  bien  là  la  marche  de  la  Nature; 
&  il  en  réfulte,  irrèQftiblcment,  (comme  on 
l'a  dénontré)  ^ue  ces  Globes  n'ont  pu  com- 
mencer à  tourntr ,  que  par  une  Caufi:  qui  les 
ait  lancés  d'un  certain  point  de  l'Espace ,  où 
ils  reviennent  dans  chacune  de  leurs  révolu- 
tions; à  quelques  petits  changcmens  près  dont 
je  ne  m'occupe  pas  ici  (ay 

Voili  donc  une  Caufe,  étrangère  à  la  Ma- 
tiire,  qui  a  agi  Air  elle.  Aucune  des  Loix, 
certaines  où  hypothétiques,  qu'on  a  décou- 
vertes en  étudiant  la  Nature,  ne  peut  expli- 
quer ce  premier  brante  des  Planètes.    Maû  de 

(a)  Je  fivoâ»  ottM  oecwlom  d'Anrdr ,  qa'anc  pnipo. 
Icion  inoacH  (en  mm)  1  h  pt  ijt-  da  IVe  ytlnm*, 
B'eft  pM  •bfblameBt  «aA*)  e'«ft  c«U»«li^  Itt  Hat^ 
ttt  t^ffnt  été  MioMh  dm  SoM  (pU  U  choc  d'une  Co- 
wètMf  comme  le  fiippofli  Monficar  dk  Buffom  dase 
fil  lïMfr  A  la  Ttrrt  )  ilUt  t'y  finirm  rwplcKgéri  ait 
U»r  prmilrt  rtmlnthm.  Cela  ftroic  vrai,  li  le  Soleil 
n'eût  point  iti  dépitct  par  le  cboc,  &  C  tante  la  nwilfe 
de  la  nacière  détachée  «At  été  lancée  immtdiateiucDC 
d>  ^int  qu'elle  occnpoit  lopaiavaDt.  Miia  comme  U 
deroit  7  avoir  qoelquei  petitei  difFérencet  dana  cei  cir- 
«onftaacea  li  ,  lu  Planètti  anraienc  dâ  anS  avoir  Isor 
'  .périUUf  i  qubjiu  petite  diOuM  do  SeleiL     On  pMt 
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jodle  nature  eft  cette  Coufe  qui  leur  a  im- 
primé ce  mouycment? 
Pour  m'en  faire  tine  idée ,  j'examine  les  uû- 
ffes  du  Globe  que  je  connois;  &  je  vois  d'abord, 
que  tout  y  concourt  à  couvrir  fy  fiifrace  de 
Phntei.  Non  à  produire  indiftimfteDient  &■ 
individuellement  des  chofcs  qui  végètent;  mais 
à  propager  des  Espêctt  qpi  exiftent.  Or  puis- 
qu'une Caufe  étrangère  à  la  Matière  a  dû  n^- 
ceflalr^mcnt  l&ncer  ces  Globes;  puisque  par  ce 
fait  feu\*  le  Mouvemmt  paroît  £tre  étranger  à 
la  Matière  (i>);  puisque  nous  ne  royoas-rien  vigi' 
Wt  qui  ne  procède  de  quelque  cholê  de  ftm. 
bUble  qui  avoic  vigiti  avant  lui  ;  puisque  la^ 
vigitiavai  eft  aioÛ  un  mwstmtm.,  aûetvi  à  des 

voir  1  ce  (bJM  le  47.  VoL  de  1»  Bihl.  dti  5(.    AT  branjr 
^rti,  page    417. 

Ceci  'mt  doane  Ikn  de  Arire  remarqveri  (n  cnnfir. 
mtion  de  la  ptopoltioa  do  Teitc  cî-deiTutj  à  IaqacU« 
ceue  mtt»  f»  rapporte)  ^ae  MonGenr  oa  BUPFOtr> 
fn  Toppcrfianl  qnc  iMFUnice»  «nt  eu  cette  origine,  1, 
n  lecoan,  pour  leur  donner  le  premier  branlt,  lachoc 
4'aa  Corps  qai  bifbit  diji  des  rHialationi  ànconr  dir 
Soleil]  ce  qui  renvaye  (bule ment  plus  loin,  nne  prc* 
BÔïie  impDitlon  nfceSkirciiKnc  donnée,  par  une  Can» 
diftifiAc  de  Wnivari,  aax  Xphirei  qui  y  font  de*  riv^ 
htiem  ■■toDf  d'aatrea  SpEirei. 
(b)  Jt  rcprepdnii  tt  hjet 4«na  le  Diitéun  XU  j 

H  j 
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Loix  qai  Indiquent  aullî  un  commenceiTient: 
fen  tondus  qu'il  eft  très  probable  que  les 
Planta  ont  eu  ta  même  origine  que  le  Globe 
qui  les  produites. 

Nous  avons  fait  ainû  un  premier  pas  vers 
lés  afasfi  de  ce.  Globe;  c'elt  celui  de  produira 
des  PlanM.  Mais  nous  ne  voyons  rien  là  en- 
Cure  qui  nous  inCtniife  fur  la  nature  de  la 
Catift  qui  a  imprimé  le  premier  mouremeat  à 
H  Maiiire.  U  faxit  donc  voir  enfiiite,  à  quoi 
ftrvent  les  végétaux, 

■  Il  me  fuffit  d'ouvrir-  les  yeux;  je  je  trouve 
partout)  que  ?a  végéutUm  aboutit  imm^jate- 
ment  k  des  Etru  qui  en  attendent  la  vie,  & 
par  elle  le  bonttur.  Le  bonheur  d'Etres  (ènlibles, 
«ft  4011C  un  dernier  tfftt  g^^ral  Tur  ce  Qlobe, 
qu'une  Cauft  étrangère  k  la  Matière  a  lancd 
d'un  point*  pour  lui  faire  commencer  fes  ré- 
tolatlons. 

Entre  les  Etres  habïtans  de  ce  Globe  qot 
fentcat  &  qui  jouil&nt'*  il  en  eft  un ,  auquel 
prestjue  tout  aboutit,  ou  tend  à  aboutir  enfin, 
même  les  autres  Etrei  qui  tentent  &  jouiflfent 
comme  lui  i  en,  même  tems  que  par  fon  pro- 
pre  penchant,  il  tend  à  s'emparer  de  tout. 

Voilà  donc  deux  Clafles  de  cbofês  très  diftiiw 
âes ,  quicoBCoureot  à  on  ménw  tSbt.  L^oautij 
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cetEtte  diftinçné,  tend  à  s'approprier  tout; 
&  l'arrangement  de  ce  Globe  qu'il  habite, 
tend  à  lui  tout  foumettrc;  Ceft  là  un  point 
j'mponant  dans  la  connoiHànce  du  Monde;  Sç 
c'ell  un  de  ceux  que  je  prouve  dans  VHiJïoirt 
de  ia  Terre  (f  d*  FHommi!  ainû  je  ne  m'y 
arrête  pas  ici. 

Mais  qu'^-ce  donc  enfin  que  cet  Etre,  k 
gui  tout  aboutit  flir  notie  Globe?  Eil-ce  ua 
rifuhat  fimp\e  de  Caufes  aveugles ,  ou  une 
Fini  \a  Cau/e,  très  fùTement  différente  de 
la  Matière,  qui  a  produit  tous  ces  mouremens 
dans  l'Univers,  .qui  a  fait  exiAer  le  Jmtimtnt i 
cette  Caufe»  dis-je>  qu*ell-elle? 

Déjà,  puisqu'elle  a  produit  le  Sentiment,  fiç 
par  lui  le  Bonbtun  c'çft  une  Caufe  qui  fent  & 
qui  eft  btureu/e;  je  ne  faurois  en  douter.  Mats 
allons  pVus  loin,  &  examiAoïis  foq  dernier  cficCj 

moMHI. 

L'HoHUB  ell  intelligent  &  agit  pour  des 
Htu;  m  o  M II B  ell  un  Etre  bon.  Si  ces  pro- 
pofitions  font  vraies,  leur  conféquence  eft  en- 
core immédiate  quand  i  l»  Caufe  de  tout  ;  el- 
le doit  être  inteiiigtnte  &  bonne. 

Montrer  que  I'Homub  agit  pour  des  Ftnj, 
&  qu'il  ell  ton  »  ell  donc  un.  des  buts  de  mon 
Ouvrage;  c*eft-à.-âire,  que  je  rapporte  ice$ 
H  4 
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propofltions.  des  Talts  qui  fe  trouvent  en  mon 
chemin.  J'aurai  peu  de  peine  à  prouver  Vintet-- 
Jigence  de  l'Homme,  &  les  Fins  qui  le  déter- 
tninent;  aufli  ne  traité- je  jamais  cet  objet  en 
forme.  Seulement,  comme  on  a  eflàyé  qucl- 
querois  d*afl!iniler  l'Homme  aux  minimaux  » 
&  que  ceux  qui  l'ont  feit,  n'ont  pu  y  trouver 
que  le  mince  plaifir  des  HypotlièfeSj  je  m'en 
fais  un  plus  grand ,  i  leur  montrer  des  jouis- 
&OCCS  plus  folidcs. 

L'autre  propofitlon  eft  moins  évidente;  je 
veux  dire  celle  qui  regarde  les  dûpojitions  de 
t'HoH'MB.  Je  ne  parle  pas  ici  de  &  nature; 
ce  fbraPobjetde  plulîeurs  des  Discours  fiiivans. 
Il  ne  s'agit  que  de  ceci;  l'Homme  eft-ilAon.^ 
QueftioQ  bien  importance  dans  la  matière  âci 
Caufoi  Jinalts;  en  partant  de  la  fuppofition^ 
que  tûut,  flir  notre  Globe,  aboutit  ou  abou- 
tira enfin  à  l'Hohmb. 

Pourquoi  a  - 1  -  çn  douté  que  lHomms  fiît 
ton*  Ccft  parce  qu'on  lui  voit  faire  une  mul- 
titude d'afles,  qui  ne  répondent  pas  à  l'idée 
àe  bonté.  Mais  les  Pbilofophes,  qui  font  ac- 
ÇQut\imés  k  comprendre,  qu'une  Bombe  qui  s'é- 
loigne de  la  Terre  étant  lancée  par  un  Mort 
ticr,  ne  tcmbe  pas  moins  durant  fa  mont 
f^ç,   que  fi  eilç  «voit  été  lâciiée  ç|a  poin^i 
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«â  elle  arrive;  n'aaroient  pas  dû  confondre 
etez  i.'HoHME>  l'excès  d'aition  de  quelques 
Caaïès  fur  une  autre,  avec  une  aftîoB fimple.  Si 
Il  PtfaMiur ,  ou  la  Gravité,  n'agilToit  pas  fur  la" 
Bombt  qui  mt>nte,  elle  conttnuerolt  fans  ceQc  à 
^éloigner  de  nous.  Mais  dans  cette  tendance 
i  s'doigner,  une  Caufe,  toujours  agilTante  la 
retarde,  toujours  croiflànte  par  fes  cETets  qui 
^accumulent,  l*arrtte  &  enfin  nous  la- ramène. 
Te^\e  ctt  la  bmti  cbez  l'Homme.    Je  veux 

dite  <p&  U  Pc/ontrur,  dans  l'excrapW  que  j'ai  ' 

choiù,  enettuae  îaiage:  car  je  fiiis  bien  éloi- 
gné de  confondre  les  Caufes  morales  avec  les 
Caufes  piyjifua.  Mais  je  ne  puis  pas  traHeF 
tant  d&  chofts  à  la  fofB. 

VHommt  a  plufieurs  principes  d'^âionî. 
principes,  dirai-jc,  de  détail;  car  au  fond  il 
n'en  a  qu'un;  le  dejîr  de  fort  bien  ;■  &  c'eft  xm 

principe  univerfel  chez  tous  les  Etres  fenfibles. 

Qui  poDrroJt  ne  pas  appercevoir  déji  dans  ce 
principe ,  la  plus  belle  des  Fins  de  l'Univers  ! 

lIIohhi  donc,  cherche,  avant  tout,  Con 
bonteur.  Mais  en  quoi  le  cherche- 1- il?  Vôilà 
maintenant  qui  va  nous  montrer  Ibs  àispofitiwt, 
èc  nous  conduire  k  mieux  connofcre  la  Cauf» 
d*où  il  procède.  It  place  ion  bonbtur  en  iBillç 
çhofes.    Et  en  cela  paroît  de  ïz  fosiJft.4aM  ïi,, 
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Csnfè;  cv  p^  ce  moyen  >  YHomme  jouit  de 
tout  rUnlveis.  M&is  entre  ces  chofes,  dont 
Ji  plupart  font  plus  ou  moins  pafT&gères,  il  en 
eft  une  toujours  pi^lènte  ,  toujours  aâive  ; 
c'eft  le  bien  4c  ies  femblables,  &  même  de 
tout  Etre  lênfible,  chacun  fuivant  letu  degré 
d^importanee  k  fes  yeux.  L'Homme  ne  com- 
mence pas  plutôt  h  connoîtrc  ce  qui  Talc  plaiûr 
ou  peine  aux  autres  hommes,  &  même  aux 
animaux,  qu'il  en  efl  lui-même  afilAé;  Se 
que  pour  leur  procurer  ces  plaiflrs,  ou  leut 
épargner  ces  peines ,  il  le  porte  à  des  Jkcrïfices 
de  ce-  qui  l'affeâeroit  plus  imm^iatcment.  Il 
potiTOit  jouir  lui-même  de  l'objet;  il  préiere 
d'en  voir  jouir  un  autre  wi  même  degré,  &  & 
jouiflànee  en  eft  augmentée. 

Quelle  belle  Fin .  a  elle  eft-  vraie?  Des  Etres 
qui  défirent  avant  tout  leur  propre  bonbeur;  qui 
font  fans  cefle  aâifs  pour  l'obtenir  i  qui  par  là 
pourroient  ft  croilèr  tellement  dans  leurs  vues* 
qu'ils  détruiroient  le  bonbeur  les  uns  des  au- 
tres; en  cherchent  une  très  grande  partie  à 
fiûre  leur  bonbtur  mutuel!....  Je  tombe  proller- 
në  devant  la  CAUSE  de  l'Univers.,..  ,»Soii~ 
Mveraine  Bohté!  Source  de  la  bonté  de 
,,  lIIohmb!....  Qu'ajouterois-jef  tu  con- 
n  nais  ce  que  je  fens  pour  T0(  !'....  »  Tu  la 
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^coBDois  snjoard'hai  H^vititu,  cette  CAUSEi 
„que  ton  efprit,  avide  de  fubtilités.t'empé-. 
„  choie  d*appercevoir!  Je  me  réjouis  da  ctian- 
„  gement  qu'à  dû  produire  diez  toi  cette  con- 
„  noiflàoce.  Je  me  garde  bien  de  diie,  que  ce 
„  chai^meDC  ne  Jàuroit  être  pour  toi  un  boh- 
„  heor  :  je  fois   trop  ignorant  pour  juger  les 


Quel  trifte  coup-d'œU  doivent  jetter  fur  lo 
Monde ,  ceux  qnî  décompofenc  fi  mal  les  ac- 
tions des  hommeb  \  Mais  furtont ,  quel  cSet 
éoit-on  attenûte  de  leurs  règles  de  Morale* 
pois(ju*i}s  en  connoiflent  fi  peu  le  fondemeptl 
On  conçoit  aiTémcnt  quels  écarts  on-  fefoit 
ânu  \«  Pbyfique  fpècnUtive,  ^dont  je  puis  ti. 
i«r  des  Cf^parailbns ,  après  m'étre  expliqué 
Air  leur  nature  ')  &,  prenant  par  exemple,  des 
rotation  t  ées  wbrationt,  pour  des  mouiemens 
Amples,  on  entreprenoit  de  poufiêr  les  recher- 
c&cs  pfns  avant  dans  ta  Nature  d^dprès  de  teU 
]HiDdpes?  Or  comme  ta  décompoficion  dn  imur 
vemmt,  a  été  le  premier  âambeaa  qui  nous  aie 
édaité  dans  la  Phyfique  ;  de  même  la  dtJcdm- 
pofitloa  des  afIUms  des  hommes ,  eft  celui  qâ 
noas  éclaire  le  premier  dans  la  Morale.  '  Qui. 
iconque  ne  déméte  pas  la  benti  dans  ces  aSionti 
Btnqoe  le  pilQcipeL,  &  i^^gate  dans  ies  coaf^ 
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quenceSf  conune  s'^;aToient  en  Pby^ue,  ceux, 
qui  n'avoieot  pas  reconnu  la  Gravitf  4ans  leq 
mouvtmetu  de  l'Univers. 

Ceft  de  cette  déeompojitim  que.  je  me  fuis 
occupé;  &  j'en  «vois  d^  ciayonné  quelques 
élèmens  dans  une  Kotc  de  ma  XI;  Lettre  fur 
ta  Saifle.  Mais  je  ne  me  propofois  pas  de 
m^en  tenir  là  ;  £c  f  ai  exécute  mon  plan  dans 
tout  le  coora  de  cet  Ouvrage.  On  y  verra 
l'Hohhb  dans  bien  des  fituations  différentes;- 
on  y  trouvera  des  aûims  de  bien  des  fortes,. 
Je  les  dicompoferoii  Se  l'on  fcntira,  lequel  ex- 
I^tqae  le  mieux  les  phénomènes,  ou  d^un  piou^ 
vtmtra  iimple  eurvitigiu>  ou  de  diagonettt  «tor 
fieuthu,  fuivies  entre  deux  pu  plufleurs  mouvez 
mens.  On  verra  là  encore  des  GhoI&s.C(»nmu* 
nés;  on  y  tronvent  des  n^ELAcnqui  ouvrenc 
Icars  portes»  d'autres  hommes  du  Monde  qui 
les  rermenti  &  des  ViUageois  qui  les  ouvrenc 
toujours.  On  y  trouvera  de  bonnes  aâtons» 
&  des  aâioas  décelbibies ,  &  on  jugera  des 
principes  que  je  leur  attribue. 

]*ai  féparé  l'H  o  u  m  e  des  Animaux,  quoique 
ceux-ci  folent  encore  des  objets  de  conlidéra- 
lion  fur  ce  même  point;  ainfi  je  ne.  les  oublie- 
.  rai  pas.  Mais  l'Hommb  leur  cft  û  fupérieur 
à  tous  ^ards»  qve  c'en  do  beaucoup*  le  pUw 
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ifltâcfiànt  des  phénomènes  de  la  Nature.  Les 
Animaux  ne  font  presque  point  perfcéUblca 
dans  les  Erpèces;  ils  ont  leur  bonbtur  presque 
tout  arrange;  chaque  Ef^ce  periëvère  dam 
les  bornes;  &  poor  eux  le  Monde  PhyGque 
paroitëtre  tout  l^omhe  au  contraire^  &it 
une  idée  abilraite  de  Bonheur,  &  il  en  eft  in- 
firiable.  Il  le  recherche  par  toutes  les  voycs 
que  lui  roumit  fon  intelligence;  &  c'cfl  dans 
cette  recherche,  qu'il  ceffe  fouvent  de  paroître 
bon.  Mais  cette  immenfité  de  les  defiri,  nous 
•dévoile  la  nature:  ils  ne  iàuroient  être  rempli» 
que  par  une  iborce  immen/t,  dont  il  ne  peut 
jouir  dans  fon  état  aftuel.  Çuand  il  Pcntre- 
Toit ,  elle  le  calme  par  l'efpérance  :  mais  û 
on  la  trouble,  fi  on  lui  perfuade  qrfeUe  tfexifte 
pas,  il  donne  dans  des  icatts  épourantabW, 
Son  idée  dominante  de  joui&nce  étant  alori 
concentrée  fur  le  préfet,  les  objets  qui  exci- 
tent &s  defirs  les  enflamment,  £t  quelqueroif 
il  en  dispute  la  poflèffion  en  Tigre.  A.  qooi 
butent  donc  ceux  qui  le  Urrent  à  de  tels  mot>- 
wmens  ! ....  Il  dcviendrolt  bien  pire ,  s'il  n'étoit 
originairement  ion. 

HeMtitu  prétendoit  que   l'Homme  étok 

indiffèrent:  &  je  n*en  liiLs  pas  fiir^is.  pids 

,  qu'iJ  ne  le  conÇdifroit  ^ue  comme  un  jpdiéno- 
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mène  pbyjtfui.  CeA  ce  que  fex&minerai. 
lAiùs  ici  je  veux  reniement  peler  fon  explica- 
tion de  Vindifereiut ,  &  la  comparer  aux  Phé- 
nomènes. „l*Hommb;"  dit-il,  avec  tous 
les  Matérialises  >  „  n'eft  compatifliuit ,  ^t 
„  parce  qull  a  fenti  la  douleur,  &  qu'il  s'en 
„  fouvicnt  Quand  il  la  voit  chez  d^autres  ; 
„  elle  réveille  au  dedans  de  lui  une  ftnfatioapè- 
„  nible  ;  il  s^en  délivre  en  foulageaot  le  ml- 
„'heureux,  par  la  même  impuldon  qui  fait 
„  qu'on  s'âte  une  éphie  du  pied.  Il  ne  fait  de 
„  mémç  du  bien>  fut  parce  qu'il  a  fenti  le 
„  plaiGr.  En  procurer  i  d'autres,  réveille  chez 
„  lui  cette  fenlâtion,  &  il  fe  la  procure  par 
„  cette  voye ,  comme  par  toute  autre." 

C*eft  déjà  un  bien  bel  Etre,  que  celui  en 
qui  les  réminiscences  /ni/c/,  produlfent  de  fl 
beaux  efibts!  on  ne  trouve  pas  cela  chez  les 
Aninîaux.  Mais  d*où  vient  qu'on  jouit  doubk- 
vent,  en  cédant  fes  jouUTances  k  d'autres?  D'où 
vient  jouit-on  quelquefois  davantage,  en  le 
ftilknt  à  leur  Infu ,  &  à  l'infù  de  toat 
l'Univers?  L*idée  abftraite  de  PHomme  beurmx 
lemue  l'ame  :  on  veut  même  que  l'Etre  imagi- 
mire  qui  s'en  cmp^é  de  l'attention  dans  un 
Roman  foît  heureux.  Ce  n'dt  pas  un  flnpte 
tablcMi  de  bonbeui  que  nous  y  cber^ons,  afiâ 
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ifeseiter  chez  nous  de  douces  réminiscences  > 
il  D'y  a  point  U  de  ce  mélange  d^amour  pro- 
|ve  aQqael  on  pourroit  attribaer  le  motif  de 
faire  du  bitn:  l'Etre  aûffi  imaginaire,  qui  a 
jwocuré  ce  bonheur,  produit  chez  nous  le  fen- 
timent  de  Yaffe£iim,  qui  eft  la  première  des 
jouiflances.  Le  cœur  fe  dilate,  on  verfe  des  lar- 
mes délicieufes ,  à  l'idée  de  l'Etre  qui  fait  des 
heureux.  L'enfant  n*en  verfe  pas  moins  que 
l'homme  qui  a  contracté  des  Iiabicudes  en  pas- 
lànt  au  travers  du  Monde;  &  quand  celui-ci 
a  \e  cervean  ptesqœ  deffiché  par  l'âge,  &  qu'il 
ne  pletire  plus  pour  le  douleur,  s'il  lui  refte 
quelques  larmes  douces»  elles  coulent  encore 
pour  la  bimfatfana. 

Je  iàs,  qu'un  tel  Etre/a/^  Bon. 
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DISCOURS  VIII. 

Sur  ta  Forme  de  cet  Ouvrage 


XjL.prts  aVoir  expofiï  en  détail  les  objets 
que  je  traite  dans  mon  Hijîoire  de  h  Terre  & 
àePHùtimtttx.  leur  but  conintran,  je  dois  nifces- 
fitirement  dire  quelque  chofb  de  la  Fonrn  que 
fai  employée  ;  parce  qu'elle  renferme  aulfi.  des 
buts.  Je  ne  l*aî  pas  cboifie  i  deffein;  mais  je 
n'enfle  peut-être  jamais  ^it  fur  aucun  des 
objets  que  cet  Ouvrage  renfenne,  fi  elle  ut 
s'Àoit  préfentëe. 

Depuis  que  j*ai  tu  entreprendre  de  prouveri 
&  que  j'ai  remarqué  l'effet  que  produit  fur  les 
iommes':  co  qu'on  appelle  des  preuves,  j*ai 
trouvé  que  la  brièveté  dans  les  démonftratioas, 
<?eft-à-dirc  la  route  la  pins  courte  du  prin- 
cipe éloigné  à  fa.  dernière  confèquence,  ne 
pouvoic  apparteiur  que  rarement  à  la  Pbyfiquet 
&  moins  encore  à  la  Morali;  c'est  k  la  GA>- 
mèirie  quelle  appartient  proprement.  Dans 
celle-ci,  l'anentimem  de  l'cfprit  eft  tout  ee 
qi^on  demande.  S'il  a  admis  les  Axiomes ,  ^k 
quoi 
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f  EOi  rien  ne  s'oppofe  chez  lui  ;  ni  préjugé,  ni 
amour  propre,  ni  intérêt  particulier,  ni  pas*- 
fions, 3  on  le  mène  par  des  conffiquences  tou- 
jours rigoureufes,  jusqu^à  la  depiièi'e.  Et  alors» 
plus  la  chaîne  a  été  courte ,  fi  d'ailleurs  elle 
écoit  folide,  plus  l'efprit  l'aura  aifémenc  cm* 
braffée;  d'où  fera  réfulté  la  convidion. 

Dans  la  Pbyfique  &  la  Morale  an  contraire  ^ 
il  eft  un  grand  nombre  d'objets  fur  lesqnels 
on  ne  fàuroit  ainfî  forcer  l'approbation  :  la  Di^ 
monjlration  proprement  dite  ne  leur  appartient 
point;  ils  font  dans  la  clafle  des  probables.  Ot 
il  me  fcmble  qu'on  a  peu  fait  attention  ii  la 
marche  de  l'elprit  humain,  û  l'on  croit,  qu'en 
renfermant  les  expofitions  des  probabiliiés  Phy-i 
fiques  ou  morales  foos  peu  de  mots,  on  les 
fende  pins  intelligibles.  Les  définitions  fc» 
les  élèvent  des  doutes;  les  Axiomes  font  peu 
nombreux,  en  comparaifon  de  l'immenDté  du 
îuiet  ;  les  Théorèmes  font  le  plus  fouvent  dé* 
pendans  de  principes  &  de  faits;  &  les  du^-> 
nons  de  ees  derniers  font  partout  rompus  pour 
nous ,  tellement  qu'il  faut  y  fuppléer  par  des 
HypoEbèfes.  On  ne  peut  donc  presqtte  ja-" 
mais  qualifier  de  Démmflration,  la  preuve  de 
eha^e  propofitiop  particulière:  &  à  pluj  fort» 
Tome  L  I.  Partie.  I 
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niron.  la  Haifon  de  ces  propofitlons  dans  on 
fyftéme ,  ne  fauroit  -  elle  être  rigoureufe. 

Or  dans  ces  chaînes  de  proporitions.  où  l'a»- 
feotiment  de  l'efprit  n'en  forc^  presque  onDe 
part,  les  pr^ugés,-  les  intérêts  particuliers,  le 
cœur  même ,  oppofent  le  plus  fouvent  des  ré- 
fiiiances;  &  quiconque  tâche  de  rcfferrcr  fes 
ai^mens  pour  frapper  d'autant  mieux,  fait 
comme  celui  qui  tire  à  balle  au  vol.  Souvent 
l'Auditeur  ne  trouve  rien  à  répliquer;  mais  il 
fait  en  gëaérzl  qu*on  ne  démontre  pas  dans  ces 
Sciences.  Il  Tait  fnrtouc  que  leurs  objets  ont 
une  muliimdc  de  faces;  &  fi  On  ne  l'a  pas  mené 
avec  foin  tout  autour,  il  foupçonne  qu'il  nft 
pas  tout  TU  ;  il  le  croit  même  certainement , 
pour  peu  qu'il  y  aît  d'Intérêt.  On  arrive  donc 
k  la  Qonclufion,  làns  qu'il  aît  con&nti  un  mo- 
ment. 

La  toomure  moins  didaâique  que  je  préfère 
en  ces  cas  là,  eft  fort  loin  de  ce  qu'on  pour- 
roi:  appeller ,  TArt  de  prendre  de  Fa/emdant  fur 
fm  LtOeur,  ou  le  frtJUge  de  la  Forme  :  elle  en 
eft  même  précifêment  Toppofé.  Ceft  en  fai* 
fant  gtiiTcr  rapidement  le  Leâeur  fur  les  cbofcs 
obfcures,  qu'on  peut  fe  ménager  des  moyens 
de  lui  faire  toIi  &  penfer  ce  qu'on  veut;  £c 
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non  en  l'y  ramenant  fouvcnt  &  fous  toute  for- 
te  de  fonne.'    Il  fe  préfentc  fans  doutç  quelque- 
fois, dans  la  fuite  des  chofcs  difficiles  à  Eiiflr  par 
leur  cnïèmble  ,  des  PropofiiUms  fihiples  &  précifes 
des  Fi^it  évidens  &  fans  ambîguitf!,  des  Con- 
Jlquences  immddîates  &  rigoureufcs:  fans  doute 
auffi  qu'alors  il  faut  épargner  au  Leâeur  des 
ambages  qui  l*eniraveroicnt  &  ralentiroient  ie 
cours  de  fes  idées.    S'il  m'eft  arrivé  de  le  fai- 
re, c*cft  à  mon  infu  &  contre  mon  imentioa 
Mais  lorsqu'il  s'agit  de  Propo^iiorw  fimplement 
probables,  qui  peuvent  être  éiayées  par  descon- 
fidérations  indirectes;  de  Faits  qui  font  ambigus» 
parce  qu'ils  ont  ou  peuvent  avoir  pinceurs  fa- 
ces, ou  parce  qu'ils  peuvent  tenir  à  pluûeurs 
caufcs-,  de    Confégvences   qui    découlent  feule- 
ment d'un  enfemble  d'objets  &  de  conGdéra- 
tions:  alors  ce  me  fcœblc  la  forme  didaâique, 
au  lieu  d'abréger,  occaûoime  des  difliculc^s  & 
même  des  longueurs.  Car  elle  ne  diminue  point 
les  circuits  qu'il  faut  fiiirc  pour  tourner  autour 
des  objets,  lés  paffer  en  revue ,  fixer  l'artentiojl 
liiriesdetailSi&ccpendant  elle  les hAiffe  d'épi- 
nes pour  ceux  qui  n'y  font  pas  accoutumés  ; 
&  fouvcnt  même  elle  ne  peut  produire  que  par 
des  ûivifions  &  fubdivifions,  certaines  nuance» 
I  a. 
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qui  s'expriment  aifëmcot  dans  le  langage  or- 
dinaire. 

Plus  les  fujets  auront  été  discutés,  plus  ces 
réflexions  leur  feront  applicables  ;  parce  que 
très  probablement  ils  auront  produit  un  plus 
grand  nombre  &  une  plus  grande  variètt^  de 
fyftémes.  Et  en  ce  cas,  tout  homme  qui  vient 
les  traiter  de  nouveau,  a  contre  lui  le  préjugé 
des  perfonnes  qui  ont  pris  parti ,  fie  même  de 
celles  qui  ne  font  Aas  parti ,  que  parce  qu'elles 
fàvent  la  difliculté  de  prouver.  Celles  -  ci  ont 
fouvent  été  trompées  par  l'efpérance  de  voir 
clair;  &  tout  appareil  de  démonltration  les 
rebute,  comme  preuve  d'ignorance,  de  pré- 
fomption  ou  de  charlatanerie.  Ainfi  les  princi- 
pes fie  les  faits  (du  genre  dont  je  parle)  en- 
chainïfs  d'une  manière  didaiSique  fie  ferrée,  glîs- 
fent  fur  les  uns  £c  les  autres,  làns  même  for- 
cer leur  BttentioiL 

Quiconque  encore  connoît  bien  A  matière  , 
qui  a  fent!  lès  vuides,  qui  IJiit  qu'il  n'a  pu  tes 
remplir  que  par  des  hypotbèfes ,  qui  juge  iài- 
nement  du  degré  de .  probabilité  où  il  eft  par. 
yenu;  répugne  à  la  forme  didaÛique  fie  dogma- 
tique.  Il  n'a  été  periiiadé  que  par  un  enfem> 
t)le;  il  ne  peut  lË  fentir  de  force  à  perfua- 
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(fcr,  que  par  ce  même  enremble,  &  en  ruivant 
loures  les  routes  où  il  a  lui-môme  palTé. 

Si  ces  conûdérations  générales  font  applica- 
bles à  la  Pbyjîgue  &  à  la  Morale ,  prifes  réparé- 
aenti  combien,  n'acquièrent  -  elles  pas  de  force, 
pouT  les  fnjets  où  ces  deux  brandies  de  la  Pbilo- 
fopbie  font  liées,  foit  par  la  nature  de  la  chofe, 
foit  dans  le  but  de  l'Auteur!  Il  peut  avoir  befoin 
dans  la  tractation  du  même  fujet,  de  parler  à 
k  fois  à  rcfprit  8tau  cœur  :  afin  de  prévenir  la 
confufion  de  leurs  argumeos;  d'empêcher  que  les 
uns /non  réfutés  ou  prévenus,  ne  faiTent  obftacle 
à  l'effet  des  autres;  &  voilà  principalement  ce 
qui  m'a  de'terminÉ  La  Ilaifon  du  moral  au 
phjÉque  a  toujours  fubfifté  pour  moi  dans  le 
fi'jet  que  je  traite;  &  je  ne  ferois  jamais  venu 
à  bout  d'en  expofer  féparément  les  deux  fiaccs, 
d'une  manière  qui  me  fatisfît.  J'y  ai  réfltctii 
bien  fouvent,  &  la  conféquence  de  mes  ré- 
fleiions  étoit  toujours,  de  renvoyer  l'exécu- 
tion de  cet  Ouvrage,  jufqu'à  ce  que  je  puflè 
trouver  une  forme  naturelle ,  qui  fît  marcher 
l*enfcnible  de  mon  flijet,  comme  je  l'avois  moi- 
même  reçu  par  *l'étude  de  la  Nature  Se  par 
aes  réSexions. 

.  Cette  forme,  lilongtems  cherchée,  s'eftpré- 
fcntée  d'elle- même;  c'eft  celle  de  ces  Lkt- 
I5 
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TRES.  Dâivrè,  par  leur  dcftination  même,  de  la 
forme  didactique,  je  me  fuis  trouvé  k  mon  aiïë. 
pès  que  j'ai  eu  commencé  d'écrire ,  toutes  les 
faces  de  mon  objet  me  font  revenues  à  l'ef- 
prit  ;  j'ai  pu  les  traiter  comme  je  les  fentois  , 
&  J'y  ai  pris  plaifir.  Je  n'ai  point  craint  les 
longueurs,  dans  tout  ce  qui  tient  à  l'établifle- 
mcnc  des  faits  &  de  leurs  liaifons  les  uns 
avec  autres.  Je  fuis  fouvent  remonté  aux  pre- 
miers principes  de  la  Logique,  de  la  PhyCque, 
de  l'Art  d'obfcrvcr,  de  la  Critique,  lorsque 
j'ai  apperçu  que  c'étoit  pour  s'en  être  écartés , 
que  des  hommes,  reeommandables  d'ailleurs, 
avoient  fait  de  mauvais  fyftémes.  J'ai  repéré 
fous  diverfcs  formes  les  propofitions  fondamen- 
tales» celles  qui  doivent  être  fens  ccffe  pré- 
fentes  k  l'efprit  comme  des  Axiomes ,  pour 
fcrvir  de  pierre  de  touclie  aux  propofitions 
fécoDdaires;  &  fi  elles  avoient  befoin  d'être 
appuyées  elles-mêmes,  quand  à  leur  vérité 
ou  à  leur  importance ,  fen  ai  faifi  toutes  les 
occafions. 

Pour  que  cet  enfemble  de  précautions 
contre  des  cireurs,  ou  habituelles  on  accrédi- 
tées, ne  fatiguât  pas  par  la  monotonie,  je  l*ii 
fouvent  enveloppé  du  pittoresque,  du  Bguré. 
Ce  n'eft  pas  pour  rien  que  la   Nature  nona 
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plaît ,  ou  que  cenains  faits  nous  frappent: 
tout  eft  lié  dans  l'Univers ,  les  premières  Cau- 
£es,  les  premiers  Principes,  avec  leurs  derniers 
effets,  agréables  aux  hommes  les  plus  inac- 
tentifs  ;  le  Peintre  ni  le  Sculpteur  ne  firent  ja- 
mais de  belles  Draperies,  quand  Us  n'y  ca- 
chèrent pas  la  Figure  réelle. 

II  y  a  aujourd'hui  une  clafliï  nombrcufe  de 
peribnnes,  qui  ont  bcfoin  d'être  inftruites  fur 
la  Nature,  pour  leur  repos;  &  qui  ne  peuvent' 
recevoir  cette  infttuaion ,  qu'à  la  manière  dont 
la  Nature  elle -mime  la  donne.  Son  Lîvre  eft 
ouvert;    mais  elle  n'en   fait  point  d'abréçe'î 
l'Homme  y  perdrait  trop.    Elle  mêle  à  fes  le- 
çons, des  Epilôdes  qui  le  délaflcnt.    Toujours 
des  coquilles,  toujours  des  pierres,  des  fables, 
des  minéraux,  appcfantiroient  Ton  im3ginati(»i 
par  la  fatigue;  il  n'auroit  pas  le  tcms  de  rc- 
fpirer,  de  réfléchir,    de  revenir  fur  fcs  pas; 
furtout  de  revenir  frais  aux  objets,  après  avoir 
rompu  Je  cours  d'idées  qui  pouvoient  é;re  er- 
ronnées;&  où  cependant  il  auroit  pcrfi.ié,  s'il 
n'eût  changé- de  tems  en  tems  l'objet  de  fon 
attention.    La  Natxire  y  pourvoit,  en  arrêtant 
rObfervateur    par    fes   épifodcs:    &  quand  il 
revient  aux  objcK,  il  les  voit,  pour  quelques 
momcns,  ifolés  de  fcs  premières  idées;  &  c'en. 
I4 


..Google 


i36  HISTOIRE  I.  Partib. 

fouvent  par  là  qu'il  dtfcouvre  les  plus  impor- 
tantes vérités,  ou  fcs  erreurs,  Quiconque  a 
éprouve,  à  quelque  petit  degrrf  que  ce  foit,  la 
différence  d'étudier  la  Nature  elle-même,  ou 
les  Cabinets  d'Hiftoire  Naturelle,  ftntira  U 
vérité  de  ce  que  je  dis.  On  cil  étouffe'  à  la 
vue  dïine  ColUflion;  on  n*y  prend  que  dei 
idées  indigeftes  -,  &  fi  l'on  ne  s'y  donne  à  des- 
fcin  les  mêmes  relâches  qu'oSïe  la  Nature,  on 
n'y  apprend  rien. 

Je  l'aï  fcnti  fortement,  même  en  traitant 
mon  fûjct  J'avois  uno  longue  carrière  à  par- 
courir, &  je  me  lafTois  à  n'y  conCdèrér  que 
ûespierret.  Je  tèntois  donc  oe  bcfcin,  auquel 
la  Nature  pourvoit  fi  libéralement:  j'aimois  à 
revoir  fur  mon  chemin  les  Bois  &  les  Prairies; 
j'aimois  à  me  rappcller  un  Rocher  où  j'avois 
goûté  le  plaifir  du  repos  en  jouifiànt  d'un  air 
pur  &  de  rians  arpeûs.  Je  m'y  ftiis  livre  quel- 
quefois  je  l'avoue;  &  je  dirai  à  ce  fiijet,  ce  que 
je  n'aurois  offi  dire  le  premier,  mais  que  fai 
fenti  comme  M',  de  la  Lande  (a);  qu'il  doit 
être  permis  à  celui  qui  n'écrit  pas  par  intérêt, 
^e  fe  procurer  quelque  plaifir  en  écrivant.  Je 
(M'en  feroU  cependant  abiienu,  fi  j'avois  cn^ 

(<0  9xit^  dft  rg«  Commit, 
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qae  mes  Lefteurs  puffent  y  perdre.  Maij 
l'Auteur  qui  s'cunuic ,  eft  bien  p!m  expofé  k 
anDuycr.  Et  s'il  eft  beaucoup  de  mes  Lciîleurs 
à  qui  mes  descriptions  pittoresques  déplaifent , 
ils  les  pailcront  (ans  les  lire ,  &  me  retrouve* 
ront  plus  Trais  au  delà. 

Cependant,  ce  n'eft  pas  uniquement  en  vue 
de  procurer  du  relâche  à  mes  Lcâeurs  &  à 
moi,  que  je  me  fuis  livrée  ces  épiTodcs  ap- 
parentes ;  favois  un  but  non  moins  important. 
Je  dcfiie  ardemment  qu'on  étudie  de  près  la 
furfacc  de*la  Terre;  perfuadé  que  plus  on  ob- 
fejrera  les  Phénomènes  qu'elle  préfente,  plus 
on  s'ijifb-uira  folidemeoc  fur  Ton  Ori^ne  &  fes 
Fins.  La  Génération  prochaine,  en  rendant  à 
la  nôtre  cette  juftice ,  qu'elle  a  commencé  à  eju 
tamcr  de  vraies  recherches,  nous  trouvera  enco- 
re bien  ignorans  ;  car  nous  ne  faîibns  que  com- 
mencer. Mais  fi  je  fouhaite  que  la  Nature  foie 
obffcrvée,  je  ne  voudrois  pas  que  ce  fût  tou- 
jours par  de  fimples  Minéralogillcs,  Nomenola- 
teurs,  Colleiîteurs  ;  je  voudrois  que  ce  fût 
plus  fouvent  par  des  Phyficiens  &  des  Philo- 
fophcs.  Cependant  chacun  bute  au  plaif.r;  & 
ceux  qui  s'occupent  de  Théorie,  en  trou- 
vent tant  dans  le  Cabinet,  qu'ils  laifTeiit  aux 
|utres  le  foin  de  ramafler  des  pierres.    Qu'ils 
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font  loin  de  connottre  où  fe  troQTcnt,  &  la 
vérité  &  les  vrais  plaifîrs! 

Mais  les  difficultés  rebutent.     Il  faut  voya- 
ger, &  l'on  craint  les  frais  :  il  faut  palTer  d*uii 
Pays  à  un  autre,  &  l'on  ne  &it  pas  les  Lan- 
gues: il  faut  des  direâions  des  fccours»  &  Poo 
craint  d'en  manquer  ;  il  en  coûte  quelquerois  de 
la  fatigue,  &:  Ton  tè  défie  de  Ces  forces:  fur' 
tout  on  imagine  que  le  feul  dédomagemeot  à 
tout  cela ,  ne  pounott  être  que  des  découver- 
tes; &  croyant  qu'elles  font  rares,  on  fe  dé- 
courage &  l'on  refte  chez  foi  ;  „  parce  qu^cn- 
„  fin",  dit -on,  „  on  trouve  des  obfcrvations 
„  dans  les  Livres".    Et  voilà,  comment  on  ne 
jait  presque  que  fô  répéter  les  uns  les  autres , 
&  pourquoi  la  vraie  Science  avance  fi  peu. 
.    Ileft  une  clatTc  particulière  de  perfonncs,qui 
refte  trop  en  arrière  dans  la  connoifiànce  de 
la  Nature;  elle  fe  trouve  parmi  ceux  mêmes 
qui  tb  plaifcnt  k  reconnoître  fon  Auteur.    On 
a  crié  fort  haut,  que  le  langage  de  la  Nature 
cil  contraire  à  l*idéc  qu'ils  chériflent     Ils  ne 
l'ont  pas  cru:  mais  ils  fe  font  pcrfuadés*  que 
les  phénomènes  étoicnt  équivoques,    &  qu'il 
falloit  puifer  des  argumens  dans  d''autres  four- 
ces  :  moyennant  quoi  les  difficultés  encore  les 
ont  rebutés. 
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Me  blâmera  - 1  -  on  fi  je  les  encquraje  ?  Les 
J'iiiiofophes  de  toute  Sefte  pourroicnt-ils 
troDTer  mauvais,  que  faic  cherché  h  applanir 
les  difficultés  fur  le  chemin  des  ol-fervations? 
Ceft  !à  une  des  fources  de  digrcffions  dans  mon 
Ouyrage.  Toutes  ces  difficultés  ne  font  ricn> 
dès  qu'on  les  affronte;  &  il  me  fcmbloit  ir- 
téreflânt  de  le  prouver.  Je  crois  donc  avoir 
fait  quelque  chofe  pour  la  Science,  en  mon- 
trant qu'il  eft  ,aifé  de  vaincre  les  obftacics  ; 
que  miUe  plaifits  accompagnent  les  difficultiis; 
que  rHomme  trouve  chez  lui  beaucoup  de  for- 
ces, dès 'qu'il  tente  d'en  faire  u.'àge;  qu'il 
peut  compter  eertaincment  que  fes  fcmblablcs 
prendront  partout  du  plaifir  à  l'aider;  que  dès 
qu'une  fois  on  a  éprouvé  toutes  ces  rcs- 
fourccs,  elles  font  de  puifians  véhicules  pour 
en  cherche  de  nouvelles  dans  fa  propre  imagi- 
nation, où  l'on  en  trouve  toujours:  fejjuVn- 
fin,  jamais  on  ne  les  employé,  en  y  joignant 
du.  moins  luiç  bonne  Logique  dans  l'examen 
des>obj'Jts,  fans  arracher  quelque  fecrcc  à  la 
Nature,  qoi  augmente  réellement  la  mafic  des 
ConnoilTances  humaines.  Tel  cft  dune  encore 
an.  de  mes  buts. 

Il  en  rèiie  un  autre,  dont  je  dois  auffi  par- 
le, &  qui  appartient  4c  mÊpc  .à  la  forme  d? 
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mon  Ouvrage.  ■  Ma  première  Préface  Pavoit 
déjà  annoncé.  „  Mon  intention  ",  y  difois-' 
je,  „  n'eft  pas  de  parler  aux  Naturaliftes,  aux 
„  Pliyficiens,  aux  Philofophcs  feuls;  la  matiè- 
„  re  que  je  traite  ne  leur  appartient  pas  uni- 
„  qucmcnt.  Ils  ont  fans  doute  les  premiers 
„  droits  i  être  ]ugcsî  mais  leur  fcnrence  fur 
„  cet  objet ,  intéreflb  trop  l'Humanité  entière  , 
„  pour  qu'Elie  ne  doive  pas  connoîcrc  les  piè- 
„  ces  du  procès."  Voilà  principalement  ce 
qui  m'a  fait  écarter  ,  non  fculcmenf  la  for- 
me did;:â:iqiic,  mats  tout  appareil  (tientifique. 
Si  ceux  qui  ne  font  pas  favans,  étoienc  refies 
à  l'abri  des  dangers  de  la  faulft  Science;  j! 
n'y  auroit  à  parler  qu*aux  Savans;  &  alors  ils 
auroient  droit  d'exiger  qu'on  leur  parlât  dans 
leur  langage.  Mais  quelques  uns  d'entr'cux 
ont  prononcé  des  décifions,  que  je  trouve  aulH 
mal  fondées  que  dangereufes;  ils  les  ont  répan- 
dues, on  les  répète  partout,  parce  qu'elles  ont 
des  fens  très  clairs;'  mais  on  n'entend  point 
les  argumens.  ]'ai  donc  cherché  à  les  faire  en- 
tendre, &  j'y  ai  repondu  en  langage  familier 
à  tous  les  Lecteurs 

Cependant  je  dois  déclarer  aux  Maîtres  de 
l'Art,  que  je  ne  crois  point  être  audeflbusdc 
leur  attention  ;  &  je   le   fais ,   p«rce   que  jo 
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atiadrois  ùins  cela»  que  la  forme  de  mon  Ou~ 
mge  ne  leur  fît  prendre  le-  change.  Quelques 
AatCDTS»  Y^bé  Plutbe  par  exemple ,  ont  fait 
des  Oavrages ,  où  la  Phyfique  &  l'Hifloire  na- 
turelle font  aufll  lapportécs  à  la  Morale ,  & 
mifes  par  cette  raifoQ  en  langage  commun  à 
tous  les  Leôeurs.  Mais  ils  n*ont  pas  préten- 
du dire  des  chofes  nouvelles  ni  profondes:  ils 
ont  voulu  (feulement  dépouiller  les  découvertes 
des  Sarans,  du  langage  qui  les  rend  inintelli- 
gibles à  d'autres  qu'à  des  Savans;  Se  ceux-ci 
par  conféquent  n'avoient  pas  befoin  de  lei 
lire. 

J'ai  eu  le  même  but  quant  à  la  forme;  mais 
en  même  tcms  mon  intention  a  été  partout, 
d'éviter  fuigneufement  d'être  fuperficieL  Co 
ne  fcnt  pas  les  termes,  qui  font  la  profon- 
deur des  idées ,  dès  qu'il  ne  s'agit  pas  de  Géo- 
loètrîe;  fou  vent  même  ils  ne  fervent  qu'à  en 
çouTTit  la  futilité.  Sans  doute  que  les  Savans 
rencontreront  dans  mes  expoûtions,  des  cho- 
ies qui  leur  font  familières.  Je  cherche  alors 
i  mettre  au  fait  de  la  queftion  mon  Leâeur 
moins  éclairé  qu'eux.  Mais  quand  j'ai  fatisfait 
à  ce  premier  but  ;  que  le  Savant  connoitra 
bien,  &  où  il  pourra  s'il  le  veut  fè  dispenfcr 
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de  me  lire;  mon  intention  efl  d'écrire  pour 
lui,  comme  pour  tout  autre  Leâeur.  Et  fl 
]à  principalement  je  ne  fuis  que  fuperficiel  ; 
je  m^ôte  d*avar.ce  toute  exculè;  car  f avoue 
que  je  ne  crois  pas  l'écre. 

Quand  je  dis,  que  les  pcrfcnnes  déjà  in- 
ftruites  pourront  fe  dispenfcr  de  me  lire*  lors- 
que je  n'expofe  que  des  chofcs  déjà  coimucs,  ce 
n'cft  pas  que  je  les  regarde  comme  inutiles 
pour  eux-mêmes,  û  la  matière  les  intéreir& 
Car  fouvent  on  ne  fonge  pas  k  ce  qu'on 
fiiit  très  bien,  au  moment  môme  où  l'on  au- 
roit  le  plus  grand  befoin  de  l'avoir  prérent 
à  l'efprit  ;  &  pluficurs  perfonnes  ftront  furpri- 
fcj,  d'être  tombe'cs  dans  des  erreurs  qu'il  étoit 
Û  aifé  de  reconnoStre. 

A  la  publication  de  mes  premières  Lettres, 
quelques  perfonnes  ont  dit,  (ans  intention  de 
me  louer,  une  cholb  que  fai  tenue  à  grande 
louange  ;  c'cft  qu'on  voyoit  bien  que  je  vou- 
Jois  être  lu  des  Femmes.  „  Mais  je  vous  de- 
M  mande,  Critiques,  ne  vous  l'avois-je  pas 
„  annoncé  moi-même?...  Quand  je  difois,  que 
„  la  matière  que  je  traite  n^intirejfe  pas  la 
„  Pbitofii^es  feuls ,  mais  P Humanité  entière,  pen- 
„  liez -vous  que  je  vouluflè  exclure  une  moi- 
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„tiéû  inrèrcfiànte  de  X'Humanitif  Eh!  pI4t  à 
„  Ûiea  qif il  ne  fût  pas  befoin  de  la  prémunir 
M  contre  la  faulTe  Pbilofopbie !^* 

Voîli  mainteiuint  tous  mes  buts  expofifs- 
ff  ai  renfenné  ceux  qui  ont  contribua  à  la 
forme  de  mon  Ouvrage;  parce  qu'on  auroit  pu 
la  critiqDCT,  en  l'enTÏfàgeaQt  fous  ud  autre  point 
de  rue.  Je  a^ai  point  eu  TinCention  de  faire  un 
ouvra^  iHiJlaiit;  Se  quelques  perfonnes  fe  font 
ttompécs  à  cet  ^ard ,  par  un  eoup  d'œil  trop 
rapide  Çat  mes  premiferes  Lettrer.  J'ai  Touhaité  Itu-, 
lement  que  la  forme  ne  rebutât  pas  les  perfonnes 
par  gai  je  deûrois  le  plus  d'être  lu.  Il  cft  vrai 
que  j'ai  /ait  euiiiver  tine  rofe  pour  Chris,  que  j'ai 
<tôcrït  la  toilette  d'aimables  Montagnardes;  mais 
c'^toientdesbagatelles  qu'on  pouYoîtje  crois  me 
pasfèr:  fc  voulois-je  inùter  Gefiur,  quand  je 
rappdloisimonaide.'Je  ne  réponds  point  qu'il 
ae  fe  trouve  de  femblabJes  bagatelles  dans  le. 
refte  de  l'Ouvrage  :  ce  font  des  réminiscences 
douces:  &  qui  n'aime  à  s'y  livrer?  Je  n'infpire 
pas  &ns  doute  le  même  ptaiâr  que  j'ai  reçu  par 
les  objets;  mais  peut-être  que  fen  l'éveille  l'i- 
dée chez  ceux  qui  les  connoiSênt:  &  ce  fers 
in  mtrins  la  Ulte  détaillée  des  délaObmens  que 
je  promets  aux  Obfervateurs.        i 
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En  général,  &  dans  ce  but  même  d'înt«?res- 
fer,  j'ai  cherché,  à  éviter  tout  ce  qui  ne  pou- 
voit  plaire  que  par  le  ftilc;  parce  que  je  me  coo- 
nois  à  cet  égard  :  je  n*ai  aucune  prétention  & 
cet  agréable  talent  Cependant  je  dirai  à  ceux 
qui  aiment  la  chaleur  du  ftilc;  qa^en  quelques 
occaflons  ils  me  trouveront  Troidy  feulement 
parce  que  j'ai  voulu  rcftet  exaâ:.  Le  ftile 
chaud  &  harmonieux  eft  une  efpète  de  Poé- 
iie;  &  l^on  ne  peut  traiter  la  Philofbphie  en 
Ver£,  que  quand  on  Ycut  Phtiorophcr  comme 
Lucrèce.  La  chaleur,  ou  mulîcale  ou  conven- 
tionnelle de  l'cxpreffion,  eft  bien  différente  de 
celle  qu'excitent  des  fentimcns  réeJs;  J'aùrois 
fkns  doute  voulu  faire  fentir  mes  LeiHicurs  corn-* 
me  moi;  mais  je  ne  voulois  pas  fefduire  leur 
raifon.  En  lifant  certains  morceaux  de  Philo" 
fophie,  je  me  fuis  fenti  quclqueFo^  animé 
comme  par  la  mufique  militaire  Turque,  ou 
ému  comme  par  celle  de  Pergole/a  mais  quand 
l'effet  de  l'arrangement  des  mots  étoit  paffé, 
mon  cœur  &  mon  cfprit  reiloicnt  vuides.  Je 
ne  pouvois  fans  doute  être  bien  dangereux  i 
cet  égard;  cependant  il  eft  vrai  que  cette 
confidératiop  m'a  fouvent  retenu. 

Je  finirai  fur  cet  objet  en  prévenant  le  Lee 

teur*  qu%  trouren  entre  la  17^  &  It  lE» 

Let- 
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Lettre,  use  Introduâion  à  cette  demièi^,  qpd 
maintenant  devient  inotile.  J'avais  dcfji  tead 
par  exptfrienéé,  que  mk  première  Préface  ne 
pr^ffiloit  pas  fuSifanimeiit  les  objeétiou  dâ 
forme  ;  &  je  tâchois  d*y  flipptéer  par  céttd 
imroduâion.  Elle  n^y  fuppléoit  pas  depuis 
l'eztention  (jii'a  rc^ù'iiion  Otivragë}  mais  elle 
ëtoit  impTimée,  &  je  la  laiiTe  fubfifker  pouf  tm 
pas  faire  une  laeiine» 


Tom  t  i:  ParHi. 
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DISCOURS  IX. 

Sur  là  ToLitAHCB. 


X 


I  me  refte  encore  xm  point  i  expofêr>  8c 
faurai  complettemenc  tracé  le  plan  de  cet  Ou- 
vrage; ]e  reprendrai  pour  cela  un  paflkge  de 
la  première  PréTace  que  je  lui  avois  deftioée. 

„  Je  n*a!  cherché*,  dilbjs-je,  „  en  réfutant 
„  des  Syftémes,  qu*i  établir  d'une  manière  plus 
„  frappante  des  vAités  ou  propeiltions  géh^- 
„ raies,  &  nulleveot  i  critiquer  des  Auteurs: 
t,  car  je  fuis  convaincu^-  que  rien  ne  nuit  plus 
'„  aux  progrès  de  la  vérité,  que  cette  dernière 
„  voye.  Les  aipimens  ad  bominemt  ceux  par 
„  lesquels  on  dévoile  les  contradiâions  d'un 
„  Auteur,  nuifent  fouvent  moins  à  l'Homnw  at- 
„taqué,  qu'à  la  vérité  eilé-méme,  qui  s'é- 
,j  clipfe  dans  la  dispute.  Et  l^on  n'explique- 
„  roit  pas  aifi^ent,  pourquoi  tes  qrguAiens  de 
M  cette  trompeufê  efpèce  ont  fi  fouvent  le  des. 
^fiis;  fl  l'on  ne  reroarquoit  qu'en  effet  dans 
ù  la  Société,  les  disputes  ont  fouvait  ?Hmm 
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„en  me,   phitôt  que  la  éW/e;  tt  qae  le'  ï'u- 

„  bHc  □&  connoît  présqite'lk  i^  ^  ptr  hfa 

„  les  .dispbtans*  '  .■■■,. 

.  On  ne  Ipra  dMé  p^  lUrpHs  dfc  'trdiiver  fbb 

de  Homs>  fit  encore  idoiia  de  Clurdoas  dinj 

cet  Oorrage;  flc  sncun  Àmeor  ne  poaitii  6: 

p\aîiidTe  que  faie  mal  préfeoté  lès  riUbnfi    ]fc 

n'ai  le  pFus  fouirent  expofô  quei^^j  SyJUmêii 

te  ce  n^fV'que  <A[^  cette  expolititia  aémë' 

gde  je  les  ^i  ëXàmisës.    Ceux  qui  les  nùopttm 

Verront  Û  fàt  affôlblî  les  rairotas  qol  les  ftft: 

piiyënt,  &  fi  j^  tiré  qfckjM  avaiMge  J(^ 

les  i^parer  ainlt.des  aceeJlÎMres  qui  ppftefat  à  k 

dispdte.  • 

Et  te  n'efï  pas  ftalèment  pônr  Téplfer,  ^oé 
fâi  fiiWi  cette  méthode;  c^eft parce  <qae  je  ef<A 
que  les  hommes  doivent  fe  rerpeétcri  fi;  toléra 
nmtuellenient  ;  &  que  la  dispute  mène  {tiureiît 
plus  loin  qu'on  èe  voùdroit  aller.  Jfr  nie  BWt 
merois,  fi  ^  né  fentois  prendre  [rtàifir  ï  vaifti 
cre  mon  Àà^rfain  ;  8C  je  me  défiéioi*  albr*  (ff 
tnoirc'eff ibh  opinion  ifeule  que  je  v^eai  vaîmljtf} 
fi  elle  me  parott  erronAée  &  dangereuTe.  -' 
Comment  ne  tTom'eit)lt-oii  pas  de  la  juftïcfe' 
dans  cette  tolérance?  'Quel  «ft  l'homme  ijai 
pplflë  fc  flatter  de  n'avoir  pas'  béfoia  qu*b» 
fexérée  à  fofi^âr  Cependant  cette  C6iér# 


..Google 


I4S     -        HI8T0I&B  t  pAVm: 

tioni  qui  parle  tant  de  lotératut,  Q*ell  guère 
IBoias.  coi^U«  du  conçnùre  que  toutes  les 
tutfes;&  plufleura  même  de  ceux  qui  la  pré* 
cheiUa  ne:  font  rien  (noîps  que  tolérans. 
.lA  IWfWiw  n'eft  point  partiale:  démoder 
du  fiipport*  pour  IVpronrer  feul,  n'eit  pas 
;<onnottre  les  vraia  fondemens  de  cette  vemi* 
.II  y  a  une  ftirte  de  perrécution»  exercée  jfx 
la  iktytCt  qui  .i^eft  guère  moins  douloureufe 
pour  ceux  qui  l'éprouvent,  que  celle  dont 
avec  raifim  on  Toudroit  délivrer  le  Monde: 
ft  il  eft  peu  lûr,  que  ceux  qui  l'exercent,  ne 
derinS^  oppr^eura  Se  enfin  mâme  fajigw- 
naires»  s'ils  avolent  le  glaive  en  main.  Il  lut 
commencer  par  être  Cii-méae  tolérant,  pont 
cxiger.de  la  taUfarut;  ftns  quoi  l'on  ne  moure 
que  le  defir  de  propager  &&  opinions,  he  priB- 
tipe  fondamental  de  la  vraie  Tçléranft,  eft  b 
connoiâànce  de  la  foit^eflè  de  l*Honune  dam 
la  recherche  de  la  vérité.  Celui  donc  qd 
veut  entreprendre  de  rendre  les.  hommes  »• 
lérans,  doit  commencer  par  montrer  lui-même  i 
qn^  lait  fe  déâer  de  fes  idées»  &  voir  celles 
des  autres  iàns  mépris  ni  aigreur. 

Ceft  i  ce  earaâère  qu'on  reconnolt  les  mis 
Fhilofbpbes;  c'eft-i-dire»  ceux  qui  ont  le  plot 
approfondi  Te^tit  &  le  çccw  ^r'"\'^*n  Ils  pl«U 
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tncnt  les  hotnibes,  qôand  Hs'les  crôîeirt  dans 
des  erretns  dangeréaféi',  & 'Hs^^'cÀetchent  k  les 
nmener.  Jamais  on  netes^wrra  én^loycr  à 
ce  tat,  l^ariàe  cradlc  ■dB'rfiHcnlc,  qui 'peut 
Ken  influer  fbr  k'  naéi&rê -d'itgtt-,  nutis  nuliè^ 
laeat  fax  H  manière  dé  pènfèr.  Hs  nippoT'^ 
leiont  pn  PeTpnt'de'  loUrânet  dtta  les  opl* 
lùoas  lelieiedfes  ftalât  mais  dans  toutes  les 
opinons:  Us  Péxeroeront  don<î  auffi  axas  les 
msâlres  poUtiques  ;  où  l'eQ>ric  ZÈ  le  cœur  s'en- 
tbuqntentt  conine  4aifs  eéltdi  (te-'là  Keligton» 
^  oti  ta  vérité  eft  fi  cachAi:  '«^l^SSez-Tons^ 
„  din>oC-îl5iI(^ii'(»ièrie  d'abcs  »i3' A  AcimM?^ 
„  Â  fa  ifrmn/ef  CtM  qoi  eft  fl  préc  à  at^ibaer 
„  des  Toes  nu  aaties^  i  dire  que  tout  eft  per-^ 
,,  do  fi  fon  o^ûoa  ne  remporte-;  tùostre  tro^ 
„  dff  piélbiftption  pouf  mdrtMT  d'Étrç  ffu."  ' 
Si- la  PoUriqœ  a  étdil  fbtr^,  eoiAme  U 
K.el)^on,  riaBniQgnr'des  aioA  ambttlAifesA; 
tucMIeiiteif  c'eft  pei)t>4cie  parce  qu'on  h*à 
pas  aficz  farnd  ces  Iiommés  >  qui  doï^eat  fouv 
nir  lems  volit  ou  1«tH9  'bras  ■  te  Peufrie» 
vcBX-je  i\it,  du  danger  de  fcRqpçonntfr  tfop 
aifitaea»^  do  la  manvalfe  ftxft  d^  'ddttefÂs  Hôt. 
gnéa,  de  daneewolïs  conftqùeaces  dans  ce»- 
taioet  opinioniL  S^l  atotc  plus  dfc  Ibp- 
p<Ht.  s^  flnok  mieia  çombUtt   la  décoo* 
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^oniç  4a  rm  -eft-  difficile,  il  ^  &  ^tounnçn-v 
^Bipit^s  fi-iouJwaç  pour  des  chimères.    - 

^e.  tojSpcièté^.w^i^pt  ^i^^s,4o^rte.-g^]eJïî.fox- 
IP^l:  des  ^pimoss  ;;  £c  y  att&cbçr  de  rjj^pprcanr 
Çii,.,  Mais.^il  fiijt, bien n  qp^  les  hq^in^es  ^co? 
rçm.  ^4tùT<,ttir  les  mojreDS)  '<^pi§a'av<çc  la 
pime.but;  s'il  «ft  tStçz  ju^c  &  biunain  ^pous 
fèatir*.  que  tous  les  bpmoi^  dçiyeqc  «poi^ 
Jefir  ppttioç  4ç  bpphmv,  ^  qu'ilS/a^as^WW 
du  boflbeur.:iToir:qu'oq  a^  4gar4  4  IpMFs  -og^ 
jûoiis  »^  s'iJ;^çofi;prèiid  qpç  f^oft  (te  là^feM'^n^ 
<)i^  p^^il^^  l'bavmoqfej  i^H:^  la  vie  ^  la 
Spçiit^;  U  <^£p|#tfrB  i)  dfi*„ipiliewc  (iaflp  leç 
tlfblMtii^â:^  ««MIprftnflnT'jltfilH-it  fiu^  ppiot 
fep-opin.i<»;Bfi«-y.jE(nwr:,(i»r.lQ,der^  de 
Tefifta5çe4».»iitte*r.'<^ie  ifnvtqwi;  4e  oettç 
frais.  ti»râi)4tr:4«M  le3);V«nlH«a  ;  (Wfcii^reffés 
ftç  1$  Spei(4,i;«,  :*w*;iP««fi«BW..«s  doo^w,  o^ 
)^s  plBsferu^  l*;i&ainp»f  IflttTiwHHvwwce,  ' 
tf  m^m^nt^pV^^i^fV  bvt,  t?ii  Q'eA  PW  . 
îlI)^uçlpep!C  çeieir-de  -trùnnpber»  , . ,  ] 

r  Mai;  ft,  Aw.  pe:liui .  OMSerpfi  Ip,-;6oqTVse. 

J^.  pai  l£fb|>itAi#CB  m&tae^  de  ,ift  ïb/^rMVi 
^Tjls  jfe  ^g<^t  jniiiBellqine.nt  4W  yKtt^gqei  ^ 
Jsé«»pimoMf;ço,.yQp^;i'ijivwpin(t:  mslt  ' 
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ta  bafb  dn  bien  pubUc  ;  il  aVn  «Il  pas  àe 
même  à  l'égard  da  Gonremement  de  l*Uni7en« 
dn  fondement  des  deroîHS' dé  rtioinmef  de  4a 
Reli^on  en  m  mot.  Ici  il  n'eft  plus  qneftkm  de 
fiicflfices»  &  la  Totirante  i^eft  qne  fù^n. 
Cttapmk  ^KBS  ddntc  dott  travailler  à  n'iroir  <)iie 
des  idées  juftss  lèr  des  <^jete  6  ttvrti:  fie  il'  le 
ftnt  pas  fe  liftF  de  lé  ret»Mbiicer  à  ceux  q«c 
i*<Hi  croit,  dans  l'erretir.  Mais  on  doit  penftr 
«nmésie-teiifi>  que  fielni  qnl  eft  eonvrinca  de 
qoetque  Idée  b  cet  égatd.  ne  aoroit  la  'fïcrifier 
A  perfiMuie.  L*exiger,  eft  une  tiransle  suffi  &b* 
'ifardega^îojuAe:  toisner  en  HCUcBfeles  apnnons 
•de  ceux  qui  ne  penfent  pafi'Comm(^nbm,qaaBd 
•ils  font  de  benne  M  2c  modedes.  efttnfenfi<^ 
înhmnain',  ^eXi  rallter  un  bûteùcunTourd ,  oq 
irnavenglef  aviUen  de  le  guérir ftl*on  peut. 

„  Lalfite-nous  donc  traoqàiltec:  ^  dfrai-Jei 
ceox  qoi  ne  font  pas  Cfarétiens  :  <*  ne  nous  ptr^ 
„fétuuz  pas  par'  des  iatyres.  Notre  croyance 
„  neûuroit  toos  (aire aucun  mal:  bien  au  cou- 
t,  traire,  elle  tous  donne  de  grands  avantages 
„  ToT  nous  dans  le  commerce  de  !«  vie;  Elle 
„  nous  porte  àlBtre  thUs,  juften  &  bons  envers 
„  tous  les  hommes,  pour  obéir  au«  ordres  pré- 
j,  d>  de  l^TRV  qui  étend  Ion  Empire  dans 
„  l'Eternité.  T^dis  que  chez  pluûeors  atntrç 
M^om  vQoârn^aiTOns  de  Tiireté,  que  dans  U' 
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„  poffibilit^  qu'ils  TaUbnnent  jufte  en  oontentr 
„^imt  l'Univers,  &  chep  t>e3ucoap  d'autres  l» 
„  bonté  flRle  4«  l'Homme ,  aujoord'hui  biçn  poii- 
„  tFebal^nç^  4*ps  le  gtvii  Moodç. 

,,  n  eft  vrai  qoe  vous  avep  droit  d'exiger  ds 
M  aoos ,  qu*4  nptre  tow  tous  nç  tous  perfjfco^ 
^,  tioqs  p^..  M«is  0  on  Iç  fait  etwore  quelquer 
„  fois,  nV  VMI  p^  de  votre  faute?  Ponrqooi 
,,  neGonrez-Tous  k  des  argumeos  qui  ne  &ur 
„  roient  avoir  de  force  pour  nous?  Vous  tout 
„  lez  novs  tewbv  indifii^rens  pour  ce  que  nous 
j,  pr^érqiM  ^  to«{  TOUS  le  tournez  ni£me  en 
,4  ridio^e.  Ne  voyez-vous  pas.  que  c^ft  exciter 
f,  le  cœur- contre  v(^?  Que  n'einployez-yous 
,,  des  croies  plus  fûres ,  auxquelles  du  aistit^  nom 
u  ne  ponnions  rt^diter  (ans  honte!  Ouvrez  ces 
,,  Livres  que  nous  croyons  Oints:  &fiins  ralr 
,,  fonœr  av^  nous,  prononcez  la  oondaiïuu- 
,f  tioi)  des  perfffciitearB,  par  ces  rangions  qo^ 
^t  nous.r^iron^!  Si  un  Turcviotoit  envers  mol 
'  jj,  ^  fleyojrs  que  loi  prescrit  fk  Loi ,  je  leur  ppr 
„  pofefois  l'alfroron,  ^ 

Çc  les  fe^  Çhnftieniws  Êtlesi-mtews,  avoiei].e 
elles  befqin,  pour  ceflerdeft  perfifcoter.d'éc^Hitei' 
f!>utre  roîx  que  aellç  de  l'EvangileîFalieit-^ 
flqe  ce  fîic  l'in^iff^nge,  qut^nt  Éteindre  cef 
feux  jntirchrètiops^Il  faudroit.doncaoffl.pow 
l^r  0e  l^îr  .giKlqu^  tuntBtea^.sppreDdrs  ^ 
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s^ea  plos  aimer.:  Mftis  l^lodifiRfreneè  oft  la  more 
(te  TAme;  &  Pii|diffiiren«  pcMtP'la  Religion, Te- 
roit  le  tQtnbevi  éa  bonbeor  pour  la  f  liipart  dçii 
jaôiTidns.-  - .  ..  ■. 

On  jeaétàetint  :doi)c  i  uù  mal .  par  un  mal 
beaucoup  plus^  gnaitA  Poa  podaiSait  eetta.  iar 
iUfiëKace.  Mils  t^y  a-t-il  point vd'igiitre  remè- 
de? ne  peBtrOD<cre«tai(Af$i1aReligiQn,  faiu 
perfiEcuter  ceux  qui  penrent  àiSiremivaat  de  Toi  f 
Cpmbiea  iK  Ta-t-oa  pas  déjà  o\d)lt^ ,  loisqy'on 
/en  forme  Jine  idée:  fl  barbbiel  SI  «b  raimoit 
enJaprc^eflaott,;  0  Pon  s^en  oocupolt  comme 
der préceptes  du  Monde,-  elle  n^nKtlt  pu  be- 
foin  d£!,iêcoDra  itnnger  pour  rendre  l'Hommç 
ttHrmt.  Je.yals  montrer  du  tnoixis,  où  fai 
ItttlQfleB  prioclpes  de  la  toUrameiiac  fai  tou- 
jours en  inteocion  .â*exercer  envers  ceux  qui  ne 
penfblent  pu  xooune  iDoi,  même  Su  les  ob- 
jets les  plus  capitsqx 

„  Qoand  fautois  le  don  de  Prtqthèeie,  "difoic 

■ft  Pni)  anx  ^Saétiaa  àe  Corinthe  ;  "   qoand 

,    «je  Èurtristops  lesMyitères; ....  quand j*avï- 

,     M  rois  mâiae  4ç  ta  Foy  jusqu'il  transporter  les 

uUoticagiMSi  fi  je  n*ai  pas  la  Cuartt]£,  Je 

.iW/ttiï  rfM  ,  ,  .  .  La  CHA»iri  cftpaiienr 

I    «  te,  elle  eft  douce  ....  elle  n'elt  point  vair 

n  ne  ni  infolente  ....  elle  ne  «lïePîhe  ffqi;^ 

S5 
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„  toa  incérét  pùticQlîer;  sUe  ne  s*iiricc  p«ict; 

-,,  ^le^è  &it'point  de  ftoz  jnèerneBS;...' elle 
„  exculë  toQC ;-;'..  eHe  IbiiSte  trait...;  Il  tfy 
,,i  que  trois  chores  qaî  demeoreot»)!!  Fof, 
„  rETpénqcs»'  4c  la  Charité;  auâi  ta  fiut 
„  cjKftttrtity  oft  ta  C«A«iTÉ.;''*  ■ 

Mettre  U'^ÏRAXitr^*  «ïiiû  «USoier'mde»-  ' 
ifiis :m£me<te'la>F«yf  «ft  Uen lotadii. FaaitiJnie 
perRcuBeor;  ■■    ',--•'■■.■:;.■ 

,i  (^ànt  à  oetai  ^  -ik'fMà  m  h  Af,'* 
(^fôic-it  aax  Udmaios»  *<<  reùVes^e  avec  tXHt- 
■„  t^... .  0|r  qui  «tés-vonsk  pour  jôger  le  ftsk 
„vitei!ir'<d'Ut£n]i;  Ssit'qaK  'dunenre:'  iente^ 
„  (bit  qVU'tonibe<.  4ela  ^nysàle -Ito  MHltnî  * 

Quand  la  Phîlolbpbie  expofe  fès.,arfiiiMiu, 
■peut-«lle']as  aceoinpagDer  de  naptHs.  aaffl  fores; 
&  d^une  telle  fianâlonf  ^j'OieùInll- pgat  jages 
„  les  ofioloos  religleofes,  jMUCe  iptil  T0it4bid 
„  ce  qui  les  détermine  ■**'*àl:^ts  foodemoat 
de  la  ToUrtmar-ehUtiaiAe^  '■■  ■■■ 
■  „.  Dieanft'twus  ;^pdln(  ^S^UMtfi^à'A'Vfii- 
t,  geanee '^  4iu-\X  i  eséon-ata  1%èffiflï)llici<âwt, 
,,  niais  Â  olKenir  nptti^  felift  ^.  #cA#<eitf-li  ^ffë- 
venir  pur-u ^Atlaration  plus ^iiisâéV Ktufl^lcs 
I^^iiteuee  qn^VAt  enpIbytflaS'bomirtéS  pAurfer.- 
fêcuter^/CoÀfefvez  la  paiï^AMre'yous  »  ot^fW 
„!eËoat»-<iâiffiui^u«iit-de-coDng<!>  ftottngp 
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„  les  foit>lç§,^  afe?,  de  patience  envers  tous.  *» 
La  Philoropljie  fera-t-elle  4es  exhortations  plus 
bontaioes?      .    ' 

„  SHi  y^,i^TOii  Yous  quelque  homnje  ftge  gç 
,^  inteiûgent.  *  .(Ufoit  st.  jaques  à  toute  mgiire, 
y  qu'il  fc  montre..^  *f^  P^  "^  .conduite,  en  Joi- 
j,  gcant  1a  4oucéur-à.  la  ibience.  Mais  fi  vous 
^  .avez  DB  ^lo  açwrA  un  e(î>nt  de  contenfîon, 
,,  1)6  vous  v^ïQ^Çoint)  &  ne  parlez  point  con^ 
M  tre  ta  vérité  :  ce  n*eH  point  là  la  /agejfe  qu| 
,,Vieut  (Pçolyiqt..,..  Celle.-cJ  eft  première- 
„;menç  POTÇ^,pQte.,paifi^le/éqmtah]e,  docile^ 
V  JP'ei^  dft^if^icOTjJe&de  boas  fruits,  ex^p- 
^>VÇ-W'T;M^&d'hfpocjifie".  Kp  fepibie^ 
t-U  Pflsquç.Çt  Jaqpes  pr^voyp^,^ij'DapQurrpip 

fliç?  .poïoii  ^uffi  que  ce  n'eft  pRS  à  ç^l,tt  fpqry 
fe,.qpç.qôe(qpesplMioroBhospulfeqHpiir/«gfjre. 
j,  Oipir  ell  f^AHiTS"  dit  St. ^Jean;'  qviicoriqa? 
^,.«*nw^ettjiédeDiau&  «fopoqîf,  n,i(çu,..li 
^jiy  ^point  de  jvwrd^sl'.4mo«r,:.,.-  (^rl» 
.^  erfl^*  ayant  toujours  lapeiwî.dfiy4nt.|csyci]]ç, 
M  H  ^.«MflflJtte  gjie  celui  qip  ? ra«j/,  ajnie  parfais 
.»  f«n«pt  "t,,^  peut  s'enjpiSçI^er  jJ'îiipier.uae 
l^igiofit.fi.i^e^  fljufte»  fi  confouncà  tous 
Sp  ^jouyeujeps.puçs.  du  coeur  !  Eft-ce  4onc  par 
^j»ini9  qnç  Ips.Fcqx.p^f^utyui^oot  été  giu- 
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n)^?  Sovez  prfhnièrement  juftesi  Incrédules,'  t 
vous  voulez  qu'on  écoute  vos.argmnens. 

Et  nousChr^dens.de  quelque Eglifè que a«us 
fojroQs ,  comment  pouvons-nou»  &ptèa  cela  De 
pas  nous  fupponer  les  nos  les  aucrea!  Pou> 
^uoi  coâtribuottS-Qoûs  par  notre  oonttulte,  à 
pcrlliader  ceux  ^ol  n'ocamliieat  point,  qu'on 
leur  die  vrai,  quand  on  accnfb  là  Religion  de 
ces 'maux  mêmes,  qtTon  n'a  faits  (pie  parce 
qu'on  ne  la  fuivoit  pasî  '  -        -. 

Sur  ce  point  ipipor^iuit  de  la  Monde, 'comme 
Ibr  tons  les  autres,  Js  Chrltl^t^e  avotc  tooc 
en  lui-ffl^me;  parce  qu'il  n'àrolt  ftit  que  Jiine^ 
Uonntr,  ce  que  1«  Baifisn  ftpréme  avdc  d^fà 
dit  i  tu  DM  HE,  Âais  qo'it  avoit'dëfigô^ 
r^  :  &  il  étoit  bien  io|iafte  d'affeâet  dé  M  op^ 
pofer  la  Philofophie ,  qui  ne  IhuroH  parler  qùé 
le  même  langage.  Mais  la  Providence  Oit  tiret 
le  bien  du  mal  Lc>  pr^icateurs  de  Vhâifftrtn' 
te,  s'Aant  trouvés  d'abord  on  des  partis  perfi^ 
cutës,  fbrent  modeftes  9a  d^t*  8c  ne  firânc 
pas  connotire  leurs  vues.  Leurs  oUens  derta^ 
rent  einli  ua  aide  contre  le  Fanatisme,  &  ils 
eurent  rhonaeor  du  fucoè;.  Maintenant  ils  en 
flbiirent.  S4ai$  la  Religien  leur  rëflflera.  i^ 
Rairon  r^ctll(fe  emp£chera  le  Fanatisme  de 
reprendre  de  l'empire,  &  la  Religion  mieux  ooâ- 
PVIC   écartera  dormais  1»  perfifcution.    Cefl 
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d'elle  C;nle  qoe  l'Haniaïuté  peut  attendre  le 
Règne  de  la  vraie  fotiranci.  Bucer  à  produire 
l'iadiflërence  pour  la  Religion .  afin  d'accélérée 
ce  Bagne»  n^eft  point  connoftre  l'Ilonune.  SI 
cette  iodiffèrence  étoufibit  les  paflioiis  dans  (où 
coeift,  elle  le  défigurerott:  fi  elle  les  leifTolt 
fiibûfter«  elle  lei^^  âteroit  toute  borne. 

QQ^oa  étudie  les  bomlnes  (impies;  &  l^od 
verra  tjœ  la  Religion  femble  attachée  h  leur  na- 
ture. XTîomme  cherche  D  i  e  u ,  &  Te  le  peint 
plutfttfous  les  atjpeâs  les  plus  abCirdes,  que 
de  perdre  ce  point  d'appui ,  quç  Ik  foibldTe 
te  Ces  beCoias  lui  rendent  néceflàire;.  Qui  donc 
Tendra-t-oQ  indiffîreii£  pour  la  Religion  î  Con- 
fiiltous  l'expérience.  Ce  feront  ceux  qui  ont  le 
plus  grand  befbindu  irein  qu'elle  [ieut  mettre  aux 
paOions;  c*eft-à-dire,  ceux  qui,  dans  P£glife 
comme  dans  l'Etat,  font  les  Gouverneurs  des 
lionunesi  &  à. qui  par  conféquent,  il  ne  man- 
que que  l'indépendance  â*un  Juge  fbpréme» 
potv  n'avoir  plus  de  frein.  Qu'eurolt-on  ait 
donc  pour  la  Société,  quand  on  les  auroit  dâl- 
vrés  de  la  voix  de  la  Confcience,  qu'ils  étouf- 
fent fl  aififment  dès  qu'ils  n'ont  plus  de  Reli- 
gion? Le^  auroit-oH  au-moins  rendus  totirarui 
Où,  tant  que  leur  intérêt  n'y  ferolt  pas  eontrai- 
le.  ifiMis  dès  qu'il  budioit  toafer  on  patti  oa 
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un  individu;  moins  ils  auroicnt  de  RbligloD', 
plus  ils  l'cmploîroient  pour  prétexté  ;  &  ils  fe- 
>oient  les  premiers  à  inrpirer  le  Fanatisme  aâ 
peuple  pour  venir  à  leurs  fias.  N'cft'ce  pas  M 
rbiftoire  d'un  grand  nombre  de    Pettécatioûsi 

Rendrolt-on  auffi  le  Peuple  intitflïrcnt,  pouî 
l'empêcher  d^étre  dupe?  Bon  Dieu!  <]ii'elt-ce 
donc  qui  conttendroit  les  hommes.'  jusqu'à' 
9Hel  recoin  de  la  Société»  la  tlfantite  iJuptui 
fort  ne  s'étendroît-elle  pas!,..  Et manqueroU-A 
de  prétextes  aux  Ambitieux?  Les  (^udbs  accuCr- 
lions',  les  tcfrcurs  artiltement  répandues  fîtr  la 
Liberté,  les  tableaux  féduifans  de  mieuï-êtrei 
feroienten  leurs  mainsdes  machines,  doiit  l'ex- 
périence ne  prouve  que  trop  la  force ,  Se  qui 
elies-jnêmes  ne  fâuroient-étre»  ou  détruitesdans 
leur  origine,  ou  vainciies ,  que  par  lès  Lois  de 
la  Religion. 

Je  crois  donc  feriiiement,  que  fi  Ton  peut  elpé- 
rer  que  la  To/^unfe  &,  la  Bienveillance  univer- 
Telle  régneront  enfin  fur  laTerre;  c'c'ft  delaRe- 
liglon  maintenue  par  les'  Fhilorophes,  &  non 
de  fà  deftruiîtion,  que  l'Humanité  recevra  ce 
bien.    Je  n'ai  point  de  doute  fur  l'éTénemênt 
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t>t  ta  nature  de  l'Homme.  Et  <fiabordt  det 

cotmoîjfaùcex  det  premiert  Hommes  qtU 

fefont  itîtdiét. 

J^  ont  ce  que  fu  dit  de  l'Homm*  dans  le» 
Bisooms  précëdens,  &  dont  )e  fiûs  extrême^ 
ment  ^nétré,  s'accorde  il  peu  arec  l^idéif 
diurne  Maebmt  pbyfi^,  qne  mon  Stnamenvà: 
iBft  Rai&n  Tont  conlîamment  repoufli^  Pel 
va>  qt^une  multitude  de  phàMmèneâ  nft  pôu- 
voient  âtie  expliqués  par  le  moiinatiAne,  & 
ape  toas  ceox  donc  il  femUe  donner  des  rai- 
lbns>  aptattienneot  tout  aoffl  bien  au  Sj&è- 
me  cTone  Ak%  di^t9»  déj  O^ganAs.    C*elt 

U  &&£  doute  tout  ce  gne  peut'  exiger  l'Hom- 
me pour  fe  déterminer. 

Je  donnois,  dans  les  Lkwrss  que  fal 
àé^  publiées ,  un  exemple-  des  phénomènes  oH 
Ton  peat  croire  qu'il  n'y  a  que  parité  entre  le^ 
éess.  Syft&nea  î  <^ft  le  Phénomène  piycHologl- 
qlie  ^oQ  oblèrve  fin.  les  Momasnea    QueU 
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ques  perfonoes,  qui  n'ont  vu  dans  ma  descripr* 
tlpn  de  œt  effet  remarquable  qu'une  tentative 
d'imittff  le  brûlant  RôusSeau*  tn*ent  trouva 
bien  vain;  fuitout.  Cms  douta,  on  remarquant 
que  favois  eu  la  t^mérîié  de  mettre  fes  ex- 
preflions  à  cdt^  des  miennes.  D'autres^,  aa 
dontrairCi  ont  conclu  de  Ce  que  ^empruntois 
les'cxprcflîonsdc  Rousseau,  que  je  ne  bu- 
tois  par  là  qu'à  décrire  d'autant  mieux  un  I^i^ 
nomène,  dont  je  voulois  tirer  des  Confô}uen^ 
ces.  lUteis  cro3rant  en  même  tems ,'  que  je 
donnois  ce  Pliàiomène  eamme  an  a^^umenl: 
fans  réplique  Cir  l'immtuériaiitédeVAMErils  onC 
jugé  que  j'étois  peu  au  &Uc  de  te  qbefUon: 
puisque»  félon  euxt  rien  ne  montroit  au  ctw 
traire  plus  clairemeiu.  que  l'A  h  a  était  mai(* 
rielk.  Je  diibis  Amplement  que  tétoit  tm  ar*-' 
gument  pour  moi:  âc  je.  fais  qu^il  l'cft  aufl 
pour  d'autres  ;  c'eft  fous  ce  point  de  Tue  qatf 
je  citois  RouJJeau.  Je  tooIoIs  donc  feulemen* 
monter  1  que  je  reebunoisce  phëooiAène  ea 
faveur  de  la  f^ritualiié;  comme  lui  apparte* 
naAt  pour  le  moins. antanttju'au  maUrtalisine^ 
Je  vais  commeacer  par  m'expliqucr  fiir  ce  ]^or 
mier  point 

M  h'Âme,  Etre  aSif,  non  fenteiBeiit  eonuM 
„  imprimant  des  moaremeDS  au  arpt  par  ^ 
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^Vf^onsé,  mais  comme  réarmant;  €ae,  A^xa 
„lbn  état  eâoel,  de  tris  grands  fêrrices  (ta 
„  Corpt.  CTcft  de  lui  ea  partfcolier  qtfEUe 
««reçoit  tontes  fba  \àé»  fimples  fie  pofiti- 
fjves,  TéTuttantes  des  cAjets  eitériean  ft  do 
f ,  tout  ce  qutl  y  a  de  ^fi^  chez  tHoBUDeï 
„  Mais  dis  quelle  a  cette  proviOoQ  de  fi^^ 
M  (^  qu'il  &ut  bien  qu'elle  acqnièie«  &  que  dani 
p,  Ton  état  aûuel  elle  ne  peut  acquérir  qu« 
»,  par  l'entreniife  du  Corpt')  elle  en  tire  des 
py  ntiformenutut  des  jngimmf  ■  des  liMtj  n^gutf- 
,,  t»j  «  des  f<f^j  abjiraius;  en  quoi  elle  devieaC 
f,  Asmt,  taat  comme  dans  les  Aâcs  de  ft  ve« 
ffhmU.  qui  font  exécuter  des  mouTemena.  la 
,f  Corps.**  Voilà  ma  Fropoiition;  fie  je  vais. 
d^abord  lui  eompaier  le  PUnomini  det  Mont»- 
gfui,  ainÛ  que  lès  «naloeuesï  fentanent  pour 
montrer  qu'il  s^ccoide  avec  ce  Syftéme,  flt  non 
pont  rrioblir. 

VJmt  reçoit  des  fecoors  daCarfV,  &<llS- 
l^emfdoje  de  bieii  des  maaiifcs.  Mais  il  la 
trouUe  qadqaefois.  &  la  letaide  dans  pluflenn- 
«péradoos.  Si  les  Aides- df-Carsf  qni  vien*. 
nent  informer  un.  Générât  de  ce  qui  &  pafib: 
wdelwrs,  reteieal^a^tonr  de  toi,  ofiteqnoienc. 
fa  Toe  par  leur  pi^tenoe,  inqulétoicAt  âc 
veilles  pac  lenr  bruit  >.  détonmoisnc  fou  ut^is. 
Tmt  l.  I.  Partit.  L 
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tiah  CQ  lui  idreffiuit  la  puole ,  il  se  pootrott 
tffUcbir  fùT  âe  qi^il  doit  faire  en  cooftlqueDce 
ii  Uafs  isformatUmi*  ■  Ceft  U  cc.quo  font  mille 
fols  les  Orgotutt  à  regard  de  rHomme  ^oi  mé- 
iheS  Si  VAtne  éprouve  par  Ur  des  ftn&tioDS 
qui  ta  dïtoument  ou  l'inquiètent,  elle'  ne  fàu- 
■oit.'fç' fimdr  tll*-^méme,.iii  réflArbiravec  le^é* 
gré  de  viTacké  &  de  netteté .  qui  râtilte  da 
Catmâ  parfait  des  Ôrg/tnti. 
i  Telle  eft-  la  façon  de  Voir  que  foppcdfc  i 
celle  du  Maitriàiifle  dans  le  mime  phénomène. 
On  rite  en  raveor  du  i/Uatriaiiina  les  feconis 
matéritlr  dont  a  fburent  bcfoin  celui  qui  médiu 
ou  tTavalUe  k  quelque  compofition.  Fàhair* 
buToit  pradi^eùfëment  de  ceffif  qutind  H  com- 
pofoit,  d^àutres  ont  befoia  de  via,  un  plus 
grand  nonAtfe  de  tabac-,  c^fty  dlt^on,  parce 
que -cela  ébranle.les  fibres^  cerveau,  qui  pré- 
fentent  alors  desimages  au.  Poète,  xu  MuÂcien, 
au  Peintre  Bec.  J'ajouterai  k  ces  cas,  que 
liiibnitz  s*^endoic4e  fon  long  fikr  le  ptancber, 
q&aad  il,  votdmc  médittr  piafondèmenc;  &  fl 
fétois  à  citer,  je  pailerois  de  chofès  tout  aufi 
fingolièics  qui  opèrent  fiir  mot  en  pareil  cas, 
&  liir  leaqiadie&ie  me>lÊd8  étudié  i  nuls  j'ajou* 
tcrai  du  moins  le  Pbénàmint  du  MmugiatM* 
k  je  dinl  dB-firatieoflaoble  ; ,«'  que  œ  tant  dw 
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ft  biquiimdei  rifittumiis  des  Of,gancf  «  (|u'oQ  lba> 
„  lage  par  tous  ces  moyens;'  m^tudu  veux- 
„  je  dîK,  que  l'.fitp'  ^proOToit  par  <»RaiÀ 
„  états  du  CdTji;,  anxqaéls  on  remédie  par 
„  quelques  moyens  inécbaDJques  ou  phyûqocE." 
On  ne  fait  donc  par  là  qtie  mettre  le  Corpt 
dans  noe  afliette  tranquille  *  afin  qoe  VAmt  foit 
plDS  libre  „  Donnez  moi  de  l*opitim''>  dU» 
un  hooune  toornienté  de  la  gante;  ,t?''ii>^ 
„  Cbin  de  rifiicbir,  &  la  douieur  m'en  empfe- 
»,  chef".  Ainfi  fc  conduiroit  encore  le  GitUnii 
que  j'ai  pris  d'abord  pour  exemple-  „  Amnlte 
„  voas  aiUaas,**  «Uroit-il  i  Tes  Mdit'ê^ 
Camp;  „  roas  fiâtes  vnhrAt  ttrrltrie  autour  de 
,,  de  moi  flc  m'empdchez  de  réfiétk^**  faf^ 
être  ne  ftifinent-ila  qae  chuchoter.); 

Si  nous  ne  confidiîcons  cet  objet  que  tiofs  dË 
npos,  &  qœ  nous  n'en  raffituË  qu'un  ftrfet  de 
ntifonnemeott  je  conçois  qoe  ckaque  pafti  peac 
Fcclamer  ces  mêmes  pbéaomèncs;  &  comme  J« 
jie  reux  pu  m'y  arifter  plus  longtcDU,  'fi  He 
demande  ici  que  la  parité.  Quand  i  àiol-fli#> 
me,  iQuqiie  j'étudie  Ce  qui  fe  palfe  tloM  Ha 
dedans  de  mol,  je  fuis  bien  loin  dé  l'admettre} 
Se  c'eft  là  defliis  que  fai  redamé  le  ténoU 
eoagc  de  RoustftAV.  Je  pourrots  en  recla* 
aier  4eat  snncs.  Mais  Je  fiiU  bien  cii  toâtok 
L  a 
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■tenis  qu'il  y  a  des  conMtations  fiir  lesquelles 
Pair  det  Monugnts  n'kgit  pas  de  la  mime  na- 
iàére}  ce  qtà  veut  dire  qu'il  n'a  pas  for  leurs 
O^nescet  eflfet  calawnt,  qui.  les  appalfe  & 
laUIb  l'Amt  tnmquille:  aiofi  je  ne  tirerai  encore 
nulle  contëquence  decePbéaoïnèiiet  que  la  pa- 
rité de  force  pour  oelui  qui  admet  une  Jm, 
Ce  celui  qui  n'en  admet  point. 

Lonque  je  parlai  pour  la  première  fols  de 
cet  objet,  on  vit  bien  que  mon  intention  n'é- 
tolt  pas  d'accorder  au  MatértaïUrm  qu'il  pût 
ezi^tqner  d'nae  manière  m£me  fpécieure,  tous 
lêi  ph^omènes  de  i*AME.  Erappé,  par  M»i 
'  d'autres  eonfldéntlons, de  l'inconfiftence  de  ce 
^rfl6me,  faoooiiçiî  même,  dans  une  Nvu»  que 
je  le  refîiterols  médiodiquonentf  fit  que  ce  pe- 
•tltTnlité  particulier  &  tiDUveioit:i  la  fin  de 
non  Ouvragck  Idals  fai  tfté  obHgé  dcchanger 
de  plan  »  par,  les  :fiécpeAs  Voyages  qoe  j^  faits 
•depuis,  :&  par  IVxtemion  qu^  ost  dcHiné  à 
mon  objet  principal.  la  partie  détaillée  de  ce 
-Traité  fizr  YHonrne»  ijnotque  fen  Jde  tons  les 
matériaux,  demande  pour  Atre  exénttée,  nn 
loifir  qoe  je  n^mrai  fias  de  quelque  tema.-  fc 
d'autant  moins*  qu'après  la  poUlcation  da  {we- 
&nt  Ouvrage,  d'antres  objets  de  niyfique» 
.ffPVK&ewéi  depuis  longtesu,  emploiero^  nm 
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premiers  loijîrs  :  nais  &  partie  EJâirentalre  fe 
'  trame  achevée;  &  comme  elle  a  plue  d'un 
but,  je  la  place  volontiers  dans  rintrodnOion 
à  un  Ouvrage  de  PhilorophJe  &  de  PhyÛqne* 
'  «nqnel  elle  appartient  piesqœ  uicant  qQ^an 
Traité  partiCBlier  que  f  ai  en  vue 


Tons  ceux  qui  Forment  'des  CoUeâions,  doi* 
vent  de  tems  en  tems  faire  la  revue  de  ce 
qu'>ils  ont  recueilli,  pour  écarter  ce  qui  cft 
znanvais  ou  inutile,  d'après  ieurs  eonnoilTancei 
perfeâioiméës.  Car  on  ne' ûit  pas,  avant  que 
dHvoir  appris;  &  û  l*on  recueille  pour  appren- 
dre ,  le  progrès  des  lumières  doit  Taire  trouver 
bien  des  écarts  dans  les  premiers  jugement 
qifon  avoit'  portés  ftir  la  nature  des  objets. 

VHomme  eft  uo  colleâeur  d'idées;  il  en 
lecueille  depuis  qu'il  exiile,  &  il  a  accumulé 
bien  du  titras.  Il  fôrolt  tems  peut  -  éac  qu'il 
en  fit  la  revne  générale  :  Sss  magafios  font  fi 
pleins,  qu'il  ne  peut  plus  s*y  twirner.  Mais 
pleins  de  quoi?  Ceft  ce  que  venoit  le  Pbt- 
-lofi>{Ae;  &  je  ne  doute  point,  qu'en  écaraitt 
toQt  ce  qu'il  y  a  de  faux  d'imparrait  &  d'i." 
nutiie,  a  pe  dionnât  un  nouveau  «eftirt  ^ 
La 
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VUomiDii,  en  lui  montrant  toat  bc  qui  lui 
refte  de  pUce  pour  de  nouvelles  colleiïlions, 
&  par  quels  moyen  H  poarroit  éviter  de  ras- 
fèmbler  à  l'avenir  tant  de  cbimères.  Je  flii» 
bien  loin  de  me  croire  en  ècàt'  d'entreprendre 
une  pareille  tâchéiîtiais  lesMagafinsdëlfi  Sçlei»* 
ce  font  ouverts  &  je  vais  y  doimcr  up  coup^ 
d'ceil.  I    - 

L'Homme  clt  doué  de  diverfes  facultés, 
qu'il  fissrce  dès'  que  tes  occaiions  s'en  préÊo- 
teat  II  ett  cut'ieiir,  il  obrcrve ,  il  compare  « 
11  juge  :  &  puisque  ce  ft>nt  U  des  r^uUats  de 
fit  nature,  SU  feroit  bien  hiutild  de-  vouloir  en 
empéctier  les  ttS^  Mais  pour  refter  vraiment 
dans  les  bornes  de  fa  nature»  comme  Etre  in- 
tellifent  &  qiJl  raiibnne ,  il  faudroit  qu'il  dompr 
«âc  &  (iuriollté  fur  tout  ce  qui  cft  tiors  delà 
portée,  qu'il  fût  attentif  quani  il  obftrve,  qtfil 
comparât  récllemcntv  &  qu'il  '  ne  jugeât  que 
lorsqu'il  feroit  en  état  de  juger.  Eftr  ce  U-oe 
qu'il  a  (ait? 

En  s'occupuit  des  chofbs  qui  étolent  autMii 
fie  lui ,  il  étoit  bien  naturel  que  l'HcxKne  tour- 
nât quelquefois  fits  re^rds  fur  lui-même.  Tant 
qu'il  Ib  contenta  iefentir,  il  éprouva  boB  dot:^ 
te- peu  de  difficulté:  nous  pouvonfi  en  juger 
■far  la  nmltitude  de  ceux  qoi  v?&ï  -épiQwent 
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■ocnne.  Se  dlftinguer,  ^,  4e  tes  Organes ,  e^ 
vnfmtimtnt  coQimwi  à  toute  TETpèce,  &  qi^ 
a*cmbanaflè  point.  „  7«  fiiis  un  individu  de 
„de  l'ËTpëce  humaine,  qui  m»  connoia,  qi)i 
jf  ù  du  plaiJJr,  qui  éprc^e  de  la  douleur,- qijL 
„  «i  arec  les  ntKS  Eues  telle  &  telle  reladou 

„ Et  qui  fni^...  quoi?...  Ud  Etre  qui 

f,  fi  ftnt: .  je  n'en  &is  pas  davantagei  &  celu 
„  se  m*einpéctie  pas  de  jouir." 

Mais  l'Honune  peuc-îl  en  reil»  liî  Oui, 
heuienCemeat;  do  moins  la  plupan  des  Honi' 
mes*.  &&as  le  trop  gttnd  loi&r  de  quelques 
unsd'enrr'jeax,  toute  JTlpéce  en fèroit  demeurée 
U.  Mèu  àÊOs  le  loifir  on  contemple  tout, 
&  par  conftqsent  fti'tnémt.  ÂtnQ  l'Homme^ 
ignorant  epewe  ^«sque  tout,  delUa  de  corn» 
prCTdre ,  Ce  /ri  &  les  autres  Etres  ;  &  dès  qu'i^ 
tenta  â'apE»x^ondir  la  nature  dtt^ËJfmees,  un 
txouillard  épais  le  répandit  fur  runivers  fie  ca* 
c^  tout  ce  qu'il  7  aroic  de .  r^i.  L'Imagina* 
Cion  alors  créa  fes  fentàmes,  &  l'Univers  fut 
tout  ce  qu'elle  voulut  Les  Contes  d*s  Féet 
n'ont  rien  de  plus  extravagant,,  que  l'iliftoirç 
des  Syjymu  de  la  Nuurt, 

Cependant  il  fe  conicrvott  toujours  quelquq 
beat  de.  Rjifon  dans  le  nems  des  plus  grandes 
CJUmÉxeL  L>  finie  imxXv^  de  ft  contempler  » 
1^4 
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tonfirmi  k  l'Homme  de  tous  les  i^es,  ce  qu'il 
apprit  en  commençant  d'exifter; ,,  qu'il  Aoit  plus 
„  que  de  la  Matiire  ;  qu'il  commabdoit  à  fes  Or- 
„  gtmtsi  que  fes  Organii  k  leur  tour  agiflbienc 
'  „  €at  Lui;  mais  qui!  pouvoit  très  bien  en  être 
„  Tépui  !  **  &  s'il  eût  été  poffible  qui!  fût  bon 
Fhyficien.bon  M^haniciea  &  bon  IUifoDDear> 
avant  que  de  ^occuper  de  Lui-même,  il  n'aurok 
jamais  abandonné  cette  idée.  Mais  emi^oyant 
une  maoraife  Mëchaniqoe  &  une  PhyUque  obs- 
cure à  l'examen  de  fts  Organis,  il  crut  quel- 
quefois y  tronrer  tout  l'Homme  i  &  la  fingu* 
lancé  de  ce  Syfttme  le  fifduific. 

MalheureuTement  U  flibtilité  néceJIïire  pour 
donner  un  air  plauûble  à  cette  idéei  devint  ho« 
norable  aux  yeux  de  la  multitude.  &  uflirpa 
le  nom  de  Scimce.  Les  hommes  qui  y  jetèrent 
le  plus  d'embarras  réel ,  avec  le  plus  de  plaufi* 
billté,  furent  appelles  des  Pbitofopbts;  &  l'in- 
térêt de  TamouF  propuc  vint  Pt  joindre  k  l'in- 
quiétude de  la  curiofité,  pour  établir  le  règne 
de  Plntagination.  II  naquit  donc  des  Seâest 
&  il  ne  fut  pas  difficile  aux  gens  ingénieux 
aidens  &  éloqucns  *  de  fabriquer  difiïfremmcne 
l*Utiivirt  &  de  te  faire  écouter  tour  k  tour.  Là 
où  Ton  ne  prouve  rien»  ea  fiiifiint  femblant  do 
pronver  tout,  il  a'f  a  point  de  borne  aux  amoge* 
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mens  plaufibles;  Se  dès  qaé  les  bommes  Ib  Tl- 
rent  accontumés  &  prendre  des  Hypothèrcs  pour 
des  Principes,  on  put  tout  tenier  nvec  de  l'ef- 
prit 

Ccft  doDc  'dans  ces  tems  obrcors  qne  prie 
naifiânce  une  forte  de  Mitaftyjifue ,  par  la- 
quelle rHomme,  ne  connoîffant  pas  la  Nature, 
s'exerce  à  la  former  à  Ton  gré  Cette  iSiia- 
pftX^fMf  eft  la  Science  de  l'Enfance:  de  V Enfante 
dis -je  du  Moudo,  auffl  bien  que  de  celle  de 
l*Homme.  Je  ne  parle  pas  de  la  Métaphyfiqoe 
Taifonnablei  c''clt-&-dire  de  la  Logique  appll- 
qn^  à  Vétre,  à  la  nature  des  EJfeneti,  i  leurs 
propriétés,  k  leurs  rapports.  Celle-ci,  qri 
jîùt  s'arrêter  où  il  faut,  sVrétc  fouvent:  &  ù. 
elle  nous  inifaiiit  peu ,  do  moins  elle  ne  nous 
^re  pas.  Je  ne  parle  donc  que  de  cette  Méta- 
fbyfi^t,  dans  laquelle  on  ne  doute  de  rien, 
même  qudquerois  en  niant  tout;  où  Ton  enfile 
des  mots  fous  le  titre  de  Propofitlons  enchat- 
Bées;  où  l*oB  fubtilife  les  objets  de  l'Entendement, 
au  point  de  pouvoir  en  dire  tout  ce  qu'on  veut 
arec  la  même  vraifemblaace;  perce  que  la  Na- 
ttire  s'eft  ^clipféc,  &  qu'il  ne  relte  que  Tlma- 
ginailon.  Ceft  cette  ABtapbyJiqve  là,  qui  me 
paroii  êtK  la  Science  de  l'Enfance  da  Monde, 
«OBune  elle  Peft  de  PEnbnca  de  rjHomue. 
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Si  nous  fuivons  les  enfans  qui  ont  de  l'eQpHt 
^  de  l'imagination,  nou^  nous  retracerons  rëeU 
lemenc  PHiiloire  de  lUmnanit^  dans  la  marche 
vers  les  connoiflknces.  Ils  ne  ûvent  ries  eo- 
ecHre  die  ce  que  l'expérience  a  fait  dàrourrir  £p 
que  le  raifonneraent  a  perfeéUpimé.  Cepen- 
dant: le  Monde  les  frappe;  &  poiv  peu  que 
nous  les  aidions  à  exprimer  leurs  petites,  mt- 
nières  de  le  voir,  nous  apperœroos  naître 
cbcz  eux  les  idées  les  plus  fobdles,  £c  aux- 
quelles il  ne  manque  que  de  la  oufthode  &  des 
mots  conlàcrés,  pour  qu'elles  égalent  celles  da 
bien  des  hommes  qui  fe  font  fait  un  ncnn. 

L'impatience  de  l*Hoinme  fut  donc  la  Bière. 
de  cette  Métbapbyjt^  là.  Les  connoiiTanceii 
phyfiques,  qui  font  nos  &aiâefi  les  plus  iûrs» 
ne  pouvoient  venir  que  par  degri  II  &Hoit, 
&  des  occalioosdevoir.&de  l'habitude iobfer- 
ver;  il  falloit  apprendre  à  faire  nakrc  des  pbé*- 
nwnènes,  en  prépannc  leurs  caufbs prochaines» 
reconnues  ou  foupçoosé^  par  analogie;  il 
fâlloit  raflbmbler  un  grand  nombre  de  faits*  iç 
découTTir  leurs  Loix  ;  il  ialloit  pour  cela  troi>- 
ver  des  McTures  phyriques,  inveoun-  des  machi<- 
nés  de  toute  efpëce:  en  un  mot  il  falloit  une- 
longue,  fucceffion  d'Hommes;  &  cependant* 
chaque  bonUDC  Touloic  jouir.  Aiii<l>  neroyaoc 
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encore  rien  de  la  Nature  que  par  tes  plus  exté- 
fienres  de  fes  branches,  &  vc«a)sBt  eepcndant 
Feotcndre  toute  entière,  les  hommes  fc  mirent 
k  imagittcr.  Pefanc  alors  Ues  Hypotticfcs  pour 
Principes ,  ils  en  firent  coaune  lei  radmi  de  la 
Nature;  &  ils  furent  fi  Tubdls  dans  t^endiaine' 
iBcnt  de  Jeors  propoâtions',  qu'ils  parvinrent  à 
les  lier  plaufiblement  avec  les  petites  branches 
qu*ils  avoient  obfcrvées.  Rien  n'cft  fi  cnricui 
que  d*emendte  Eficttre  &  Lwrèct  parkr  fiîrieiir 
fement  fîii  ces  objets. 

Ccpcndaat  ces  tcms  de  fubtilité  dans  la  de- 
duâion  de«  oonftqnenccs,  se  fiirrat  pas  intiti- 
tes  au  progrès  du  vrai  Savoir.  Ccf:  è  eux  d'a- 
bord que  nous  devons  la  Géométrie.  L'Homme. 
trop  ignorant  encore  ponr  fc  plpirc  si  fiiivre  la 
Nature  par  1»  Phyfique,  oà  il  vuyoit  fi  peu, 
fe  renferma  en  lai -même,  où  il  avoit  lo  pîaifir 
■de  voir  tout  llJnipers ,  fous  la  forme  d'flypo- 
thèfes  &  de  confluences.  Aveçquellc  avidiidne 
duc -il  pas  faifir  les  premières  lucuts  des  rap- 
ports Géométriques!  Quel  bonheur  poor  lui, 
que  de  Itntir  vivement  la  certitude 'de  certains 
Axiomes,  &  de  s'rflevcr,  de  confetjucncc  en 
■eoirféquence  toujours  fûretf,  jufqu'à  ces  Propo^ 
filions  fubllines  qoi  4ui  apprenoient,  8e  la  f^U- 
ditç?  4cs  Corps-fieiqôe  fous  -tonte  forte  de  for- 
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me,  &  les  élément  de  Courbes  qui  reprefen- 
toient  clairement  cenains  eSêts ,  6c  la  grtndenr 
d'Ëlïmces  <]u^U  ne  pooroit  mefurer  aûue]l&- 
meot;  qui  foumettoient  même  fie  les  form  & 
le  ttmt  i  des  rapports  de  tignul  Nous  ne  de- 
Tons  pas  nous  ^tcooer,  que  ces  hommes  eus- 
feot  de  la  confiance  en  leur  MéMpbyJtfut,  ni 
qi^ils  en  infpiraflênt  aux  autres;  quand  la  Na- 
tore  eertifioit  les  confluences  de  leurs  raifoir. 
nemens  fur  la  grandeur,  par  l'accord  des  me- 
filres  avec  les  concluûoqs  tirées  des  rapports 
de  leurs  tignu. 

Mais  le  degté  d'habileté  qu'ils  ont  montré 
dans  cène  Sciencd*  que  nous  regardons  tou- 
jours arec  laifon  comme  fublimci  n'eft  point 
un  motif  de  prendre  une  confiance  gén^le  en 
leur  Loglquft  Le  Géomètre  le  plus  rigouretix 
dans  l'enchaînement  des  confôqnences,  &  le 
plus  h^ile  même  k  trouver  des  ckainons,  eft 
quelquefois  celui  qui  &  familiarife  le  mieux 
avec  les  Hypothèles,  &;  qui.s*accoutume  le 
plus  alfitoient  à  les  regarder  comme  des  don- 
lUu  de  la  Nature  ;  parce  qu'elles  lui  foumiflcac 
le  grand  plaiflr  d'exercer  fon  Entendement. 
Cclt  la  Phtsiquk  feule,  qui  conduit  à 
une  bonne  Logique;  &  l'une  &  l'autre  ne 
peuvent  naître  que  du  tems.  X.a  Gi^oHiTsii 
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fc  la  MÉTAPHTSiQUB  en  font  l'Aurore; 
paice  qu'elles  montrent  que  rHomme  commence 
à  aroir  quelques  domtéet  fur  lesquelles  il  exerce 
ta  faculté  de  con^ner:  mais  ce  n'eft  que  par 
raugmentatlon  du  nombre  dés  dmniet,  qu'il  par- 
ant à  des  conooiffiinces  réelles  Ibr  la  Nature; 
La  GéoMÈTRiB  ne -fournit  à' l'Homme 
qu'une  des  routes  pour  trouver  la  vérité; 
c'en- i •dire,  des  tncbi^nimens  rigoureux  dt 
Cmfiqvenxts:  8c qu'on  feul  moyen  delà  prouver; 
AtoIf  la  ZMtnonjIriuion.  Et  fi  elle  commence  une 
fols  à  prendre  des  Hypotbi/êi  pour  des  Prheipu 
^ce  qui  eâ  arrivé  fi^uemnieat  aux  premiers 
Rûfonaebrs^  plus  elle  met  d'appareil  dans  Tes 
Démmflratioru ,  plus  elle  trompe.  La  MéTA-> 
PHTSIQCE»  qui  fournit  une  antre lOtte  dans 
la  recb^cbe  de  la  vérité,  s'occt^  de  pojfîbttt 
JC  de  profcoMui  &  n'a  ainfi  par  dle-méme  qoe 
desréMtttSjitoujlNcj.fietlenepeut  &éqDeniment 
les  comparer  aaxFdiKr.  CeftdonçdelsPumQÎjB 
finie,  qne  les  deux piemières  de  ces  Sciences  ^ou 
la  LoGiQUBcn  général)  peuvent  recevdr  ^es 
èmttkt  réelles:  &  0*61111»" cela  que  je  me  (Us 
fondé  quand  j^i  dit  dans  moB  Premier  Dis* 
court  t  que  lorsque  les  Hommes  n'étoient  enco- 
re qtie  MÉTAPHTSICIBNS  &OtirOHËTXBS, 

Il  n'y  aToitpas  longtems  qo^ls  ob&Tvoifot  - 
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<:e  ferolt  unel'aliogàîrfûe  fort  ifH^efiante ,  qoe 
(K^le  ^i  tfacsroic  les  degrés-  de  teansrormaticui 
de  la  pren^ûte  Miiapbyfi^e  ca  Pbyfi^ue.  Nous 
y  verrioDS  toujours  les  cojmoiflîiQces  rëeltes* 
prendre,  la  place  de  quelque  partie  des  écharau- 
dages  dç  l'Imagination.  Noos  y  yerripns  ceux 
qui  les:  «voient  élevés,  d^Sfcndre  ,avcc  acharne* 
nient  leurs  ouvrages  fàn^niq««Si  âc.nc.cèdcr 
le,  champ  de  Waillç  qy'i  leur,  mort,  j  Ptoiomte. 
nleût  jamiris  èzé  rameiuf  par  CsÇemif.-  il  eût 
inventé  Gieux  fur  Cieux  &.  Epicyclea  fiir  Epi- 
cycles,  plutôt  que  d'abapdoaqer, ce-Ciel  imagî- 
stire  dans  lequel  îl  s'étoit  iUuftré  &  cmnplu 
fi  loi^îteijis.  Ce  font  pintôt-'lçs  G^ératiooB 
qui  Te  c<»rigeat,  qos  les  HooiQie>;  o^#  la  Jeu* 
neUe,  eoooFe  exeniipce.de  préjiig^i  £c  iodiffi^ 
rente  auxiB}^iBefirqui-«4^iHgC:.le  plus  iknie» 
ment.  U-Philofophe  qui,  produit,  quelque- lu- 
nûèie,  ne  peut  guère  jpaiEda.  loien  qu^il  f«ti 
qrfcft  «gardant  dans  l'atfffir.   :■: 

Ce  qui  caraj^àre  pnncipa}einent  la  Fbîlo* 
foJ)bie  aïiciei»w>  «^  (îwit-.l^  QjttHiit.  ,  Asôif 
oa  befoin;  d'^pllquer  quelqije  S*béis»niBe  de 
la  Natiùs?  On  cctribttQit.aufltrSt.uae  Q^tdité 
aux  A«cns.  Ge  qm  Myencrit  «oot  fiw^lemont 
i  'leur  reflonof^W  le.pounoirdc  faire  ce  qu'en 
les  voyait  fldfle:  JQtia^U  Hi»t^fiiw  dation* 
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loir  attachoit  ce  pouvoir  par  tons  les  liens  de 
Il  &ibtilité. 

Qo^que  ridicnles  qoe  ces  QjiaJHii  noos  par 
m^cuc,  quelque  {^rœuneut  qD'«Ues  ayeàc  M 
bsbillées  par  Molièrt  k  PAurore  de.  la  Phtsi' 
QUBf  H  D'en  ell-  pas  moins  :Viai.qire  'c''Àoic 
une  nur^e  alTez  naturelle  chez  les  baoutua 
qui  a*eD  apperceroient  qoe  IcCnïpufôule;  Ov 
au  fond,  ces  QuaHtét  étoieat  l'ex^HieflloD  des 
Leix  déconvenes  (te  la  NatmcT  «*eft-i-dir8  la 
Biarebt  des  Phiinomènes  obEen^  Quand  uA 
Philofopbe  avoit  imaginé  ane  QuaJtiij  qui,  fe« 
km  liû,  expfiquoic  uoe  Cii^-  da:  FtétoméùeSt 
tfétioit  au  vrai  unejhrmute  dacF^tivt  de  cette 
Claire:  U.n'y  aroit  \k  tp»  A: UtÊopbyJl^t  it 
trop;  c'eft-a-idire  le  Sy&âme.qoi  nansfonsate 
eo  Caaft,  ce  qai  a'ëtoit  cplEffet,  mail  ^t$ 
qaifiÛToît  one  Loi  àécoxaatm; 

Ceft  aiiifi  que  Ibus  le  titre  d&  Qualitit  oti 
i4ârSioiu,  les  prenûérs  PhMofopbes  nous  ont 
transmis  le  fKibeaa  de  leurs  décourercÈs  ftic«- 
ceffires.  -  La  Natuei  ahbtrrt  .h  mùâ*.  Cetts 
propofîtioii, /jr^llïniU/^nM«({Hire>  ne  figmfic 
rieaJJms  doste;  mais  pbyji^ttnmt ,  die  tenSet* 
me  le  ^nomhae:  des  Pbmpes  aCpltanfees  66 
mille  anties  fem^bles.,  Zjcs. Pompes  montré* 
RDC  enlUte  qae  eePh^ontiQe  nolt  des  hon* 
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nés:  on  en  mit  donc  à  Yborriur  du  vuidt,  8c 
Ton  dit.  la  Nature  aJéorrt  k  vuidt  ju/pià  33 
fieds  de  bauleur.  Cela  dereoolt  fyfiématifat- 
rnmt  plus  ridicule  ;  mais  cVcoic  aa  moins  une 
noinrelle  addition  à  la  provlfion  des  faut. 
Puis  l'on  vint  à  ftrapçonner  que  c*â:oit  \*Jlir 
qui  preiToit  les  Corps  par  tç  càti  appofé  an 
vuldt.  On  fit  des  ezpirriences  qoi  confinnè^ 
rent  le  Toupçon  ;  -  IMd^  de  QuaUti  à'évA- 
Douit,  &:  Vos  trazBfbrma  aulTitdten  conoois» 
&nce  du  Poiài  de  PAtr ,  ce  quHin  avott  re- 
cueilli ifous  la  fonne  de  dtgré  dt  Pborreur  du 
vuidt.  On  cbmiut  donc  le  P^dt  de  PJfy-,  tSBst 
feulement  plus  lectdé  dans  la  chaîne:  Sx.  Tollà 
enfin  de  la  PbtsiQub  pure;  très  bornée  en- 
core fans  doute,  mais  Ihns  cnenr. 

Cependant,  fi  tes  Quatitis  arolcnt  pea  d'in- 
convénient, quant  aux  progrès  de&  connoi». 
bnces  fbyfi^aen  parce  qu'en  noas  transmet- 
tant des  laitt,  elles  dévoient  naturellement 
cMer  la  i^ce  â  des  Cdi^  plus  intelligibles, i 
mefùre  que- les.  Ph^omènes  en  feraient  dtfcon- 
TTir,  il  n'en  a  pas  dté  ainfi  pour  les  eonnois- 
ftoces  morakt.  Tandis  que  le  Pstsicibm  fe 
bornoit  à  expliqœr  des  pfaâiomines  pbyfiques, 
le  MÉTAPHTsiciEH  enduaflbit  l'Unhreix 
oufer;  Se  attribuant  des  QjÊolMt  k  la  XUuièn» 
il 
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il  s^uxoatomoit  peu  à  peu  à  la  voir  maichei 
ibite*  fans  Cavfe  prtmèrt,  faos  Imellismei. 

Ce  fat  alors  que  cette  Méta^yfigut  org:aeil-> 
leufe  reçut  fes  alimens  les  plus  délicieux  *  ixaa 
certaines  id^  de  l'Are,  de  l'in^ni,  de  IVïw- 
mtit  Aes/uieit,  des  attributs  &  de  tant  d'autres 
notions  coorufeSi  où  des  queiUoni  întermi- 
nabtes  fonniiffuient  abondante  matière  i  la 
dispute  &  au  triompbe  momeataoé  de  l'hom- 
me  fubtil  ;  bientâc  vaiuca  cependant  par  quel- 
qi^uQ  de  plus  Tubtil  que  lai.  Lea  Auditeurs 
ne  s'appeiç'JTcnt  pas»  que  fous  le  nom  de  Cau- 
/et  on  ne  leur  parloit  que  à'Effets;  &  qu'attri- 
buer le  prtffent,  à  une  cbaint  éumeJlt  deffetSj 
fans  Cauft  originale,  t'eji  tatbsr  unt  abfurdiié 
dont  PaMme  dt  Pinfinit  pour  la  mettrt  bars  àt 
foriét  des  jrrux  (a).  Ils  rcspeâèrent  la  prétendue 
profondeur  de  ces  idées ,  Se  encouragireot  pa< 
lA  tous  les  Syftémcs  Tur  la  Nature. 

Voilà  ce  qui  rendit  la  Mitapbyjt^e  dangô- 
reuCa.  Cu,  fortant  des  Ecoles  fous  toute  forte 
de  fonne,  elle  embrouilla  fourent  les  idées  de 
l'IîomtBç ,  fur  lui-mâme,  fur  fon  Origine  8s  fur 

(a)  Ua.  rba.  fur  k  Sjftéttt  é*  lé  Natmrt,  ptr  Hr. 
tloLLAHP.  Nenfch*  IT73'  le.  hrde,  pap  18I1  M»* 
J'MBrmin   avec  pUMr  det  eigtiflJons  d«  ce  rral  F14«^ 

Tome  I.  l.  Partit.  M 
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là  Fin.-  elle  alla  jusqu'i  faire  de  1q1  une  machi- 
ne à  Colites,  mue  &  n^celGt^e  par  elles,  dans 
on  grand  Tout  à  Qtioliiér:  le  jectant  ainfl  dans 
le  Monde ,  fans  but;  &  (ans  fîein.  Eft-il  éton- 
nant alors  que  les  pafflons  le  maîtrifeat  !  Il  iànc 
bien  que  quelque  chofe  vienne  remplir  le  vuide 
immenfe  qu'il  éprouve,  dès  qu'il  perd  l'idée 
d'écre  fous  la  conduice  d'une  CauPe  Intelligente 
fc  bonne,  qui  ne  lui  a  pas  donné  des  deârs 
fans  moyen  de  les  forisraire;  mais  qui  lui  a 
donné  des  loix  pour  nglcr  ces  deûrs  fiiivant 
que  l'exige  le  bien  du  Tout. 

Ctft  dans  cette  branche  de  la  Tbihfofbit  au 
QuaiHél  qui  regarde  la  natnre  de  l'Homme, 
qu(r  je  me  propofe  principalciflent  de  fliivre 
ici  les  prétendus  progrés  des  Sciences  humai- 
nes; en  les  confidérant  an  point  où  elles  fe 
trouvent,  dans  ce  Siècle  qui  fe'glorifie  d'une 
mclltcure  Pbyjîqut.  Je  veux  montrer,  que  tout 
ce  qu'on  a  dit  d'explicatif  fur  l'Homme  fous 
ce  point  de  vue,  n'eft  encore  que  des  des- 
criptions de  phénomènes;  qu'il  n'y  a  pas  va 
mot  AnCaufts;  excepté  des  mots  vnides  de 
&n&t  &  que  la  Raifon  nous  ramène  au  StnU- 
mtnt,  qui  tcpoolTe  toute  explication  fbj^^ 
de  lui-même  &  de  ?lnitiligtnet. 

Après  ce  que  j'ai  dit  de  cette  Miia^fytu 
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tueieime  >.c'cft  à  dire  de  la  Science  des  chimè- 
res mâthodique:>t  on  ne  fera  pas  étonné  de 
Bfei)  voir  fuit,  oa  platâc  attaquer,  dans  cet 
^Hmen,  les  fubtilités  &  les  hypothères.    Le 
tijet,  tel  que  l'établit  le  Syftéme  que  je  vais 
emniner ,  doit  être  puremeat  pbyji^i.    Oa 
Tcot  proorer  que  l*Ami  ell  explitiable  par  la 
Matifre.    On  ne  peut  donc  partir  que  des  Pro- 
priétés intelligibles  de  la  Matière,    Si,  aulieu 
d'explications  ffiy^ques,  on  réveille  ces  idées 
de  QualtUs  qiâ  devrolcnt  être  à  jamais  ban* 
nies  de  la  Ptilldbphk,  c*eft  s'avouer  vaincu. 
Car  £'cA  précifémeat  vouloir  prouver  fa  pro* 
poûtiaa,  ea  Ja  répétant  en  d'autres  termes* 
£1  par  exemple,  pour  prouver  que  l'Homme 
eft  tout  Matiiret  on  Commccçoit  à  pofer  pouf 
principe  que  la  Matiire  pcnt  ft  eonnoUr$  éc 
JmHt,  je   ne  ^aiTerois  pas  plus  avant,   fans 
Hvoir  ëpuifë  «tte  queftioa    S'il  étoit  permis 
de  po&r  de  telles  bafcs,  dans  quelque  Science 
Âjpe  ce  lût,  os  verroit  bientôt  s'élever  de  nou* 
veanx  échafaudages  de  chimères. 

Je  vais  donc  examiner  des  Syilémea.  je  VeuX 
Avoir  û  l'on  m'enlïigne  quelque  chofe;  fi  l'on 
SIC  conduit  réellement  k  ta  connoiiTance  de  la 
Nanue.  Conune  ce  tant  des  hoounes  qui  me 
pVteac,  de  qu'Us  n*ont  point  ea  de  révélation^ 
Ma 
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ils  ne  peuvent  me  perfuader  qu'en  fiftisfài&At 
mon  Intelligence.  Je  refteral  dans  Pigoorance, 
s'ils  ne  me  préfentent  qu'obfcuritrf.  Je  tiens 
ma  Logique  de  la  même  fource  qu'euXî  fi  eBe 
n'eft  pas  d'accord  avec  ce  qu'ils  me  diront»  Je 
le  rejetterai.  En  un  mot  je  ne  ferai  pas  tm 
pas  avec  eux,  que  je  ne  Tente  mon  pitd  ferme. 

La  caulfe  que  je  défends  a  été  ma!  fervie~ 
dans  bien  des  occafions,  par  une  crainte  mal 
fondée,  provenant  d'embarras  qui  ne  lui  ap- 
partenoiint  point  „  Il  faut  croire,"  difoit- 
on  :  „  Il  faut  que  la  Raifon  fe  fouraette.  Trile 
„  ou  telle  Doûrine  doit  être  reçue  fans  cxa- 
„  rai;n  "  Mais  peut-on  exiger  cela  de  l'Homme? 
N'eft  ce  pas  révolter  fa  fierté  naturelle,  icbn- 
ter  fon  entendement,  faire  naître  &  défiance! 
Le  tangage  tout  contraire  nous  convient , 
quand  nous  relions  dans  de  jufics  bornes.  Nous 
forames  en  pofièffion:  notre  Croyance  eft  la 
Croyance  unlverfelle  de  tous  les  Pays,  de  tous 
les  Ages.  Nous  devons  exiger  qu'on  prouve 
contre  nous;  écouter  de  bonne  foy,  mais  n'ad- 
mettre que  des  argumens  clairs  i  te  dans  nos 
réponfcs,  n'employer  jamais  ceux  de  l'autorité, 
qui  tAt  ou  tard  fe  téduifent  à  rien. 

Entrons  dune  en  examen ,  &  que  la  Raisom 
feule  foit  notre  Jnga 
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DISCOURS    XI. 

Des  PropTiètést/f/SuBSTAKCBs;  &  par- 
tkvtièrenunt  de  ceUes  de  la  Matière. 

JL  ufsqoe  dans  la  qneftion  de  YHomme,  confi? 
dér^  conune  Vbttuimèntt  il  s*agit  .de  fkToir  ft 
la  Moitié  reupUqact  U  fauc  d'abord  examiner 
ce  que  nous  connoiflbos  de  la  Maiiire,  & 
comment  nous  poorons  décider  Û  elle  fuffic  à 
rendre  nifbn  de  tout  ce  qui  conftitue  PHommf, 
Poor  ^ter  les  éqmvoqaes,  qui  Ibnt  presque 
toojoan  la  cuiSé  des  coniroverfËs,  je  dirai  d'a- 
bord ce  que  j'entends  par  Matière,  ou  ce  qui  me 
Cendile  devoir  ftre  généralement  entendu  par 
ce  mot  Qdi  la  fubfiaau  fui»  fur  Ju  mt)djfi~ 
tarons  dtvtrJUf  fait  tabju  àt  not  cinq  Sens,  £f 
ainfi  de  AipHTSiQu^.  ]e  n'entends  pas 
feolcroeDt  par  U  ce  que  nos  Sens  appcrçoivent 
Féellcment;  mais  tooc  ce  qu'ils  pounoienc  ap- 
pierecToir  par  ledP  nature.  Ainfi  par  exemple  « 
Ica  animaJeuItt  des  infufions,  font  des  objets 
49  la  vie*  <moique  nqus  ayons  befein  de  tqi" 
M  3 
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croscopc  pour  les  découvrir:  ils  font  de  méittA 
des  objets  du  toucher,  quoique  leurs  Impreflîoiu 
loicDt  trop,  roibtes  pour  que  nous  les  Bpperc&> 
vioQs;  Ils  le  peuvent  être  aufll  de  Pouïc,  de 
l'odorat  &  do  goût:  eu  un  mot,  ils  n'èchap* 
pcQt  à  nos  ftns  que  par  leur  pttittffe ,  &  non  point 
par  leur  nature.  Les  fluides  HiviJîNes,  tels  que 
VJir  &  le  fluide  igné ,  font  Imtn^iatemcnt  ' 
l'oblet  de  nos  feus  ,  comme  polpablir:  mais 
iPautres  fluides ,  donc  nos  (bns  n'appcrçoivent 
Tien,  tels  que  le  fluide  magnitiqui,  le  fluide 
gravifipie,  ou  tels  autres  que  PEntendemeot 
peut  concevoir  comme  produUkns  des  FhâitH 
mèoes  pbyjtfues,  entrent  par  là  même  dans  1« 
nombre  des  objets  des  Sent.  Ceft  donc  tout 
oe  qui,  par  &  narure,  eft  l'objet  de  nos  dnq 
fens  (quoiqu'il  leur  puiffe  échapper  par  petf- 
tefft')  que  nous  devons  oonSdéier  comme  oom* 
po&nt  le  Monde  ptyfl^e ,  &  parconfiiqDeak 
comme  Matiire.  On  fentira  tHencâc  pourquoi 
je  fois  précis  dans  cette  définitioa 

Que  vent -on  dire  par  cette  ezprcllona 
PHomme  tfl  tout  Matière}  On  ne  veut  pas  dins 
iins  doute ,  ^ue  la  Motiiti  eft  te  gui  emfliiu€ 
■  f  Homme  :  car  ce  féroit  dfï^  feulement  l*/fi)«<< 
Bw  eft  \*Hommt.  On  veut  donc  dire  que 
XHommt  eft  un  fhènmhf  tbyfifuti  qu'il  peub 


..Google 


Discouns  XL     Di  LA  T  E  R  R  È.  '  183 

(tre  expliqué  p&r  les  Subllances  qui  .afi'efteat 
ou  peuvent  par  leur  nature  alFoaer  nos  cinq 
Sens;  c'eft-à-dire,  par  les  Prorwiétrfs  mîmes 
de  ces  SubUance;  qui  les  mantreilem,  <»i  pour- 
roient  les  manirefter,  à  quelqu'un  de  nos  cinq 
Sens:  Subftances  qui  compcfenc  le  MonJt 
fbyjiqtu  par  ces  mêoies  propriétés  ;  &  qui  par- 
confôquent  font  l*objet  déierminé  de  la  Science 
que  nous  nommons  ia  Pbyfique.  Ce  ïbnt  ces 
Sobftanccs-li  qu'on  ell  convenu  de  nommer 
ÈUtiirty  ainfi  je  ne  Tors  pas  de  l'idée  exaâe  du 
fiiiet;  je  ne  fais  qoe  la  bien  fixer,  aSo  qu'elle 
ne  nous  échappe  pas  dans  «la  disculfion.  Ce 
font  donc  les  Propriiiii  de  la  Matiirt  ainfi  dé- 
finie (  que  nou5  allons  chercher. 

La  recherche  des  Propriétit  des  Sortances 
n'eft  pas  une  chofe  arbitraiie,  ni  œ  mot  Pro- 
priùi  une  exprelQon  qu*on  doive  lailTer  dans  le 
vague.  L'acception  du  mot  Propriété  doit  néces- 
&iremem  renrermer  ici  celle  de  Caufe  primitiv$, 
indépendante  de  toute  autre  cholè  que  de  l'idée 
claire  de  la  Subtiaace  k  laquelle  on  l'attribue. 
Ainfi  la  recherche  des  Propriétés,  eft  celle  des 
Caufa  primitiva.  Je  n'emploie  pas  le  mot 
fnmiirtt  parce  qu'il  n'appartient  qu'à  la  Cau- 
IR  de  tout 
Je  m'e:^lique  ainfi  fiir  le  mot  Cau/i;  parc# 
M  4 
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que  fans  cela  il  ferolt  très  équivoqae.  Ce  dont 
léfulte  un  Effet,  eh  généralement  appelle  Caufe\ 
mais  cette  efpècç  de  Cau/é- IJt  peut  être  \*Effkt 
d'une  aqtre  Caujt;  &  alors  ce  n'cft  pas  une 
Cauft  primitive.  Ainfi ,  en  PbyJS^ue ,  une  Cju/e 
primiiive  eft  celle  d'où  eomtDcncenc  ^fique- 
mtnt  tous  les  effets  ^yjïques  qui  en  reftiltent, 
foutes  les  fois  donc  que  ce  qu'on  nomme  Giu_/ë, 
ne  renferma  pas  clairement  cette  idée  de  Caufè 
frimtive,  qui  me  parott  très  intelligible,  nous 
ne  femmes  plus  en  droit  de  le  nopimcr  Proprié- 
té d'une  Subftance,  dans  le  fcns  où  femploye 
ce  mot;  car  c*e(l,  ou  ce  peut  <tre  une  modifi- 
cation de  la  Subftance;  c'eft-à-dire .  VEffet 
^»une  Caufe,  ou  d'une  enchaîneirtent  de  Caufa: 
en  un  mot  ce  n'eft  eqcore  pour  nous  qtfun 
Pbinominei  &  nous  ne  fommes  point  arrlptS 
au  premier  cha!non  de  la  chaîne  des  Effets  dont 
pous  cherchons  l'Origine. 

La  recherche  des  Propriétés,  dans  le  fen» 
que  Je  donne  à  ce  mot ,  confllle  donc  à  exa- 
miner les  Pbénomènti  qui  appartifennent  à  •  la 
Subiiance  dont  il  s'agit;  &  k  remonter  éfEffit 
en  Effet,  jurqu'i  ce  qu'on  arrive  a  quelque  cho- 
fc  qui  folt  Caufe,  dans  le  fens  que  j'ai  deflnij 
^tft-à-dire,  qui,  évidemment  &  clairement, 
{laiffe  4e  l'id^  m^me  4e  la  Subftance  en  que^-* 
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tion,  &  ne  puifle  en  être  Kparé  fans  que  cet» 
Subftance  foit  anéantie. 

On  a  rangé  dans  le  nombre  des  ProppUtis  de 
la  Matièrb,  Vlmpénitrabilité,  ^Etendue,  la  B- 
g^rt,  la  DhiJîbUiii,  la  Dureté,  PJneriie,  le 
Mouvemtni,  VAnraffion ,  &  la  Répuljtm.  Je 
n'en  connois  pas  d'autres  qui  aycnt  droit  à 
rexamen,  camme  aflèiftant  nos  Sens;  ce  qui, 
je  (e  répète,  conftitue  fcul  la  Pbyji^ue.  Com- 
parons donc  ces  idées  de  Propriéiit,  avec  la  dé* 
finition  piticédente  t  &  l'on  verra  clairement 
je  crois,  qpc  les  trois  dernières  doivent  Être 
exclues  de  laclaffc  des  Propriétés,  telles  que  je 
les  ai  définies.' 

L'iMpéN^TBABrtiTÉ,  confidéréc  comme 
exprimant,  que  deux  particules  de  ce  qui  con- 
fKcoc  la  Jlf(it(^e  (^quoique  ce  foit)  ne  peuvent 
pas  cxifter  dans  un  même  Heu  en  même  tems, 
cft  fans  doute  une  des  Propriitis  de  cette  Sub- 
ftance. Ccft  là  un  Axiome  de  Pbyfiqne;  la 
propofition  contraire  Itroit  contradiAolra  Le 
Monde  phyfique  s'évanouiroit  aux  yeux  de 
l'Entendement,  nous  n'en  aurions  plus  aucune 
idée,  fi  l'/mpfti^/raftjtt/é,  envilàgée  fous  ce  point 
dcvne  fimple,  nVtoit  pas  une -Projjr/W  e^tn- 
tiiUt  de  la  Matière.    Il  ne  peut  rien  oxifler  de 
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ta  nature  de  cette  Sitbjtanett  telle  que  je  ïmI 
définie,  (ans  que  l'idée  i?ImftnétrabÛiU  ne  naiflb 
immédiaKment  Et  comme  ce  n'eft  >  ni  de 
Texiftence  de  la  Sobftance,  ci  de  la  caufe  de 
fcm  exiftence ,  qu'il  s'agit  ici,  mais  de  fès  Pro- 
friétéi  en  tant  qu'elle  exifte ,  il  ne  feuroit  y  avoir 
de  doute  far  ce  premier  Principe.  Dès  qu'il  exis- 
te de  la  Matière,  elle  eft  impénétrable:  c'eft  la 
première  cholfe  qui  conftituc  fon  cxiftence  com- 
me MatHri;  c'eft-à-dire  comme  Subftance  com- 
poiàot  le  Monde  phytique ,  objet  de  nos  cinq 
Sms  Çje  ne  lliuroiB  trop  répéter  cette  défini- 
tion). Ainfi  encore,  tout  ce  qui  découlera 
de  rimpénitrabtliié  de  la  Matiirt,  lèra  produit 
par  ce  que  j'ai  appellée  une  Caufe  primiUvt;  Sç 
ne  ^n  parcocféquent  fiibordonné  à  aucune 
autre  ciwfc,  qu'à  la  lailbn  de  l'exiitence  de  la 
Matiire. 

J'ai  été  long  fiir  Paamen  de  e^tte  preniiiie 
Pnpriéii,  afin  de  fixer  les  idées:  je  ije  le  ferai 
plus  autant  é  l'^iard  des  autres  vraies  ProfrUtit. 

L'Etbndvb*  eft  encore  une  PnprUti  dia 
m£me  genre;  elle  eii  mène  renfermée  dans 
l'idée  d'impénitrabmti.  C'eft  comme  ayant  on 
rapport  avec  l'Efpace.  que  deux  particules  de 
Ift  MatUrt  ne  peuvent  occûpci  un  mâme  Uea 
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en  même  tems.  Elles  om  donc  de  l'étndiu; 
e'eft-à-djre  quVUes  o«cupciu  une  certaine  por- 
tion de  l'Ei>ace. 

La  Fi  GU  RE  efi:  encore  une  ProprUti  qui  dé- 
«nle  néceÛiBiTenient  de  la  mime  d^Snicion  » 
on  de  Texiftcjice  même  de  la  Matière.  Car 
toute  iundue  finie,  çft  termina  fous  quelque 
figun 

Jufqn^f  ji  ne  &uroit  y  avoir  deux  manières 
de  pcnl^  fut  les  Propriétés  dé(jg»!es  ;  k  moins 
<pton  ne  pailc  d*£ues  différenR ,  fous  le  même 
ijDm  de  Mauifti  Se  aVorsil  ne  s*agiroit  pas  dv 
Mondi  ^fifat,  de  cdui  qtjil  zSkOfi  nos  cinf 
Sttu.  Mais  les  autres  Proprifiét  exigeront  par 
dégr^  plus  d'examen. 

La  Divisibilité  SI  Ton  entend,  pat 
oecte  expreffion,  la  poffibilit^  que  tout  tuonu 
de  MiHire  foit  partagé  à  l'Infini  par  linc  Puis- 
fkscc  fcRilante;  c^cA~à-dtre  que»  le  conlidé* 
rant  cûmme  é:mdu ,  on  puiflë  y  concevoir  une 
droite  &;  une  gauche»  qui  peuvent  être  fépiin.'cs 
par  la  RatTon ,  &  qu'une  PuilTancc  fuflirante  fts 
pvcrolF,  lans  fin:  cela  découle  encore  de  t'IJ^ 
ailnic  de  Marièci  une  fois  définie. 

La  DuRETi  Cette  Propriété  demande  exa- 
men, entant  que*  contraire  en  apparence  k  la 
Pirisitnuiit.   Mftis  il  r«ut  <»Qnd^er>  qi» 
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celle  -  ci  ne  renferme  pas  l*idée  de  la  dmQon 
aSutlle.  Les  atomes,  ou  premiers  élemens, 
c'cft-à-dire  les  particules  les  plus  petites  ac 
tutUement  divifôes»  ou  qui  t'oHt  été  une  foif. 
avoient  de  THmdutt  indiviRfe  encore>  dans 
quelque  époque  du  Mondt  fhyfiqut. 

Je  dois  le  rester  ici  ;  je  ne  parle  point  de 
l'origine  de  la  Matière.  Mais,  fon  exiitenco 
une  fois  admire ,  elle  a  nécelTairemeot  des  par- 
ticules indivifiei.  La  divifion  aâudlt  à  PinfirU 
eft  une  expreffion  qui  n'a  point  de  fensî  elle 
cft  même  contradii^oire  avec  l'exiftence  de  la 
Matière,  Si  donc ,  pour  n*&dmenre  que  ce 
qni  a  du  fcns,  il  faut  renfermer  dans  l'idée 
même  de  Matiire  exiftaotc,  celle  de  particules 
nm  divi/ies;  quoique  fans  doute  dwijîbles  uns 
fin  par  un  pouvoir  fiifflûnt  qui  agiroit  itemeUe- 
ment;  nous  pouvons  admettre,  (fïns  introdoire 
pour  cela  aucune  caufe  étrangère  à  la  Matièrt , 
ni  fuppofer  rien  de  contradlûoire  )  nous  pou- 
vons, dis-jc,  admettre,  que  la  Puiflànce  capa- 
ble de  divifcr  ces  premiert  élément  n'exiile  pas 
dans  le  Monde  fbyfique.  Ccft-à-dire  qa*aucua 
choc,  réfultant  de  tout  ce  qui  s'extfcute  dans 
^Univers  phyjîque ,  ne  iâuroit  brifer  ces  élemms. 
Vuilà  ce  que  fentens  par  D'ureté;  qualii^ 
tris  intelligiblei  (C  nous  comprenons  quelque 
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Chofc  dans  le  MoodeO  q«i  ne  fuppotè  aucune 
Caufë,  que  celle  de  l'exiftence  même  de  la  Ma- 
aèrti  6c  que  par  cette  raifon  fadmets  fans  ré- 
pugnance comme  une  PropriiU  hypothétique, 
&  qui  devient  infiniment  probable,  dès  qu'elle 
fc  lie  partout  avec  les  Phénomènes. 

1,'Inebtie  Nous  allons  nous  engager  dans 
ce  qui  a  rapport  au  Mowotmtnt;  ainfi  il  faut 
avancer  avec  prÀ:aution.  „  La  Matière  étaat 
„  dans  Pitat  de  repoi,  y  perfëvéreroit  pendant 
„  toute  l'Eternité,  fi  quelque  Caufe  ne  lui  im- 
,f  prlmoit  du  Moivoimmt.  ^  Telle  efl  une  des 
deux  idées  renfermées,  par  convention,  dans 
Je  .mot  Inertie  :  &  quant  à  cette  première  id^e, 
bns  la  confidérer  proprement  comme  PropriéU, 
pûsque  c*eft  une  relation  an  Mmvtmeia, 
je  dis  que  du  moins,  comme  Principe  de  Vby- 
Ji^e ,  U  doit  être  rang:é  parmi  les  Axiomes. 

L'autre  idée  reofermëe  dans  le  même  mot 
Inertie,  eft  celle-ci  :  „  que  tonte  particule  de 
„  Matière,  qai  a  été  mlfè  en  Mowoemeni,  perfô- 
„  Téreroit  pendant  toute  l'Eternité  à  fe mouvoir, 
„  avec  la  même  vîtdTe  &  dans  la  mém^  d(- 
„  reâion,  fl  rien  ne  i'arrétoit,  ou  ne  modi- 
„floit  fon  Mouvemera.  '*  Ici  nous  commen- 
çons à  être  arrêtés.  Nous  voyons  que  cela  eft 
ainfl  dans  la  Nature  ;  tous  les  Phénomènas 
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pbyfiques  l'cxigenc,  &  auam  pe  le  contredit. 
Mais ,  incapables  de  concevoir  ce  qu^eft  le  Jtfou- 
vemcnien  lui-même, la  queftion,fil'lNBRTiBf 
prilê  foos  ce  point  de  vunt  députe,  ou  de  la 
nature  de  la  Matière,  ou  dj  moins  de  jrcUe 
du  Mouvement,  ell  intemuaable.  Les  uns  ne 
croycnt  rien  voir  que  de  raifonnable  k  cet 
argument-ci.  „  La  Particule  qui  a  commencé 
„  à  Ib  mtuvoir,  cil  dans  un  certain  éiat,  que 
.g,  l'on  ne  connoit  que  bien  imparraiicnienc , 
„  mais  qui  eft  quelque  chofe.  Elle  ne  peut 
t,  fortir  de  cet  état  Cuis  ddc  nouvelle  CàuTc. 
„ï)onc  elle  y  perlifïrfreroit  éternellement,  fl 
„  aucune  nouvelle  Caulb  n'incen-cnoit.*'  J'avoue 
qnc  fi  pcrfonne  ne  conteftott  cet  argument, 
je  l'admettrois  fàos  répugnaitoe. 

Cependant  auffi,  que  je  tw  vois  pas  bien 
s^il  ell  abfiirde  de  footcnlr;  ,,  que  ta  Particule 
„  oc  pourroit  fe  mouvoir  un  &ul  ioftant  ,lïns  la 
M  prëfènce  aâuelle  de  ta  CauTe  motrice.^  Cette 
Propofition  flipporc,  que  le  MttuvmeMoa  ren- 
ferme pas  l'idée  limple  de  modification,  mais 
que  ^ell  quttgvt  cbofe  qui  telle  toujours  étrao- 
ger  à  la  Jlfatr^r*;  tellement  que  celtc-ci  ne  faflè 
qu'obéir  (ans  eeffc  à  une  Caulëf  toujours  agis- 
Iknte.  qui  dérive  originairement  d'une  Claflb 
à'Etrtt  trie  diftiaOs  de  la  StÊbJïanee  qfii  t  ioh 
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fénétrabiiUé,  ittndue,  figure,  divifibikté,  dureté^ 
fiurtie  dans  la  première  acception:  Etru  qui 
ne  font  l'objet  d'aucun  de  nos  cinq  Sens,  ex- 
cepté par  cette  Propriété  du  mouvementt  qui  fe 
rend  perceptible  pour  nous  ,  quand  elle  ett 
communiquée  k  la  Matière;  mais  dont  nous  ne 
laurions  rien  concevoir  audeli.  tant  que  nous 
n'aurons  que  nos  cmf  5mi,'  c'eU-à-dire*  tant 
que  nous  n^auronâ  pas  le  Sens  analogue  à  la 
Caufe  du  Mouvement. 

]e  dis  que  je  ne  trouve  pas  cette  idée  ab- 
fiirde:  car  elle  n'eft  que  i'cxtention,  peut-être 
ifeulcment  inutile,  d'une  autre  que  f admets  ab< 
Iblnment;  Avoir  que  ia  première  Caulè  du 
Mawjtmetit  n'eft»  ni  ne  peut  être  dans  Ja 
Mature. 

On  ne  fera  pas  fiirpris  lans  doute  >  de  ce 
qu'après  la  route  que  je  me  fuis  tracée  pour 
arriver  aox  Propriétét  eJfentieHej  de  la  MatUrt, 
je  ne  place  pas  le  Mouvement  dans  leur  nom- 
bre. Quel  elt  notre  but  dans  la  Pbyfique  rôti- 
mneOe?  £ft-ce  de  nous  contenter  de  Motti 
Contemons^ow  en  donc  dès  l'entrée;  relions 
'  aux  Qualités  des  Anciens  :  cela  fera  plus  court. 
&  tout  auffl  raifonnable.  Nous  ferons  cepen- 
dant notre  chemin  dans  la  Pbyfl^e  expérimen- 
iSh»  BOUS  trouverons  des  PbéaonéHej   qui  fk 
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lieront  les  uns  aux  autres;  &  peut-être  qtfà 
force  de  dicoutrtr  de  ees  liaifons  Traimenc 
jtyyîjuM,  nous  dédaipierons  do  mettre  du 
Jargon,  là  où  nous  pouvons  pouffer  la  vraie 
Science  jusqu'aui  conBns  du  Mmit  pbijlqut, 
&  apperccToir  que  quelqu'autre  Qaffe  de  cho- 
•  fcs  doit  n&cITairenieM  eiiftei  au  delà. 

Comment  a-t-on  pu  concevoir  que  le  Mm. 
om«M  étoit  «/TMi-rf  i  la  Matiébe?  Quoi! 
quelque  choit  qui  a  des  digrlt,  &  qui  fc  par- 
tage en  Te  communiquant,  renfermeroit  l'id* 
de  PropriW  tJ^Mullit  Alors  nous  ne  nous  en- 
tendons plus.  J'appelle  &  appellerai  toujours, 
Propritti  tjfmlietle,  celle  qui  eft  infôparable, 
même  par  l'Imagination  ,  du  fujct  auquel  on 
l'attribue.  Tout  le  refte  n'ell  que  Pi^offlAw. 
Je  vois  dans  leur  enfemble  que  la  Maalribit 
ces  Loix  là;  mais  je  conçois  qu'elles  appar- 
tiennent à  une  modification  communi^e ,  puis- 
qu'elles fc  commimiqurnl;  ce  qui  détruit  to«e 
idfc  fiSfmllaHll,  de  Cau/e  frimitivt.  Je  fe». 
aulïï  intuitivement  que  quelque  Axiome  que 
ce  foit,  que  la  Malien  eft  fjfemielltmtnl  iitt- 
fénêlrable,  étendue,  figurée,  djwi/îfc/e,  que  1« 
Atomes  peuvent  être  duri,  que  toute  paiticnlc 
enrefor,y  perCivère  jusqu'à  ce  que  quelque  cho- 
fc  la  mette  en  mouvement  ;  je  fens  mftne  qu'il 
s'dt 
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n'eft  pas  impoffible  que  ce  mouvement  comnlU'* 
niqofî  fe  confcrve  jusqu'à  ce  que  quelque  nouJ 
velle  Cauft  ftirïienne;  Qe  dis  que  je  n*en  ièns 
pas  PioipoJIibilité ,  parce  que  je  ne  conaois 
pas  allez  la  nature  du  Mauvemtnt,  pour  rien 
affirmer  à  ce  fiijet).  Mais  je  fcns  au  contrai- 
re,  8c  avec  le  même  degré  de  pcrfiiariou,  que 
l'idée  de  Mouvetrimt  peut  écre  féparéc  de  la 
Matière,  comme  celle  de  tonte  autre  modifica- 
tion évidente  ;  &  que  fi  o'cft  en  le  lui  accor'- 
dant  effentieUemtnt  qu'on  veut  m'expliquer  èo 
moi-^même  &  l'UniTCTS,f:dme  ïnievixnionig;no« 
Tance.  Je  ne  ferai  donc  point  un  feiil  pas  de  plua 
avec  de  tels  Conducteurs;  ce  n'eJt  pas  là  du  Sa^ 
Toîr.  Je  pcnncttrai  de  pareilles  fixions  à  IW- 
narzadt  qui  ne  veut  qu'amufcTi  mais  Dallemetit 
à  Epieure  qui  prétend  indraircj 

Mais  paflbns  à  une  des  Loix  Comiues  des 
rnowerneni  de  llJniTcrs,  &  voyons  ce  que  la 
Propofition  qne  j'attaque  fuppofe  encort  Je 
parle  de  cette  magnifique  Loi  dont  la  décou- 
verte, préparée  par  Kepler,  &  faite  par  New-t 
m ,  répand  tant  de  iomtète  fur  le  Syflôme  phy- 
fique  de  l'Univers;  de  celle,  en  un  mot,  qua 
nous  connoiffons  fous  le  nort  de  Gravité.  Vou- 
âroU^)n  aulSqtle  ce  fût  une  Prvpriiié  e^'mUM 
.  2»m  h  L  Partit.  M 
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de  la  Molière?  Arrétoas  un  moment  notre  tt- 
tCDtion  fur  ce  que  cela  fignifieroit. 

La  Gravité  eft  ce  Phénomène  gM^rjl,c'eft-à- 
dire,  cette  marche  ou  Loi  de  la  Nature,  fui- 
vant  laquelle  les  Corps  s*approcbent  les  uns  vers 
les  autres  ;  Se  qui  s'exerce ,  autant  du  moins 
que  nos  Obibrvatîons  ont  pu  le  déterminer  jus- 
qu'ici t  en  rai/on  direâe  des  MaJJet,  (f  inverfe 
des  quarrés  des  Difiancei.  Par  elle  la  Matière  fe 
forme  en- grouppes  de  diverfes  efpèces:  par  el!c, 
&  par  un  Mouvement  fimple  en  ligne  droite  > 
qui  fe  eonlérve ,  les  Corps  céteftes  tourncntdiiis 
des  Orbites.  Telle  eft  là  Loi  que  l'on  voudront 
nous  faire  regarder  comme  une  Projeté  effen- 
tiiUt  de  la  matière. 

Mais  qui  pourroit  cooceTolr  qu'un  Corps  agit 
oà  il  v?eft  pai  :  agtt  »  dis-je ,  fims  aucun  Intermè- 
de? Deux  Particules  de  Matière  font  à  cent 
mille  lieues,  ou  k  la  cent  millième  panie  d'un 
ligne  de  diftance  l'une  de  l'autre,  làns  aucuoe 
communication  matérielU  entr'elles:  &  à  Pocca- 
Jîon  de  l'une,  l'autre  (fe  mouveoit!  —  Sans  que 
rien  arrivât  à  l'une  des  Particules,  fi  l'autre  cft. 
amenée  à  la  moitié  de  la  diftance,  elle  tè  mou- 
vroient  l'une  vers  l'autre  quatre  fois  plm  TÎte!— 
Quel  eltdone  ce  pouvoir  magique  qui  les  di- 
,  urmint  i  Comment  I A  caufe  d'une  moiiidn  d^lmf 
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ce,  qui  eft  le  nAst  même»  quasd  on  ne  flip* 
pore  sucon  agent  intermédiaire ,  la  tendance 
an^ente;  &  juftement  dam  un  certain  rapport  t 
Fermons  les  Livres  de  Pbyjî^e  fptatlaiiv*  s'ils 
tiennent  toostie  langage;  c»  il  eft  plusqt^ii^- 
telligibl& 

Je  ne  Corliprens  pas  conifflent  quelques  Philo* 
topbest  qui  refufênt  d'admettre  une  Ame  itam 
autérieile  dans  l'Homme  ;  ^  parce  ^  difeat  •  ils^ 
„  qiVils  ne  peuvent  conceroir  cpielle  aâîon 
„  réciproque  peut  exifter  entre  âeux  fubflantes 
„  qui  ne  font  pas  de  même  nature  **;  ont  pit 
digérer  Cependant,  qu'il  y  eût  aâion  récipro- 
que entre  les  Partieules  de  la  Lune  &  celles  A4 
la  Terre,  fant  aucun  intermidt,  &  par  la  vertu 
roagiqBe  de  Ces  Mots*  Gbatiyé,  Propriiti 
ejfentiellt  de  lu  Matière.  Quand  chaque  Particule 
àe  Matière  aurait  de  l'IntelUgettce*  Ac  & .  Àétet^ 
tmoeroit  par  des  mocirs,encorefaiidroit-llqu'eU 
le  fût  amrtie  de  la  prdénCe  des  Corps  qui  l'eiw 
tironnenti  de  lebr  Mal&,de  ienrs  PoQUons  r(^ 
lativemenc  à  elle,  de  leurs  Diftances,  en  un 
mot  de  tout  Oe  qui  fait  rédlement  quMne  Par' 
Ucule  fe  ffwiu,  vers  un  certain  point,  &  avc<t 
une  cenaidr  vJteffe.  Qai  font  donc  les  Aides- 
de^camp  qui  llnforment  ainA?  Car  H  &ut  nU 
affatremiHt  (pi^  7  cq  ait. 

Ï4  a 
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}asqii*à  ce  qu'on  -ait  répondu,  fërieufement  k 
cette  queràoa  tris  fâieufe,  je  ne  regarderai  la 
Gravisi:,  &  en  gén^l  tout  ce  qu*oa  renrenne 
fous  les  id^  ài'aitraaion  &  de  répuljkn,  que 
aomme  Pbénomènt.  Quiconque  veut  les  pofer 
cr.Hime  ProprUtit  éffentieUes  de  la  Maiiire,  ne 
prércnte  k  mon  e^t  qu'une  contradlâioa  évi- 
dente. 

.  C'cfi  ainli  que  penfoit  le  grand  bomme  qui 
nous  à  inftruic  Jamais  il  ne  conCdéra  la  Gra- 
vité ailes  Loix,  que  comme  des  Faits.  Il  pro- 
fcfla  toujours ,  qu'il  n'cmployoit  les  mots  aitriK- 
Uon  &  réfuijim ,  que  ponr  exprimer  des  Effets 
de  Caufes  plus  recalas;  lesquels  Sffeti  géné- 
raux cxpltquoient  des  Sffitj  particuliers  fab- 
fëquens  qui  en  dépendoient.  Mais  il  déclara 
en  même  tems ,  qTfil  concevoit  que  ces  Mfftf 
généraux  pouvoienc  être  produits  par  des 
impvi/imi;  &  il  tenta  même  de  l'expliquer, 
aii.fi  que  les  attramons  &  répuljîons  parti- 
culières qu'on  appercevoit  dans  certains  Pbé- 
aomènes,  par  l'effet  d'un  Fluiie  élalUque  uni- 
vtrftl,  qu'il  nommoit£/i(rr  (ii);remôntîuit  tou- 

(  ù  )  C'ea  ce  qn'on  trotive  en  psitlealin'  tlmna  vne  Let* 
{M  de  t^tm  à  BefU,  àute  da  Caiabrld^  le  98  P«wi«r 
y<7E>>  impriiBte   dans  U  vie  de    a«jl*  iptea  IJAtfa*. 
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jours,  pour  la  première  fource  de  tout  mouvt- 
ment,  à  une  Caufc  étrangère  à  la  Matière,  l\ 
ne  fuivit  pas  ce  point  de  vue»  qui  préfentoit 
encore  trop  de  difficultés  ;  mais  ce  ne  doit  pas 

d«  r«  OcnrrM,  &dont  j'ai  vu  nne  copte da  lem»,  dam 
le  grand  noinbre  de  Mannfcrlti  qn"»  raflïmblé*  Mr  te  Or. 
JiBntfy,  il'iKc&fion  de  ftn  imponmnte  ■dîtion  gtnfrale 
de*  Oenvrea  de  ce  grand  bommt.  '  Il  pcroh  par  le  d^ 
bat  de  cctu  Lettre  r  que  Ifrwi<m  i'<toic  cniretenn  arw 
Aylr  de  Ik  miiUre  dont  aa  ponvoit  conceTOir  MiAaK\- 
«Mvm  le»  iMlii/i  thfifut\  (t'efteînC  qu'il  ippe:ie  lu 
fittroâinu II riptHi»mi,lt]»  gravité  univerfrlliylt.  qneprcffi} 
fêr  Best*  de  lai  douer  per  écrit  ce  \>x"û  luJ  en  «volt 
dit  de  boncbe  ,  il  l'ciicot»  ùvec  qnejqne  répugnance, 
j»ari»,  dit-il,  Vê*  fti  Idits  à  t*  fijtt  iiahM  tiuor*  iri^ 
tadlgniri,  .  .  .  tf  qu'il  n'y  avait  peint  Ji  f.n  oui  leajet- 
MT»  tinfivti.  11  ne  U  St  dooc  que  poar  npqtit  4i  /m 
fanlti  de  il  entra  alora  daot  le  détail  des  efferi  d'aa 
£ikrpar  dcfida  moios  dcnfe  depaîtune  certaine  diltaott 
des  eotjtt  i  Boe  certaine  proftHidenr  d*ni  lear  inté- 
rlnr  i  Cûftnt  alnfî  oœ  enveloppe  plas  «are ,  «ni  Ifa  raréfte 
davantage  entre  deu  oorpa  qui  ■'•pprocbent  :  d*oil  ildédaUt 
Jn  répalaon  i  une  petite  difUnce,  tt  la  forte  attraaiûa  k 
me  tria  petite  diSunce.  Bt  venant  enfuite  i  l^Gravité» 
tonjonra  conCdérée  comme  rffrt  m/etamigiu ,  U  eOkyi  d^ 
!■  'dédnire  d'an  antre  faid»,  par  degréa  moina  futxil.  Il 
mCm  peu  lie  œ  d<  ce*  Aplicatlonaj  nabil  ne  difeipi- 
raie  p«£tt  ^*«B  ne  pât  en  iraover  de  relidea> 
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être  une  raîfon  de  d^oungemcnt  pour  cemt 
qui  fe  fentent  portés  à  cette  recherche.  Le  plus 
habile  des  hommes  ne  feuroit  tout  entreprendre  ,' 
ni  même  tout  voir  dans  ce  qu'il  entreprend.  Et 
s'il  eft  difficile  de  trouver  une  Caufi  micbani^ui 
de  la  Gravité,  qui  foit  pleinement  (àtisfai- 
fante,  il  ne  Teft  pas  (comme  on  l'a  vu")  48 
démontrer  qu'il  4oi.t  néceffairement  y  en  avoir  une; 
ou  eq  un  mot, une  Caufe  quelconque, étrangère 
«ux  Particules  de  Matière  qui  tombtnt  les  unes 
vers  les  autres.  Mais  je  ne  veux  pas  anticiper 
davantage  fiir  ce  que  verront  les  Philorophes 
quand  mon  Concitoyen  Mr.  Lt  Sage  aura  pu- 
blié "les  Traités  folides  de Phyfique générale, que 
fa  foiblc  fanté retarde  malheureurcmcnt  trop, au 
gré  de  ceux  qui  connoiffent  cette  vraie  Philo- 
ft>phie  de  la  Phyfiquc,  &  qui  en  profitent  déjà, 
A.u<n  déclaré-je  avec  reconooiflànce.  que  c'dt  à 
mes  liaiRiDS  intimes  avec  lui ,  que  je  dois  plui 
fleurs  dos  Principes  qui  m\)nt  tenu  en  garde 
contre  les  erreurs  que  je  combats. 

Sans  une  attention  fcrupulcufe  à  Cous  les  p^ 
qu'on  fait  dans  Pç'tude  de  la  Nature ,  les  JVfoi- 
ftématigues  &  la  Métapbyjî^e  nous  égareront  éga- 
lement L'une  ^  l'autre  de  ces  Sciences,  conr 
fidérées  somme  Inllrument,  nous  font  fans  dour 
te  Dtiifcllaires:  mj^s  il  iie  %(}t  p^  p^mettre 
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qu'elles  nous  en  impofent,  qu'elles  nous  fijbja- 
goent.  Si  le  flibtil  Mécaphyûcien  &  le  pro- 
fond  Analyse  en  fevent  plus  que  nous  dans 
la  partie  méthodique  de  leur  Art .  celle  qui  en- 
ch^ne  les  Propoâtions ,  &  rournit.  ainfi  des  ré- 
sultats qui  découlent  de  certaines  àotméei;  nous 
ne  devons  pas  pour  cela  mcttie  notre  fort  dans 
leurs  mains.  Ils  croyent  quelquefois,  que  par- 
ce qu'ils  &  perdent  pour  nous  dans  les  nues, 
ils  peuvent  nous  raconter  tout  ce  qu'il  leur  plaie 
de  leur  voyage,  à  nous  qui  allons  terre  k  terre. 
Mais  nous  les  voyons  partir.  Se  nous  pouvons 
ji^ier  par  la  maoière  dont  ils  dirigent  leur  rou- 
te >  s'il  eil  probable  qu'ils  parviennent  au  Sanc- 
tnalre  de  la  Vérité. 

Rien  ne  montre  micox  la  petiteflè  de  THom- 
me,  que  la  grandeur  qu'ont  À  As  yeux  les'Afa. 
tbttruai^ts  fublimei.  Appliquées  i  la  Nature, 
c'eil  la  faculté  de  fuivrc  dans  leurs  Effets  des 
Loix  découvertes ,  quand  elles  font  fort  limples. 
Car  dès  que  les  cas  font  un  peu  compliqués ,  les 
méthodes  manquent ,  les  traces  des  Loix  le  per- 
dent,  les  réfultats  deviennent  incertains.  Ce. 
pendant  les  Enoncis  de  ces  Loix ,  faits  k  notre 
manière ,  le  repentent  eux-mêmes  de  notre  Toi. 
blefle;  ils  découlent  de  notre  faculté  bornée 
d'obièrver,  qui  fait  disparoltre  une  grande  par* 
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tie  des  El^inens  mêmes  des  combinaifôns ,  anffl 
bien  que  de  l'exaûiradc  des  combinaifons  re- 
marquées ;  &  -qui  parconfôquent  déguife  à  nos 
yeux  IcsCaufes  qui  font  un  peu  recalées.  Il  n'ap- 
partient déjà  qu'aux  plus  grands  Mathématiciens 
de  découvrir  If  s  Effets  des  Loix  de  la  Gravité  , 
en  les  appliquant  feulcmcntàtrois  Corps  retenus 
pat  elles  dans  des  Orbites;  quoique  l'Enonté 
fimplc:  de  ces  Loix,  ne  ftit  probaWemcnt  en- 
core que  l'effet  de  notre   foibleffe  dans   ï'Ob- 
.fcrvatioa  Comment  donc  pourrions -nous  nous 
flatter  do  remonter  nuubinuuiquemttu ,  par  l*im- 
menfe   enfembie  des  Phénomènes,  à  la  Caujt 
formatrice  de  PUntuen;  ou  de  redescendre  à  tout 
cet    enfembie ,  en  partant  de  quelque    Hy- 
pothèfc  fur    une  Caufe  primUPoe  quelconque? 
principes  ,    Qbfèn'ations ,    Faciiltt!  Idc    calcu- 
ler, tout  nous  m^quc.     Combien  de  fois  ne 
s'cft-on  pas  trompé  fur  des  Hypothèfes  phyfiqncs , , 
avant  que  d'y  avoir  appliqué  le  Calcul  !  Et  li  les 
conféqucDces  des  Hypothèfes  que  nous  formons , 
furpaifent  le  pouvoir  de   notre  LociQUEf 
même  oiaibétnaiique ,  par  la  multitude  des  com- 
binaifons qui  fe  font  dans  la  Nature;  qu'elle  fîi- 
reté  avons  nous  en  comparant  de  Û  loin  les 
£ffeu  aux  Caufis,  de  les  Uer  enTco^lc  par  leuiSt 
ïrpis  Ea^rul  ■      ■ 
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'  Cependaot  je  le  répète,  je  ne  rejette  point 
pont  cela  toute  bypothèfe;  fit  moins  encore  les 
fecours  que  peuvent  nous  fournir  IaMétaphy-- 
siQUE  &  les  Mathébiati'ques  ;  mais 
je  ne  les  refpèâe  que  quand  elles  retient  dans  de 
juftes  bornes.  Ayons  donc  pour  elles  toute  la 
con&dération  que  méritent  des  moyens  de  com- 
parer quelquefois»  des  Principes,  avec  les  der- 
oières  conftfquences  qui  doivent  en  réfolier  :  ià- 
ehons  un  très  grand  gré  à  ceux  qui  découvrent 
de  nouvelles  routes  pour  nous  faire  franchir  ces 
pas,  qui  û  Touvcnt  encore  nous  arrêtent,  quoi- 
que dans  des  routes  bien  unies  &  bien  fimplcs 
en  comparaifon  de  ce  cahos  atterrant  que  prér 
fente  la  Nature  à  des  Intelligences  aulTi  foibles 
que  nous  le  rommesimais  appliquons  furtout  no- 
tre jugement  aui  entréa  de  ces  chaînes  de  cal- 
culs ou  de  raifonnemens.  En  vain  la  Lo  g  i- 
QUB  des  Figures  Se  celle  des  JlfoMfranchiroicnt- 
eiies  les  obitaclcs  qui  fe  trouvent  entre  les  Hyy 
pothèlcs  &  leurs  dernières  Conféquences,  (per- 
feâton  donc  elles  font  encore  bien  loin);  tant 
que  les  Hypothèfes  elles  -  mêmes  ne  feront  pas 
Taifonnables.nousn'anrons  aucune  fureté.  Quand 
notre  Logique  ne  feroit  arrêtée  nulle  part 
dans  la  route  d*un  Effit  donné  à  fa  Caufe,  o« 
d'une  Cauft  imaginée  i  fbs  Efftu  néCQOaireg^les 
N5 
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domiéet  delà  Nature  (c'eft-à-dlre,  nos  Oblerra- 
tioiu^l^ronc toujours  incertaines  iquetque  àégii. 
Or  il  eft  telle  difiërence  dans  les  pbénomànes, 
infenûble  potti  nous ,  qui  pourroit  cependant 
conduire  i  des  cod^uences  fi  effiotidlement 
différentes,  que^  par  exemple, l'une  rendroitl» 
Graviti  inintelUgibie  ,&  l'autre  la  fonmettroit  à 
une  cauEè  méchanique.  Ce  n'eft  pas  à  moi  à 
en  donner  la  preuve:  mais  pn  la^verra  dans  le 
'  Trélbr  de  lâlaions  que  Mr.  Lt  54ge  pi^pato 
à  la  Philofophle. 

Je  dia  cela  pour  ceux  à  qui  ]z/ublimiti  wxot-^ 
déc par l'f^inion  aux  Mathéhatiques  8c 
è  la  MËTArHYsiQUB,  poorroic  en  impo- 
fer:  &  je  ne  crains  pas  d'être  contredit  par  les 
Adeptes.  Qu'Us  s'exercent  fur  des  Hypotbifu , 
pour  eOïycr  de  nouvelles  Méthodes,  ou  pour 
en  chercher;  c^eft  un  grand  bien  poor  la  Sden* 
ce.  Mais  qu'Us  ne  donnent  point  leurs  ré/u^ 
tau  pour  des  vMtés,  jusque  ce  que  leurs  Hypih- 
Oifes  Tt^tycnt  plus  rien  que  ta  Raison  i^p- 
prouve ,  ni  leurs  Cakufs  licn  que  de  démonftr»> 
tif  &  &ns  ambiguïté  dans  les  r^/u/tof/;  ou  jus- 
qu'^  ce  que  les  Pbhuimèna  foyeot  fi  bien  déter- 
minés ,  qu'aucune  de  leurs  parties  &  de  leurs 
Loix  ne  nous  échappent*  &  qu'étant  compa- 
rés à  ]?Hjposb^i tùns  aucune  pofQbUité  d'équL- 
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Toqoc,  I'Etendement   cède   à    la  foree 
triomphaçic  de  la  Verilé, 

Rien  ncferoitplus  importsQtpcrar  Icbten  des 
f!cicnces,  &  furtout  pour  celui  de  l'^Iumanité. 
fur  lequel  les  Sciences  influent  fidTt^tiellcnienc, 
que  le  foin  pris  par  les  Phyûcîens  Phik>fopbes> 
de  œenre  k  )a  portée  de  tous  les  el^rits ,  ce 
qu'ils  voyent  des  vraies  bornes  des  ConnoilTan- 
ce;i  humaines ,  £c  même  des  Faeuhét  de  l'Hom- 
me pour  éicndre  cet  bornes  ;  afin  de  garancir 
l'Hunianitë  de  l'oppreffion  da  Crédit  en  Phi- 
loruphie,  plus  terrible  que  celle  du  Pouvoir 
civil,  &  bien  plus  dahg:crcufb,  parce  qu'on  . 
sVn  défie  moins.  Ce  fcroic  le  fcrvice  le  plus 
important  que  pût  recevoir  cette  Génération, 
vpi  commenceroit  à  entrevoir  quelque  chofe 
dans  la  Kature,  fi  trop  de  Brouillards  coloré:)  n'at- 
tiroient  encore  fcs  regards.  J*oû;  me  flatter  que 
nous  approchons  de  l'époque  oà  cet  amas  de 
Tapeurs,  fruitdcE  tèvcs  de  I'Imaëikatioh 
peiidantle  fommcil  de  r£NTENBEMENT,ic 
diflipera  k  l'éclat  de  quelques  premiert  rayons 
de  la  vraie  lumière;  &  que  lés  amiii  de  la  Na- 
ture, commençant  à  spperccvoir  qu'ils  peu- 
vent joindre  ^out  à  bout  quelques  rialiUs,  fe 
(é&>udroDt  à  attendre  paùcmmenc  qoc  les  nu»^ 
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gei  s'ourrent  de  {dus  en  plus;  plutôt  que  de 
mêler  leurs  figures  fontaftiqDes  aux  objets  pcr- 
maneos  qui  fb  découvrent 

Dans  ce  plan,  le  feul  vraiment  rairoooable, 
l'Homme  iàns  doute  fe  trouvera  renvoyé  fort 
en  arrièce  à  PEcole  de  la  Nature ,  &  n'avancera 
plus  qu'à  pas  bien  lents.  Mais  il  Temira  la  Fé' 
rite  dans  b  marche»  £c  il  éprouvera  un  conten- 
tement, que  jamais  les  tbimiret  de  l'Imagination 
ne  lui  eofleiit  procuré.  Par  la  découverte  de 
quelques  chaînons ^X^f/fucceffifs*  il  appren- 
dra i  ne  plus  croire  aux  Qualités  oecuhu.  Les 
Règles  de  la  fahu  Logique,  lui  Teront  coq- 
nottre  peu  à  peu  les  cancres  des  Pbènomhis 
dont  il  peut  trouver  les  Caufes  dans  Pcnceinte 
des  objets  des  Sens.  Ces  Rèjto,ainfi  perfeiftioa- 
nées  par  PEzpàience,lui  failiut  discerner  clai< 
rement  les  objets  de  la  PbyJiftUt  d'avec  ceux 
duiit  il  faut  chercher  les  rapports  hors  de  l'en* 
ceinte  des  Smst  le  conduiront  enfin  à  làifir  m 
bout  du  fil  qui  doit  nous  diriger  dans  le  Laby- 
linthe  de  la  Nature. 

Le  ftntier  eft  déjà  (rayé;  il  ne  faut  qœ  com- 
mencer k  douœr  de  l'infaillibilité  de  ceux  qui 
ont  dit  qu'ils /uuoirW)  &  écouter  ceux  qui  di- 
fènt  ^as  modeftement  qu'ils  commencent  à  tt^ 
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frewrfr.  Je  vais  tâcher  de  profiter  de  lears  lu- 
mières, à  r<?gard  de  l'objet  pour  lequel  fai  exa- 
miné dans  ces  deux  Discours  l'état  de  notre 
Science.  Ce  fera  donc  de  l'H  o  M  m  e,  que  je 
m'occuperai  dans  le  Diicouri  Tuivant. 
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DISCOURS  XII. 

^tr  ia  nature  de  I'Homme;   &  prineipa- 

ftment  fur  ta  diftin&ion  de  l'Ecre  qui 

fenc,  d'avec  fer  Organes. 
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lorsque  fannonçai  dans  les  Ltitrti  déjft 
publiées ,  que  je  me  propolbis  de  traiter  de  11 
nature  dt  rHomme,  c'étoit  particulièrement  con- 
tre le  Synémc  du  Dr.  Habti<eï»  qui»  ren- 
dant I'Amb  purement  pafllvc,  place  la  Mimoiret 
le  jugement ,  ta  Volonté  fie  le  principe  de  tout  lit 
Mouvement  volontaires,  dans  les  propriétés  pÉy-' 
Jtfuei  des  Organes:  c*e[l-à-dire,  qui  réduit  tout  ■ 
ce  que  nous  nommons  les  facultés  intelleSuellet 
&  aâivet,  à  des  Mouvement  du  Cerveau,  dont 
l'A  HE  eft  purement  fpeSalrice,  mats  que,  par 
une  illufion  continuelle,  elle  s'attribue  à  clle- 
nén^. 

Le  Matiriaiijle  va'  plus  loin.  Selon  lui ,  t'A  hb 
n'eft  qu'un  des  réCiUats  de  ce  même  compofé 
à'Organes:  elle  çft  moins  que  pajjlve;  elle  n'cft 
rien  comme  Etre  à  part  ;  c'efl  Amplement  an 
Effet  pbyjijue.    Tel  eil  le  principal  point  dont 
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je  rais  n'occuper  ici;  ft  en  $fytén\  de  la  par- 
de  fbilofopbipii  de  cet  important  fujet,  Reoro- 
yau,  comme  je  l*al  déjà  dit,  à  un  Traité  par- 
ticDtJer,  l'examen  ftyjîque  àa  Sy&tme  dp  Dr. 
Habtixy,  Sx,  en  général  de  la  Mythologie  mé- 
éaniqut. 

Le  Dr.  a  voulu  raifonner  en  Pbyjîdm  ;  & 
cependant  il  ne  s'eft  pas  donné  la  peine  d'exa- 
miner les  Principes  méebaniiiut  d'a{>rès  lesquels 
K  explique  les  opérations  de  TAmb;  tel  iêra 
)*objct  de  l'examea  Mais  le  Matiriatimu  pro- 
prement dit  ehoqvK  plus  de  Règles  Ce  Sys- 
tème n*eft  pas  feulement  contnire  aux  Princi- 
pes d*nnc  Science  ;  il  eft  contraire  i  la  baf^' 
de  toutes;  c'cft  à  dire,  k  la  Logique.  CTeft 
loas  ce  point  de  vue  que  je  vais  l'examiner. 

Je  ne  ponnai  m'empédier  de  parler  Jt  cette 
occaflon  da  Dr.  Pribstlet;  quoique  je  le 
diftingoe  beaucoup  de  la  plupart  des  autres  Ma- 
téOaHites.  Mais  ^lant  da  SyAéme  d'IÎAxntn, 
èc  du  STftéme  pins  infoutenable  encore,  qui 
même  dte  dans  l'Homme  un  Speâatmr  diftinâ, 
b  fait  le  Cbbvbac  SpiSattur^o  lui-même,. 
je  se  puis  que  faire  mention  d'un  Auteur, 
qui,  en  expofanf  avec  grande  complailknce  le 
Syitftine  du  Dr.  Ha-btxiET,  comme  û  détoit 
me  Pbyflque  «lairo, propre  à  expliquer  toutes- 
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l^s  facultés  de  THomme,  ne  )e  blâme  que 
4''avoir  laiHié  dans  fon  Sj'ftâme  ï*tmbarras  d'une 
Ame.  Je  Tiendrai  donc  à  (a.préccndue  itnipli- 
fioatiob,  après  avoir  examina  l^objet  fyvs  un 
point  de  rue  plus  générât. 

Ce  Maiirialiime  ab/olu  répugne  tellement  à 
toutes  les  notions  communes ,  aux  Axiomes  di- 
rai-je*  qu'on  y  a  déjà  répondu  de  bien  des  ma- 
nières ,  tontes  viftorieulfes.  Mais  comme  on 
en  répète  fans  celTc  les  prétendus  ai^gumeos  Tous 
de  nouvelles  formes ,  il  faut  aufii  leur  répondre 
Ans  celTe;  ainfi  je  n*ai  point  la  faufle  honte  de 
n'ofer  traiter  un  flijet  fl  rebattu.  D'ailleurs  il 
n'en  eft  pas  d'on  objet  fi  grave  *  coaime  de 
TOUX  qui  ne  regardent  que  les  Sciences  pure- 
ment fbyfiques.  Dans  celles-ci  on  peut  atta- 
cher un  grand  prix  au  mérite  de  l'inventioa. 
Mats'  quand  il  b'agit  des  Sciences  qui  tieiinenc 
à  la  MoraUy  &  qui  touchent  aux  fondemens  du 
bonheur  de  I'Homub;  les  découvertes  qu'on 
pour  y  faire  font  en  elles -mimes  on  fi  grand 
bien,  que  le  plaifir  d'en  paroltre  l'Auteur  aux 
yeux  des  autres»  n'y  ajoute  que  fort  peu  {à). 

JB 

{a)  J'tit  iti  prévenu  (tràs  agréablement  pourind? 
dans  rexpofition  de  ce  qui  £ùt  U  balè  i&  ce  ZMr- 
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Je  mx  mettre  Ici  en  tdhge  une  fbrte  dé 
Principe,  Air  leqad  11  faut  qiMTje  iti*exptlqiié 
f  enttte  ;  lau  (]udl  cni  le  regarderait  peut-être 
comme  d<jà  pulvérllë  par  les  atuqdes  qu*il  tt 
reçues:  c*eft  le  SintimbMt. 

Pour  mettre  ce  Principe  à  Tabri  des  fbbtitfA 
tés  par  les(}iielles  on  a  ira  le  dtftra'Ire ,  11  (bfflni 
de  ne  pas  entreprendre  de  le  définir  d'abord»  * 
4e  de  llnterpetler  lui  -  même.  Ce  hat  pteaqxiê 

4owri,  par  un  bomne  dont  k  génie  9c  lec  lumUrN 
be  lônt  pu  éqotvoqiKs,  St  que  j'aime  fie  eftime  in- 
cèremcm,  i  catiTe  de  fim  coeur  ^  &  de  Tafa^  qu'il 
Ait  de  la  MéaphyBttae  pour  le  bien  dct  HomaKti 
^'eft  Mr.  Hbvitiibuts  .de  Jii  Bayt,  qui  publia 
i  la  fin  Je  l'annie  deraiire  (  177S)  un  Dialogue  So- 
cracique ,  IntîtuK  SfUjl* ,  oà  fe  trouve  cette  baÂ 
àa  coQDolflancef  Tur  l'Homme^ 

ïWt&vont,  Mr.  Hsvitbihvt*  A  nxri^  que 
èoua  ne  nous  fommet  pat  copiai  &  l*lntérii  que 
noua  y  preaoat  confifte  prlnaipalcment  en  ce  qos 
^K  rencontre,  Ûte/vr  la  mit  dt  U  PHTtiQUi» 
aOua  donne  lieu  d*c«pèrer,  que  nous  nous  y  renco» 
treron*  anfi  arec  bien  d'autres  Ptjfàtmi  A  que  toua 
éolbnble'*  noat  contribuerons  i  détromper  plnlieura 
de  ceux  qui  penrolent  être  dans  cette  m»,  &  dea 
^peAateoti  qui  les  y  CrOTOient. 

Le  plan  qtfavOit  Mr.  HbmitsbmoxI  4uu  ËA 
7mu  L  /.  Para*,  O 
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ti^jowf  les  MeUt  qui  font  Oftufe  que  les  Uées 
Ui$  pluE  t^ires  en  elles-mêmes  devleooent  in- 
iattllîgibl£&'  Je  dirai  donc  amplement  kI« 
luc'jVntens  twr  SsxTiHsifT,  une  chob 
que  chacun  conmïît.qui  «Il  Ifi  bafc  de  ta  Géo* 
mitriej  Soieftce  que  nous  regardons  eomine 
fûpc:  que  c'eft  par  lui  encore  que  nous  »• 
pouQbns  œi^  «rgumens,  qui  femblent  Inviiicl- 
hiet)  contre  )e  vauvemen$,  l'e^L^ffentf  dti  eorgt, 
Vexi^enct  de  toute  autre  cbofe  que  de  noui-méme  ■ 
c'eft 
Soptyjit  n'étant  pas  entièrement  fëmblable  au  mien, 
nos"  crpofltifïhs  do  rrfme  objet  font  différentes.  Il 
ne  fairoli  aoOi  que  débuter  (non  plus  que  mol)»  &- 
p»r  cette  raiten  il  n'a  pas  renferma  dans  ce  premier 
toiatogue  pliUIeurs  ddvÈtoppemens  néceffaires ,  dont 
on  trouve  déjà  quelques  uns  dans  VAripit,  publié 
depuis ,  8t  auxquels  j'espère  qu'il  ne'  Te  bornera  pas. 
Ces  deux  Ouvrages  âmbrs&cnt  aulH  quelques  bran- 
che* de  Métarhyfiqne  qui  n'entrent  pas  dans  mon 
plai^;  ce  qui  met  encore  d'autres  diff'érences  dans 
Pexpollcion  de  nos  idées  communes.  Mais  àu-tnven 
dé  ces  différences,  les  Leâ?urs  attentifs  verront 
bien ,  t  ue  no?  idées  tiennent  au  mijne  tronc. 

Mon  S^snie  ,  fous  la  forme  où  Je  le  publie, 
étant  poftérieur  au  premier  de  ces  Ouvrjpes  de  Mr. 
Hemstbhhuts,  j'en  ai  profité,  &  même  des  avi( 
de  l'Auteui. 
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«•cftcn  an  motk:  Juge  des  Aiiombs  que  j'en» 
tends  par  là  (a)* 

L'opinion  dominante  de  toat  tenu   parmi  Ici 

hommes  flirnijr-mr'mtj, a  été  cetle-«i,  „L'Hom- 

„  ME  eft  un  compofô  de  deux  futftanees  difflf* 

ren- 

(a)  Qwnquc  poar  éviter  cfoccafionnër  Us  l'en- 
trée ^udque  dispute  de  •>«</,  ov  quelque  équivo' 
4«f  â  r^jjaid.du  SiUTiHSNT,  je  oi'i^J^ciuie  ii^ 
de  le  dffinir  t  paiir  le  laiiler  dffinir  «u  IicOeur  Juk 
ulme,  cf&prèi  les  idéu  qu'il  s'en  eft  lâitesi  je  ils 
tM  pcopofe  pu  de  bUkr  co  impotciat  objcc  dans  le 
vague  qa'àia  produit  ic;  iUuSonsoppoféeS,  de  qBuZ 
^ui  itîiiiiteot ,  qn  le  .  rabaificui;  itof.  Mais  je  oq 
viendrai  à  k  détecminer  plm  piédCfamt ,  qu'apr^^ 
an^  mis  le  l^âour  en  eut  de  coBwendr«  mon  \ii^ 

Quand  les  PtopofidoDi,  ou  les  nuances  des  Idées* 
De  peovant  êtvt  exprinites  par  dos  Mffts  non  ^^tfin 
voqoes,  (&  II  eft  bien  eus' qu'elles  puUTeiu  l'itcif) 
)e  ne  eompic  jamais  d'être  géaéralemetu  ^ifiniiVf 
bas  le  fecouis  de  diveiopponvfls  rt,c£e£EË  «Uyire- 
ment  ^aoocét.  C'eft  en  qq  C^timafl^i  allant  q)ip  ji; 
le  puis ,  «icuBe  àea  idits  iatermédiiùrcs  piéaUb'p^* 
que  ie  tldic  de  dftpnainer  les  few  d'cïprefl;mii>» 
dom ,  fuite  de  Meus,  &  iouvesc  £iii(B  de  prà^ton 
daqs  les  iàéts ,  Je  L^aagqga  ordinaire ,  de  pjiis  avATK 
le  Laoegt  lAilafiiphiiiue,  ose  nuliiplii  !?«  ï^at 
ceptioiu. 

C'eft  là  ce  qui  petit  être  nonin^  des  kngutitrt,  pu 
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,,  rentes,  dont  Itine  apptr^t  fans  être  appir* 

futt  &  l'antre  eft  apptrme  fans  appereevoir, 

La  première  eft  proprement  «  '  qui  conlUtue 

„le5oi  dans  I'Hommb:  l'autre  lui  appâr- 

„  tient  comme  organes.    Ces  organes  font  on 

compo- 

mmx  qnl  aiment  «  aller  Tite.  Mais  fai  fl  fonvent 
éprouvé,  qu'on  ne  ni^voit  refoK  certain»  Confé- 
quenc«i,  que  parce  que  leur  fens,  alnfi  que  celui  de 
quelques Propofltion»  qui  le»  lioipii  àuiPrlncipei ,  ne 
s'étoio»  pu  imprimées  dani  l'erpritdu  Lefteur  fau- 
te de  «Mvetoppemeni  faffi(àns,,que  je  reconnola  ton- 
purs  plus  la  nécefflté  de  cette  efpèce  <le  bugMtv, 
ïjs  LeOeur  croit  Ibuvant  qo^  aurolt  pu  fe  tnipai- 
fer  de  rarrécer  par  des  chofet  qn'll  aurait  fuppUéea 
hii-tnéme.  Mils  je  toU  par  expéricBce,  qu'en  les 
fuppléam  par  quelques  nuances  de  plut  ou  du  nxrioa, 
il  fort  peu  i  peu  de  la  route  qu'on  voulolt  tncert  de 
qu'enfin,  lorsque  s'agit  de  conclure,  l'Auteur  &  lui 
ne  renCbratent  pas  les  mémo  Idées  dans  les  mêmes 
opreffitHis,  ou  n'ont  plus  des  A^ntnt  ootnmuns. 

Cette  remarque  pouvanï  s'appliquera  non^reiTau- 
tret 'parties  de  mon  Ourr^e,  je  IkiOs  de  bonneben- 
re  Toccafion  de  fournir  un  '  exemple  de  mes  motlft 
d'AcDdre  les  déreloppemens,  êc  même  de  me  ttgé- 
teri  ce  dont  je  n'ai  donné  que  des  laiToos  génénle* 
dans  le  VUI.  JXtmru 
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„  compbrë  pbyji'pie,  qui  peat  être  détruit .  fkns 
,»  qu'il  refaite  de  là>  comme  conréqucnce  ni^ 
„ce^ireni  même  probable,  que  I'Etrb^- 
„  tara  qui  loi  eft  joint  foie  auflî  détruit.  "  Si  ce 
n'eft  pas  là  PezprciOon  qu'emploieroient  tous 
les  hommes  qui)  dans  le  fond»  ont  la  même 
opinion  fur  l'Efpèce  humaine ,  c*eft  du  moins 
oelle  que  j^mploicFai  pour  déterminer  ce  que  >. 
je  penfb  en  commun  avec  eux. 

padmets  cette  Propofition  fur  ploûeurs  fonde-, 
mens.  10.  Parce  que  je  Tti  oui  dire  alnfî  Çày 
a«.  D'apris  ce  que  féproure  en  me  confidi- 
rant  30.  Pv  ce  que  ma  Raifon  me  dit,  en 
coDlidérant  un  grand  en&mble  dans  l'Univers. 
40.  Par  ce  que  m'a  enfeigné  la  RivilatUm,ï  la- 
quelle je  crois. 

Jat  cela  de  commun  avec  la  majeure  partie 
d«s  Hommes,  à  quelques  différences  près  dans 

(0)  Je  cToU  qn€  buncoDp  d«  ffailoToflM*  qui  ptnlkni 
fvoû'  découvert  cette  vérîcj  ^ar  la  force  de  leur  £&. 
teodemcnt,  pqnrrolcnt  bien  fe  tromper.  Il  y  «  ane 
tris  gronda  dilTfrenH ,  eocfe  rcconnoitre  la  véricé  d'une 
J^éw  Cnoticée,  te.  dfconvrir  VlJét  mime.  L'Haniiqe  cUnt 
f  roUtblemeni  par  oac  Triditlm  qui  date  de  Ton  Origine, 
Um  dei  vérité*  qa'il  croit  avoir  d^convertee-  Mail 
eu»  OfiiiMt  éau  indUTéientc  i  k  q^eftioa  quçje  mi- 
le >  je  B*  ftU  qae  rfaencer   ici. 
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Ic6  détails  dos  id^s  »  &  dans  la  nature  des  Re-^ 
vHationt  correctement  ou  incorreâfimcnt  trans- 
mifes.    To«*  coremble,  fondant  fur  cette  opi- 
nion, notre  obligation  d'être  Tcrtuaux  &  notre 
plus  grand    bonheur,  nous    noaS  rendons  au 
n^jins  ce  témoignajïe;  que  nos  idées  ne  peu- 
vent nuire  à  pcrCmne,  fie  qu'elles  ne  ûnrolcnt 
non  plus  nous  miire  à  nous- mime:    qu'atnfi 
pcrfonne  n'a  intérêt  -i  n»ms  combattre,  ni  par 
jdftice  ni  par  charité.    Nous  n'abandonnerons 
donc  point  cette  opinion ,  à  moins  que  pat  des 
argutucns  intelligibles  >  précis  ,  dcmonttratif^ , 
on  ne  nous  prouve  que  ce  font  là  des  cbi» 
mères  t   &    ^^^    ""**    l'Honiay    pent   être 
clairement  expliqué  par  la  PbyJifUi.    Todj  tes 
hommes  ne  peuvent  pas  fans  doute  pefer  deï 
trgumens  phyftques  ;  mais  il  y  en  a  de  tems  en 
tems  qui  fe  chargent  de  le  f^i^e  pour  ceux  qui 
ne  le  piiLivcnt  pa?. 
Dans  cet  Ktat  de  la  qucftlon,   qu'il    est 

ESSENTIEL    DÉ     HB  PAS    OUBLIER,  il  cH 

bien  évident,  que,  par  le  droit  des  controver, 
fes ,  ainG  que  par  la  Raifon ,  c^ell  au  Matéria- 
tijîe  k  prouver.  Au  premier  égard,  c'eft  lui  qui 
pttaque  les  idfei  reçuei  ;  &  il  œ  lui  eft  pemùs 
4ç  le  faire,  qu'en  démontrastqu^Hes  font  Faut' 
fe^>  &  que  celles  qu'il  veut  y  liibftttMr  fis»- 
vraies,    (l  n'y  ei^  pas  mcùns  obligé  par  la  ^^^ 
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fon.    Car  c^eft  lui  qui  attaqué 

inières  apparences.     Jamais  il 

s'examinant  :    „  Je  fent  que  Je  f 

„  «ttf  ce  quife  paffe  au    dedans  de  mof  cft 
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(Hellemenc,  &  ne  ppuroir  appartenir  k  un  ip^ 
ipe  fujct:  m^ifi  fisnQre  ce  qu'ils  pçuvçnt  avoir 
4e  commun;  psroe  qup  je  foi»  bien  lolp  de  eoDr 
liottre  In  naivn  des  StàbJUttut  :  \fs  Oorragcs 
fies  Mtft#pfa>Qcieps ,  ni  mes  propres  mffdications, 
j)e  iti*Qnt  jamais  rien  appris  flir  ces  objets.  Ainfl 
iç  M^ph^ieo  qui  me  41t.  t^oe  PAhb  qç 
frfeur$  pas  parct  pi'ttU  tjf  Efprit ,  &  celui  qui 
oppofe  que  l'A  m  b  miurt  p^ret  qu'élu  eft  Ma^ 
fj^f.neilU^t  encore  rfen  quffcfltem|e  fur  le 
point  auquel  tout  doit  çnfin  aboutir,  &  qui 
fïit  U  feule  vniie  importance  de  la  queftion 
pour  PEfpèce  humaine,  fïvoir,  fi  Muf  l'Hoi^* 
If  9  eft  d^ïniit  par  ffi  tm^rf. 

Je  veux  4onc  ^'carter  les  lyiots  non  définis, 
^  je  me  demande  feulement*  qu''cft  çc  que  If 
^ort  0c  PHpMBfB.  çonfiçté^i^  c^nime  Pbéno- 
^ne>  Ccll  l£  décompofltioii  de  çe  qui.  daoj 
lui ,  cil  fusçeptible  d'éire  app^r^u  par  mes  Qrga^ 
nu;  c'eft-â-dir»,  qui  affeéle  mes  Si»s  par  unç 
ceitaine ^£ur«,  certaine  fou/fi^rj^  certatus  moi^ 
Vfmtni,  certains  fins  S^c.  En  çel^  l*Homm^ 
remplit  toutes  les  idées  de  ce  qu'on  nomme  Mor 
tiiri'tçaiik  déco^politicm  eft  on  changement  d^ 
^ure,  àeamtfurf  de  mofivfmcnf,  çofaiDp  cfil[a 
de  tous  les  autres  Corps. 

}Am  çft-çe  là  toiff  I'Hqhhb?  ^vapt  ^uf  df 
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gipondre  i  cette  qneftion,  il  but  que  fexamine 
ploB  pmieulièreouDt  ce  que  j^apperçois  chc» 
ipi  quand  i\  vit.  Ce  Ctrpt,  fuj.t  à  dcftrno- 
tion,  exécute  des  moavemttu,  £c  produit  deg 
Jiuu  .eMâeaent  femblables  aux  miens ,  &  toit- 
Tcnt  liés  arec  les  miens.  J'eu  cooclus  donc 
qu'il  fs  paSe  au  dedans  d«  lui  des  cbores  con- 
iormes  à  ce  que  jVprouve  moi-même;  &  qu^ 
par  confifquent  jedqis  etudlii^r  l'Hoiuiscbcz  Mol 
Je  me  demande  alors  fi  oe  que  feprouve,  8ç 
principalement,  fi  la  etnfeitnte  â$  mm  ui/Imce^ 
peut  s'expliquer  pai  ces  Prapnètis  de  la  M  Ar 
griÈBs  d'après  lesquelles  elle  fonne  des  com- 
■pofés  pbjfifuei,  que  j'apperçois  par  mes  ^mi, 
fie  dont  je  puis  connoître  la  deflruâion.  Si  cel^ 
écoiti  je  n^urois  pas  lieu  faos  doqte  d^inférer 
de  ma  propre  nature,  que  cette  partie  deMoi- 
méme  qui  fe  etmntât  if  fe  feni,  fb  eonfïrvât  a- 
{ais  ma  Mori.  JAiii  &  par  aucmie  des  Propriè- 
tf/dela  Matibkb  qui  prodnifcnt  les  Effeif 
fbyjiquei  dans  IHJnirenSi  &  en  particulier  des 
tfl'emblages  &  des  dtfcompofitions  ^tels  que 
nous  en  appercevoiu  chez  11]  o  u  u  s  pcndai^t 
ft  K^  &  A  &  Jfortf  )  nous  ne  pouvqns  rien  ex- 
pliquer de  ce  qui  tient  i  la  emfcitrut  dt  foi,  flc 
«a  Jtntàmtnt;  alors  la  partie  de  M  o  i-méme  qui 
^  tes  Pn^rMt,  n^eft  point  fiiumiie»  ni  cI^q» 
95 
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Vlot,  ni  chez  les  autres  Homhbs,  idx 
cbimgeinens  de  celle  qui  frappe  mes  Organes; 
te  parconféqnent  la  deflroftloii  d'uû  Corps  jt»> 
main  fl'eiittatne  potat celle  de  1*Etrk  quiaroit 
torfeitnce âe  fut:  on  n'a  ascua  (Mnbre  de  fini* 
demeiit  k  le  fupporer.  Je  dentaode  donc  û  ^oe^ 
iffun  conçoit,  „  qu'une  Subftance  quelconque, 
„  enunt  <p.T*éitndve ,  impinitraile,  tntti$t,  dM- 
,^  Jtbli ,diiri(a)(e*<Atow  ce  que  noospouvoM 
„  connaître  de  prlmitir  dans  la  Matière')  on 
,,  doute  d'autres-  qualités  dérivées  de  celles-là , 
y,  puiffi;  afpenivoir  ni  fcmtr  quoique  ce  foit  ?" 
£c  fi  au  contraire  il  n*dl  pat  auffi  érUem  qu'a^- 
cun Axiome;,,  quel'Etreqoiades  Uiief,<Kx  n*eft 
„  point  cette  Snbjlanei,  ou  n'a  point  ces  idkt 
„  en  confluence  f  aucune  des  qaaTnés  par  les- 
j,  qijcllcs  nous  connoilfons  cette  SiAftmct  dani 
-,*  la  Pby/i^-tel  "  Si  telle  eïl  ta  détiTioo  de  no- 
m  Enteddement,  lien  r^ulteM;„  que  oet  £lrt 
„  ^i/m/cfaez-noirs,  n'eft  pas  àx^v£sMQ  ait 
,,  manière  dont  les  corps  le  iant  i  ât  qu'ainô  la 
,»  mort  des  hommes  ne  nous  dit.  rien,  quant  i 
„  la  defbnâion  de  cet  Etrt  ".  Telte.eft  la  prin- 
cipale propofition  que  je  dtffetfdrai  contre  tes 
Ar^mens  du  MaUtial^mt. 

On  oppoft  d'abord  ,qiic  la  MoMètt  peut  avoir 
4es  pr&pii^t^squciionsDceoimoiBbnspes,  «Toé 

(a)  J'û<Uc«niiiâéfèftiifdeceD(tt  kla  pifE  187> 
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eette  faculté  de /M/tr  pouiroit  découler.  A  quoi 
je  réponds  fimpic^eoc>  que  ce  n'eft  donc  pas 
la  même  efpèce  de  Maiiin  qui  eonipo&  ce  qui 
Cbez  l'Homme  frappe  mes  fens,  %  dont  la  Fby^ 
fique  s'occupe;  que  c'eft  une  autre  5i*A/3flficp 
Pire  que  c^eft  de  la  Mattère  arec  d'autres  pro< 
prïètés,  n'eft  qu'une  dispute  de  mots.  On 
pourra  me  dirf  atnfi ,  que  le  bais  cft  tme  efpè- 
ce de  marbre;  ti  l'on  auta  incomparablement 
plus  de  TaifoD;  eu  le  bois  &  le  marbre  ont 
pombf e  de  qualités  fmJibUs  cosamanes ,  tandis 
quel*£(re  gui/tnlSc  ^Organti,  n'est  ritn^ 
pareil  qui  leur  liiit  cominan, 

Far  là  fe  tnanirefte  la  futilité  de  Is  dispute 
ftir  cette  queftioa  :  „  Dieu  ne  poavoit-il  pas 
„  douer  la  Matiire  de  la  faculté  de  fyiMr>  "  Si 
c'trft  entaut  i^n'rmpénHrabhytteniui,  iiteru,  du 
vifil4e,  dure;  ea  un  mot  entant  ((u'appanenant 
Aux  phénomènes  fi^^^ei» je  népoBdahardimou 
^oe  fioiti  parce  que  Dieu,  ne  peut  pas.  ^re  des 
edofts  coDtradiétdircs.  La  faculté  de  fentir  r^ 
fblte  aéceiTairentent  d'une  certaine  manière  d^$- 
tre-,  qui  ne  renferme  nullement  les  Idies  qu^ 
p£Ut  fe  former  de  la  Subjîarue  qui  oompoG;  le 
Manie  fhyfi^t.  Attacher  des  ^aUtét  i  une 
fttfc/Imw ,  n'eft  point  du  tout  une  chofe  arbi- 
traire.   La  Subfianoi  exiftaa^.  qui  n'a  jaisaia 


..Google 


ta*  HISTOIRE  I.  Pautic 

/«ni/»  eft  îneapible  de  faitir  pour  toute  Pétet- 
aittf;  ce  n'eft  point  l'objet  dn  Ponroir.  Sitttift 
j8  te  répète*  eft  un  efiTeti  qui  a  &  caufe  dans  la 
nature  de  la  fubftance  finumii.  Dieu  a  fait  des 
fubflances  fentaraei;  mais  elles  ne  font  pas  lei 
ingnfdiens  du  Motidt  féyfi^t.  Ce&  boulever*' 
fer  la  PMlofophic*qne  d'attribuer  liafi  des  fuo- 
ktis  aux  Subflances  t  pour  les  Taire  devenir  ce  qu^on 
veut.  €e  ii'*clt  pas  ottercher  à  coonottre  rUni- 
versi  c^le  &briq<ier  foi-méme. 

On  ToU  donc  pourquoi  11  &at  être  ligidcdant 
les  définitions.  Car  fi,  confondant  ce  que  nous 
connoiflbni  réellement  de  la  Matiirt,  arec  des 
faypothÂfeSf  on  prétendoit  expliquer  \*Anu  pir 
des  qualités  occaltes  nuuirietta,  coI^me  les  Âiw 
eiéns  eipliquoient  toatt  ce  feroitrooioir,  pour 
le  finil  plaifir  de  faire  des  hypothèfês.  âcer  k 
l'Homme  le  bonlieur  du  Sentimtnt,  qui  l'ilôle 
des  TicilBludes  de  la  Matière.  Et  en  vérité  ce 
plaifir  là  n*eft  ci  aflbz  raifonnable,  ni  aflbz  ho- 
main,  pour  mériter  qu'odi  le  rcTpcâe.  tt  me 
paroit  bien  eitraordinairct  quHin  fe  fuit  rendu 
rigoureux  far  des  ligna,  fur  des  Formula,  Oft 
des  obfcrvations  phygques;  &  qn^on  ne  coule 
ibr  la  mauvaife  Logique,  que  dans  œ  qui  ùu^ 
scflc  te  plus  l'Homme, 

&  ce  n^çft  pas  à  l'égard  de  i'Uopmie  Itele- 
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ment  que  les  hypotbèfts  granités  fur  la  MatUn 
lônt  tolérées.  On  n^accoide  Touvent  i  cette 
SvdJIoiue  des  propriités  incomprtfhenfibles ,  coi>< 
tndiâoires  même,  que  pour  pouvoir  la  Taira 
a£tr  lËole  &  oéceBliirement;  &  pour  Te  paflïr 
ainfl  d'an  premier  branle  donné  À  ItJoîTerStd^i- 
ne  première  Caofè  intelligente  à  laquelle  fbit  a&* 
tribaè  l'ordre  qui  y  r^ne:  £n  un  mot,  on  en- 
laidit la  Nature ,  on  M  âte  l'inttfrét  pour  l'Honu 
me  penlânt ,  on  en  bannit  le  vrai  boniieur  pour 
l'Homme  fenQble,  on  en  6te  les  battiètes  pour 
THomme  corrompu;  &  pourquoi^....  ]e  crois 
que  c'eft  parce  qu'on  eft  entraîné  uniquement 
par  le  plaiiir  avetigle  des  bypothèfès.  Mais  ne 
fera  - 1-  on  jamais  fcnfible  aux  foupirs  que  poiis- 
fent  ceux  i  qui ,  parce  dangereux  amufement, 
«a  enlève  l'Ancre  h  laquelle  ils  étoient  fixés,  £c 
qui  îe  trouvent  ainfi  livrés  k  la  merci  de  tous 
les  orages? 

Mon  intention  n'eft  pas  de  fbîrre  ici  les 
conTéquences  morales  de  ce  Syftéme:  tout  mon 
Ouvrage  a  pour  but  d*en  montrer  le  fbmtoe 
aotanc  que  la  frivolité  ;  Se  ici  même ,  quand 
faurai  proavé^  que  la  Maiièr$  n'explique  pas 
l'Homme  >  j^urai  montré  à  phia  forte  raifon 
qu'elle   n'explique  pas   l'Univers  ,    lès  L«ix» 
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l'ordre  8c  le   deflêin  qui  y  régnent ,  ni  enfin 
aucun  des  Etres  (tnfiWes  qiri  en  jouîflent. 

Qu'on  ne  dife  pas  qu'ion  inrfreflànt  le  CoenTi 
ie  cherche ,  ou  je  m'expofe' ,  k  offlisquer  li 
Raifon  :  car  les  argummj  font  diftinftrf  dM- 
moiifs  de  les  e^camlner  ;  &  dans  ce  que  je  viens 
de  dire  il  ne  s'agiflbic  que  de  ces  modrs.  Ob 
ne  fauroit  douter,  ru  l'inattention  fi  ordinaire 
du  l'Homme,  quMl  ne  folt  toujours  u^iTure 
de  lui  faire  remarquer  le  degré  d'ifflportiiwe 
des  quetlions  qu'on  traite;  afin  qu*il  y  prop<»- 
tionne  ibn  degré  d'attention  aux  argumeos, 
avant  que  de  fi:  rendre.  Si  dans  une  Cararaïuw 
qui  travcrfe  des  d^fertt ,'  qnelqu'uh  vonlcrfE 
engager  fes  compagnons  à  fortirde  It  route 
battue  ;  tandis  que  d'autres  trbuveroient  cet 
avis,  non  ffeulement  mal  fondé,  mais  dange- 
reux: coox-ct  ne  devroient-il  pas  jtfindrc  aux 
preuves  du  peu  de  folidité  de  l'autre  avis,  let 
confldéràtions  tirées  des  dangers  auxquels  on 
s'expolcroit ,  &  des  avantages  qu'on  perdfoit« 
en  fc  déterminant  &  ie  ftiivre? 

Par  eé  que' j'ai  dit  ci-devant,  on  peut  d^l 
appercavoir  à  quoi  ft  réduit  œ  moyen  qu'on 
croyoit  fi  -vifliorieux  contre  Pexiftence  d^ine 
ïntelligencc  fiiprémc  ,  &  celle  d^jne  fubftanc» 
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iKIliiiâe  da  Corps  dans  l'Honnie  ;  faroir:  ^ 
„  que  ce  qui  n'eH  pas  MaiUrt',  ne  lâuroit  agii 
M  fiir  la  Aîatièra  ;  ni  réciproquement  **.  Car 
4te  que  oodi  n^appelleroDS  E/prit ,  qu'on  Etr* 
doBt  nous  rentoiu  Pe^tiOence  par  la  nacre,  lànv 
en  eopitoitre  )a  auure  ;  &  MaiUrt,  un  autre 
^»  dont  left.proprittes  tansuu  conâicuêqt 
aûuelleneitf:  Is  J^W«  pbyjt^ue;  nous  a'avoas 
«9C«w  mtfbfï  de  nier  qu'Us  aye&t  emti^x  4c« 
rapports.  Tout  nous  dit  nj.  cootraire  qu^ls  eq 
pnt  '-  car  noui  eu  featons  tes  effets ,  quoique 
nous  ne^  foyoos  pas  en  état  d'en  direemoi  la 
DaEupe  ;  &  nous  ne  le  fomines  pas,  parce  que 
te»  rapports  ae  font  pas  des  objets  de  aqi 

Ces  Etra  pesvcnt  donc  avoir.  &  ont  niéme 
certain^enc,  des  cbores  communes  que  noas 
ifBoroos  I  liar  lesquelles'  ils  agifTent  l^un  fbr 
Tautre.  L'un  n'eli  pas  l'autre  ;  &  à  eet  ^trà 
nous  ne  fàurtoos  avoïr  de  doute  fond^.  Mait 
de  ce  que  l'un  n'cft  pas  Paucre ,  &  même  da 
ce  qu'ils  dffiSireiit  elfenticllcmcnt ,  il  ne  &'cit 
Mt  miUement  qu'ils  n'ayent  aucun  rapport. 

]e  me  borne  à  cela ,  &c  c'en  cft  aSixz  poor 
(létruire  l'argoment  auquel  je  l'oppolb.  Cefont 
les  eSi^ts  d'une  raifon  ambiticufc,qui  ontpro- 
^t  des  teotaùves  d'explicatioos  tixmelles  ^ 
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runion  de  VJme  avec  le  Corps.  CTeft  dnû  que 
LtAttitx,  diflinguinc  bien  ï'Etrt  qui  fmt  &  pm- 
fi  d'arec  fes  Organes  i  mais  ne  fbngenic  pu 
qu'ils  pouToiem  avoir  qoeltiuet  rapporta  fiml 
que  noos  les  comiafllona,  Ims^ini  fon  tenu»-' 
nJf  préétablit.  LaiiTons  les  ezplicttlciM ,  tanC 
qu'elles  feront  fi  arbinaireSt  royons  les  faltsj 
ne  marchons  que  d'aprts;eax  ;  fie  Oehons  ifn<M 
rer  tranqullIenieiK  ce  qae  non  ne  déeourronf 
pas  pur  leur  moyen. 

Le  Dr.  PritJUy  regarde  coiùme  des  novices  i 
ceux  qui  ne  font  pbs  éixt  de  TaKir  les  hypo^ 
thèfes  &  la  fbite  de  conféquences  par  les* 
qoelles  on  Tait  de  YAmi  une  ma^ru.  Pour  nuit 
je  crois  au  contraire  qu'il  n'y  a  que  des  novices 
qui  croyent  les  aroir  failles.  Car  ce  font  les 
novices,  qui  ne  &vent  pas  encore  ,  qu'il  aé 
faut  point  lire  les  ouvrages  des  Métaphyfleiens 
arec  l'inattention  qu'on  apporte  aux  Romans,  ^ 
moins  qu'on  ne  veuille  s'en  amofer  comme  ded 
Romans. 

]'ai  dit  d-deflbs  qu'il  Aoit  bien  fingnlicr, 
que  tandis  qu'on  étolt  rigoureux  fur  les  rap^ 
ports  des  lignes  &  fur  des  obfervations  phyG- 
tfoes  t  on  coulât  fi  ailï!ment  fur'  la  nuoraift 
logique  dans  ce  qui  intéreire  l'Homme.  J**.- 
jouterai  iû  une  autre  fingularité  du  mf  mft 
genres 
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genre  ;  ^ft  qu'on  ne  &it  m&ne  pias  4o»ur. 
Cécoient  autrefois  les  Sceptiques  qui  attaqaoient 
rmimaténalitë  de  l'Ame  Se  le  Théisme;  & 
aujourd'hui»  le  picmier  changememà  produire 
dans  l'efprit  d^m  grand  nombre  de  ceux  qui 
attaquent  ces  dog:mes ,  feroit  de  les  ramené* 
«u  Scepticisme.  Ils  &  font  antés  fur  les  Scep* 
tiques ,  âc  fis  ont  11  bien  changé  le  prodoit  de 
leur  tronc,,  qu^l  ont  même  oublié  les  mo- 
tifs pour  lesquels  leurs  prédéceOèurs  dou- 
toient  de  tout.  Voyons  au  moins  fi  l'on  na 
pourroit  pas  leur  faite  foupçoimer,  qu'il  lèroit 
bien  poffible  qu'il  y  eût  en  l'Homme  quelque 
cholè  de  plus  qu'un  pd^RomAw  fbyfifue ,  &  qolls 
pourroJent  Ife  tromper  i  en  croyant  qu'ils  ont 
examiné  tons  les  cdtés  de  la  queltion. 

S  le  TaS  ne  nous  procoroit  pas  la  fen&tion 
que  nous  appelions  cbauât .  par  laquelle  nous 
apprenons  qu'il  pafTe  quelque  chofb  des  corjps 
tbauâs  jusqu'à  nous  .  nous  pourrions  ne  noua 
aire  jamais  aucune  idée  du  Fluide  igné.  Nous 
Venions  dans  la  Matièrt  des  effets  provenans 
de  cette  caulè;  par  exemple  le  FtUt  commune* 
tnenc;ainfi  appelle;  mais»  manque  de  ce  pre- 
mier  échelon  (le  TaS),  nous  pafferions  bien  dïÉfi- 
cilemeitt.de  la  connoifiànce  du  Ftu»  à  l'idée 
4*un  Fhiiit  qui  pénètre  les  Corps,  qui  y  pr<y> 
TmeL  I.  Pariit,  OA 
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dnit  àcs  dilatations  &  conden&tions,  inâme 
la  'fiiiidit:^  chez  ceux  qui  font  fufibles .  &c. 
•  Cependant  Tans  doute,  nons  pourrions  voir 
des  dilatations  produites  par  la  Feu  :  nous  pour- 
rions auffi  connoître  VÂir  par  des  phénomènes 
indépenâans  du  Taa,  &,  par  analogie,  patTer 
d&  l*idt!e  de  ï*^  1  à  celle  d'an  Plaide  plus  fiib- 
(il.  Nous  voyons  des  monvcmens  'produits  par 
des  çiiocs  ;  nous  voyons  que  l'effet  des  chocs 
augmente  en  proportion  de  la  Vîteffedes  corps 
■  thoquans ,  &  qu^ainfi  leur  Vîtefl'e  peut  fuppléer 
à  leur  Mafle  :  nous  pouvons  alnfi  concevoir  la 
Made  diminuée  au  point  d'écliapper  i  la  vue  ; 
&  en  augmentant  la  VlteÛb  fuivant  le  befoin» 
di^é  par  les  phénomènes,  nous  aurions  d'abord 
i^Qçu  ï'Jir,  dont  les  JphAioinènes  font  vifi- 
btei),  &  par  l'J^r,  le  Fiuiàe  ^.pois  tous  les 
HUtres  Fluides  qui  peuvent  expliquer  dïDtres 
phénomènes  de  la  Nature,  même  jusqu'au  Flui- 
de gravififtce.  '  Mais  fi  nous  a^avîons  pas  eu  la 
Fa*? 

'~  Le  Monde  alors  n'auroit  été  pour  nous  qu*»* 
deurs ,  faveurs,  fons.  En  tout  cela  il  .y  aaroït  eo 
mille 'phénomènes  dépendans  des  ii)cts,^roàintt 
par  les  Fluides  ilafii^uei;  ou  pour  mieta  dire, 
tout  ce  que  nous  aurions  fenti  feroit  demeuré 
Pe&Ëtde  cette  ctu&, quoique  nons  n'euflkuwja* 
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mais  pu  en  rien  découvrir ,  pas  même  Pexiflm- 
a  daCorpi  :  tontes  nos  idées  n'awoieat  ét^que 
les  combinaifons  des  pircepsioni  dont  ces  itoîa 
5m/auroientfourni  l'orijine;  &  nous  n'aurions 
pas  même  fu  G  nous  avions  un  C«r^&des  Smt. 
Rcpréfentons  nous  bien  nettement  des  Etres  ,- 
iàits  k  tous  égards  comme  nous  excepté  par  le 
manque  du  Tafl  &  de  la  Fut,  Se  fvivâ  en  même 
tems  de  communication  avec  d'autres  Etres  mù^ 
nlsdeces5mf;puis  cherchom» s'ils  auraient  au- 
cun moyen  de  eonnoître  ce  ^"^-foru.  Ils  eon- 
noîtroient  leur  exîftence,  lis  éprouveroient  les 
Sen/âtioss  réCiltantes  des  odeurs ,  des  faveurs 
des  font:    ces  -effets  fur  leurs  Oi^ranes  r^fulte- 
lolent  des  Propriété:  de  la  Matière  :  mais  ils  ne 
eonnoîtroient  aucune  de  ces  Propriétés ,  m  au- 
Cnn  des  Phénomènes  généraux  que  nous  nom-( 
moDS  les  Loix  de  ia  Nmurex  notre  Pbyjîguei 
toute  ôrconfcriie  qu'elle  eft,  Te  trouveroic  en* 
tièrement  au  delà  des  bornes  de  leurs  Facultés. 
^  On  voit  clairement  par  cet  exemple,  qn'il- 
peut  y  avoir  des  ^e«,ftififl"ablcspar  nos  Sms, 
produits  par  des  Agens  qui  ne  font  pas  les  ob- 
jets de  ces  Setu  ,&.que  parconf^uent  nous  ne 
ftunons  cOTBitritre.  Ces  Effets  exiftent  chez  nous 
ic  dansl^nlvets;  niais  nous  ne  làurions  en  dé- 
couvrir les  Giujéff  parce  qu'elles  ne  ^^  poiat. 
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fbyfipus^  tfeft-i-dire,  qu'elle  ne  font  pas 
des  objets  de  nos  Sms.  Ainfi  par  exemple,  tout 
ce  qtà  tient  »u  Mowemmt  eft  pour  nous,  ce 
qoe  feraient  lesodeart  les  faveurs  les /onf ,  ptmr 
l'Etre  qui  manqueroit  des  Sms  par  lesquels 
cous  en  connoiffons  les  Caufcs. 

Eclairés  par  deux   Sens  de  plus,  que  cet  Etre 
fiippofé  quin'iuroUqae  l'Ouïe  leGow  &  rO<to- 
rai ,  &  parvenus  ainfi  i  nous  faire  des  idées  net- 
tes desFlmdes  discrets  &  des  Chocs  (ce  qiù  nous 
ouvre  une  petite  porte  dans  la  Nature),  préten- 
drions nous  que  cet  Etre  pourroit ,  à  force  de 
conblnaifons,  tirer  de  fes  trots  Sens  ces  mêmes 
idées;  paree  que  nous,  avec  deux  moyens  de 
plus ,  nous  pouvons  les  déduire  des  objets  de  ces 
tnù  Sens?  Prenons  y  bien  garde;  fuyons  rigi- 
des dans  les  raifonnemens,  pour  ne  pas  faire 
profiter  cet  Etre  de  ce  que  nous  iàvoos  par  des 
noyeos  qu'il  n'auroit  pasi  Mais  fi  l'on  ponroit 
me  montrer,  quil  n'eft  pas  impoISblc  que  par  b 
^ule  Intelligence  il  eût  paflé,  de  ce  peu  d'idées 
premières,  i  la  découverte  dbs  Lois  du  Mou- 
vement &  des  Chocs ,  à  l'exidence  d'un  Corps 
en  lui,  à  des  Fluides  élaftiques  au  dehois;  je 
dirois  de  même, que  nous  ne  favonfi  pu  juL. 
qa'où  l'Intelligence,  aidée  des  rfnf  Sent,  ponm 
encore  mener  les  hommes  dtns  Is  conoolflkiiec 
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de  lUnivers:  &  fen  tirerois  au  moins  cette 
première  conféquence;  que  plus  on  fera  deche' 
min  de  cette  manière,  plus  on  fe  d^oûcera 
d'avoir  recours  k  des  hypothèfes  gratuités» 
comme  efl  celle  des  Qualùés. 

VItuetUgenee  nepeat  connoître  l*£Aiftwr/,qu'à 
proportion  des  incermèdiaircs  qui  le  luî^rendent 
ftrceptihk.  Notre-  Etre  k  j  Smi  ne  connot- 
croit  que  loi;  &  il  fiiudroit  lui  Tupporer  un  pro- 
digieux pouvoir  de  comblnaifc»! ,  pour  quil 
Tint  k  foupçonnet  féalement ,  que  quelque  cho- 
ie eft  hors  de  lui  qui  afibâe  tbs  Stm  ;  rim 
fiirrout  ne  poarroit  lefaire  piffcr  aux  Globes  qui 
roulent  autour  de  nous  dans  PEfpacej  donc  nous 
recevons  les  inffoences,  &  qui,  mieux  que  toute  au- 
tre ol^t,  nous  InElruifent  fur  leifomwniMtSrfes 
IMx.  NotrefacuUé  il  eft  vraî.eftaugmentée  de 
deux  ^mj.-roais  peut-être  en  fandroit-il  miUe, 
pour  connoître  \''Uiàvtrs  entier  èc  fes  laix  gé- 
nérales: quand  nous  prétendons  te  connoitre, 
tels  que  nous  fomraes,  il  me  &mbIevoir  VEire 
ij  ^m/>  s'imaginer  qu'il  a  tout  embrslfé  com- 
parativement à  un  Etre  qui  n'auroit  qu'an  Sens. 

L'Univers  peut  donc  être  incomparablement 

plus  baimonirant,  phis  beau,    plus  ravlfTanc» 

^PEïre  aux  5  Senrne  l'apperçoit;  &  ilmtm- 

tre  Ja  prdbmptioa  la  plus  ridicule  aux  yeux  ào 
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l'Intelligence,  quand  il  prétend  le  connoîtie: 
il  n'a  aucun  droit d'a9înner,qu'aacun  autre  Cau? 
^n'y  agit  q.ue  celles  qu'il  connoît,  ou  conjec- 
ture ,  par  des  effets  Tcnfibles  ;  qu'aucun  autre 
ESec  n'exifte  que  ceux  qu'il  apperçoit  ;  que  même 
ceux  qu'il  apperçoit  compoieot  la  plus  .grande 
partie  de  ï'Univini  ni  enfin  que  tes  Effets  ap- 
perçus  ne  font  pas  liés  avec  les  Effets  imper- 
MpUbles.  Des  millions  de  claffes.  d'Etres ,  & 
4e  rapports  entre  les  Etrts  peuvent  lut  écre  ab- 
folument  inconnus,  foit  en  tout»  foit  en  par- 
tie: tetlemeot  que  tout  ce  qu'il  affirme  ou  nie, 
Cir  les  rapports  înctmes  des  Etres  qu'il  apper- 
çoit, ou  qu'il  ibupçonne,  peut-être  ^aJemeitf 
chimérique;  &  que  leur  aâioa  les  uns  fur  les 
autres  peut  réCulter  de  mille  erpèccs  d'intermédiai- 
res dont  il  n'a  aucune  idée, 
,  .  Quelle  ignorance ,  ou  inattention  fur  lui-mê- 
me, ne  montre  donc  poscet  Etre  auxcinqSent, 
quand  il  prétend  décider  qu'il  a  tout  va ,  fur 
là  propre  Eir«ice,  fur  fes  rapports  avec  les 
autres  Etres,  fur  la  Caufe  de  tout!  „  Reviens 
„  à  toi,  6  Etre  foible!  Songes  que  tu  n'as  que 
.  „  des  Teux  pour  foupçonner  l'U  n  i  v  e  il  s ,  &  ta 
,  M  Con/:«nc«  pour  pénétrer  dans  une  de  fes  parties, 
.  f,  qui  eft  roi  !  .  . , . .  Reconno|tre  tt  profonde 
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„  ignorance,  fera  ton  premier  pas  vers  la  Vérité"; 
On  n'a  point  aflez  réfléchi ,  ce  me  femblc, 
fut  ce  que  nous  n'avons  r&llemetic  pu  noua 
fMmer  l'idée  d'Univers, que  par  le  Sens  qui  ap- 
partient à  la  Fiù.     Ceil  lui    feul    qui    nous 
a  fait  appcrcevoir.  la  forme  de  Globe  de  notre 
Tfrre,  i'exiftencedes^)îre;,  &  les  rapports  de 
toutes  ces  Spbirei  entr'elles  ;en  un  mot ,  qui  a  éten- 
du nos  idées  au  delà  de  ce  que  nous  palpons.  Si  donc 
ce  Sent  nous,  eût  manqué, nous  aurions  invinci- 
blement   ignoré    l'cxiftcncc    d'une     mulcitude 
d'ETRBS>  £c  furtouc  une  dalle  très  diltm'fle 
de  ra^rts  de  ces  Etres,  eotr'eux  &  avec 
nous  ;   iàvûir,  le  rapfort  de  vijlble  à    Voyant. 
Peut  -  on  n'être   pas  frappé   des   confequc;.- 
tes    qjii   réfultent    de    cette   feule   confidéra- 
tioo?  Quoi!  un  feul  Sens  de  plus,  a  fi  immeo- 
-Ëmeut  étendu  nos  connoilTanccs  des  Etres 
je  de  leurs  rapports ,   en   comparaifon  de  ce 
qu^ellei  auraient  été  fans  cette  aide;  &  nous 
crpirions  encore  de  connoîtrc  l'' Univers!  Quant 
i  moi  je  trouve,  que  de  tout  ce  que  nous  ad* 
mettons  par  la  force  de  l'analogie,   rien  n'ell 
p\ui  probable ,  que  l'exigence  d'une  ntuliitude 
'd'ETRSS,  &    de  Tapports_  entre  les  Etres 
xonnns  ou  inconnus ,    qui  ne  fauroicnt  nous 
4a$  pnfcignés  par  nos  cia^  Sens  ,  quoique 
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nous  ea  ippercerrons  les  effets;  &  je  vois  ea 
cela  la  folutioo  de  toutes  les  difficultés  éc 
coatndiâioiis  apparentes  que  nous  trouvons, 
lorsque  nous  voulons ,  è  toute  foice ,  tirer  des  ob- 
jets de  nos  cinq  Sens  l'explication  du  peu  qd 
nous  eft  connu  de  IIJnivbrs. 

]e  reviens  maintenant  à  notre  qnclUon  tbs* 
^amentale.  Pourquoi  ce  refus  d'admettre  ooe 
Substance  particulière  q\A  finu  Scfe  «m- 
noijffef  pourquoi  ces  vains  efibrtspour  expliquer 
tout  l'HOHHE  par  les  Propriith  de  la  Matièrt 
(ce  qui  veut  dire  par  la  Substance  qui  fe 
inanircfle  à  nos  cAi;  Sens)?  Ceft parce  qa*oa 
s*cft  quelquefois  répréfenté  l'idée  de  deux  Sira^ 
TANCEE  dans  l'Homme,  comme  l'idée  de 
deux  Etres  qui  n'avofcnt  aucun  rappobt 
l'un  avec  l'autre;  &  que  concluant  de  ià*  arec 
raifon,  que  ces  Etres  ne  pourroioïc  en  au- 
cune manière  agir  IHin  fur  Tautre.  on  a  T^afdé 
l'idée  elle-même  comme  une  contradi^on. 

Mais  ce  n'étoit  là  qu\in  argument  adbonùnimt 
qui  n'avoit  de  force  que  contre  une  idée  confiife 
4e  Spirituati/me  >  &  qui  n*eft  ries  contre  le  Syfti- 
me  que  faî  eipoti.  Je  répé»  donc  ma  Propo- 
sition avec  confiance. ,»  Bteaque  les  deux  Sub^ 
^^.ANCEs  qui  compof^nt  PHonirae,  n'ayeitt 
p  uxua  rapport  emr'elleis  par  celles  dé  Jeoi^ 
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„  Propriiiés  que  nous  ccHUiolBbos  (ftvoir,cheF 
„  Tune  4e  penfir  &  de  fmllr,  &  chez  Paiitrç 
„  de  compofer  le  Atonde  fèyfique)  ;  elles  ontnonb- 
^  bre  de  rapports  par  des  Propriiiét  d.\ifi  autre 
„  Ordre  î  rapparu  qiie  nous  ne  pouroos  recoa- 
„  noître  d'après  les  Propriété!  d'où  ils  dérivent, 
„  parce  qu'elles  échappent  à  nos  cinq  Sent 
„  en  tout  ou  en  partie  ;  mais  que  nous  coi^ 
„  noiflbns  pu  leurs  effets  >f^voirl?ââton&rÂK- 
„  tioR  (^termes  impropres  &ns  doute,  mais  aoiu 
„  quels  je  n'ai  tien  à  ftil^ituer)  de  l'une  dei 
,,SUBSTAN£ts  AirTau^:  d'où  refiilte,  ce 
„  que  nous  /entons  fi  bien,  la  coonoîfihnceque 
„  Nous  acqtnArens  des  objets  ext^teors»  leur 
„ pouvoir  fîir  Nous  &  notre  pooroir  fiv 
„  eux  *'. 

-  Si  dans  les  ^orts  multipliés  qu'on  a  faits 
pour  expliquer fouj  IlioHME  par  ii,PbyJîgue, 
f&vois  feulQioent  entreriEi  la  pofiSbilité  de  cette 
explication;  elle  eût  fUns  doute  diminué  mt 
«o&fiancedans  leSyftémequefexpofe,i-propor* 
tion  da  d^é decettepoffibilité: j'aurais, en  iia 
mot  1  fiKpaâé  plus  au  moins,  quece  que  je /«n/i^ 
pafler  chez  moi  pourroit  n'être  .qu'une  iHufion, 
Mais  comme  tant  ce  q«â  j'si  lu  Se  entendu  fut 
ce  fujet  m'a  paru  i  chaque  pas  contraire  h  I» 
^inc  Pbyfiqw ,  je  me  fiits  atuclté   4'«aC4iqt 
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plos  fortement  i cette  idée  tiès  naturelle î,^  qnll 
„  y  a  des  rappoic">  iocounoB  par  leurs  Caufes^ 
„  mais  cotiBQs  par  leu^  Effets,  entre  1*£tr« 
„  qol  |«n/<  & /«M  en  bous,  &le8  Obcambs 
„  qui  lui  font  joints  ".  Et  dès  lors  je  n'ai  plus  de 
difficulté  i  admettre  cette  diftinftioD  de  deux: 
S  u  B  s  T  A  N  CES,  qui  me  fait  comprendre  llioia- 
BiB  au  degré  où  je  comprens  tout  le  ie(te  de 
l'UNivBRS.Ce  degré eft  très folble  Guis  doute  ; 
■mais  j*aime  mieux  lavoir  peu ,  &  fentir  de  la 
confiance ,  que  de  peiifer  favoir  beaiicouis  Bc  ' 
ne  trouTer  partout  que.  chimère  quand  je  viens 
à  approfondir. 

'  De  ces  remarques  générales  ,Jia!t  une  réflexiop 
particulière  qui  devient  tris  importante  dans 
notre  fujet  :  c'en  que  plufieurs  de  ceux  qui  croyent 
auxdeuxSùBSTANCEs  diitibâes  chez  l'Hom- 
me, ont  exercé  làns  néceflité  leur  Iniaginadoa* 
à  tronrer  quelque  moyen  matirittt  par  lequel 
PAhb  puifl^  confbrver  tes  imprçffions'qui  loi  Ibot 
venues  des  Says  (quelque  cbofe  i^infermèdiairt» 
un  Magafin  quelconque  de  les  lâéts  )  Car  d'a- 
bord, &  en  général,  ii  I'Aub  eft  modifiée  dp 
quelque  manière,  fie  &  Taide  de  quelque  intermède 
<]aeceroit,par  Uâiôn  tles  Sbns;  pourquoi  ne 
poarroit-ell^  pas  conferver  EJh-mimi  ces  modi- 
fications? Pourquoi  même  a-t-e)le  befoin  4*ia- 
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termède  Hàinâ,  entre  tes  Sens  &  Elle? 
Voi:-on  plus  claii  dan?  le  paffagc.  de  Vimpres~ 
Jion  mécbanifue  k  la  perception,  ou  de  la  canferva- 
tion  dèceite  ijnprejfion.  à  \n Mérmire ,çit  le  moyen 
d*UD  intermède;  des  qu'on  n'explique  pas  mieux 
&s  rapport!  avec  VEire  qui  fent ,  qu'on  ue  peut  le 
faire  de  cet  Etre  immédiatement  avec  les  Objtui 

Si  l'on  veut  feulement  admettre  (ce  que  je 
trouve  admiffible  au  plus  haut  degré);  „  que 
„  la  Substance  qui  ptnfe  fie  qui  fent,  fans 
„  être'  du  rdlbrt  de- la  Fbyjîque,  a  néan-moins 
„  des  ■  Propriités  communes  avec  les  Orgat 
„  Nss;  "ne  devient- il  pas  très  aifô  à  conce- 
voir, que  c'eft  en  Eli.e  que  fe  fonncnt  les 
Idées? 

Il  y  a  bien  de  la  différence,  entre  ce  qui  eft 
intxpHcable  dans  Fa  manière  d'être,  parce  qu'il 
nous  manque  évidemment  des  moyens  d'en  être 
informé,  mais  que  nous  connoiflbns  certaine- 
ment pay  des  effets;  &  ce  qui  cft  ininteiligible 
de  tpute  manière,  quoiqu'on  penfe  le  faire, en- 
tendre. L'idée  que  je  viens  d'exprimer  me 
paroîc  être  clairement  dans  le  premier  cas;  & 
je  range  d^s  te  dernier, celle  des  Spiriiualiflet 
qm  ne  laiffent  ries  opéicr  à  l'A  m  e  >  tout  com- 
me celle  ies  Maiérialijlet  qui' n'admettent  point 
HAjOE.  Liptreeptm  e&  û  loinde  tuit  ce  qu'on 
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peat  nommer  un  pbénomint  fhyftfue ,  que  je  (fc- 
rois  bien  moins  fiirpris  de  voir  afflmiler  ta  /«- 
mtfre  aux  odtars,  ou  l'ouft  au  godt  Ca> 

VimpreSpon',  par  exemple,  que  reçoit  de  la 
Xuffltfre  l»0  R  G  A  N  E  qui  lui  eft  correfpondânt , 
eft  un  efifet  phyflçue  très  clairement  définiflkble. 
Mais  quant  à  l'imprefflon  que  reçoit  i*â.HB, 
fentie  par  tous  ceux  qui  ont  1*0hgahb  de 
Ift 

(«)  »  Qu'on  transforme  tant  que  l*o«  vondta  "(dit 
Mr.  MoiEi  Mbmdelsiohm  dans  des  remarquea 
qa'ii  a  eulabonti  de  faire  fur  l'csquifle  dece  Diitcmrt 
que  je  lui  ôvois  en*oyée):  »  qu'on  transforme  tait 
»,que  l'on  voudra  les  panicules  de  la  JCawMr,  ja.- 
m  mais  on  ne  changera  la  mtv»  de  I'Oijbt  vijiMf 
noatOKphl*,  au  point  de  le  faire  devenir  I'Etib 
»  voyant  ou  lojttbant.  On  peut  bjçn  concerorr  que  la 
«  pr^rcncc  de  l'O  ■  j  b  t  eft  accompagn*:  de  change- 
f,  mens  dina  ]'0»gAn«  analogue,  fie  ceux-ci  d'inj- 
m  prenions  dans  I'&tkb  qui  a  la  piretpriMH  Ri^  cet 
m  Etsb  fera  toujours  difUnâ.  Jamiis  en  un  mot» 
^  le  Sujet  appmtvant  ne  pourra  être  de  m^me  ma* 
4»  turt  que  l^O  b  j  b  t  ptretptihlt^  ** 

Je  ne  puis  m'empéchcr  de-m'appoyer  à  Pavance  Ai 
fuffrage  de  ce  Philofophe,  flir  man  plan  de  réfotmtlaa 
du  Ssrftéme  du  Dr.  HAaTi.iT,  qoe  je  lui  mm» 
vM  commuoiqu^.  «  Tout  ce  «ue  todi  alUgoes  (<Sfc_  , 
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Il  Vue,  c*eft-i-diTe ,  quant  à  la  Pue  eUennéme , 
je  défie  qu*oQ  U  déAniflè  par  den  d'analogue  à 
la 
V  ilj  contre  cette  Th&irie  des  fUrations ,  fl  goûtée 
»  par  quelques  Philofophei ,  me  paroil  tbfolument 
m  déciSE.     Je    peofe    que    cette    Doârine   a  ptis 

*  naifl;mc«  de  ?abDS  de    rAnalyfb  phyfique.    Daiu 
m  celle-ci  on   peut  faas  doote.    i.  Décompofer   let 

*  Ph&ioménes  mlxtec  &  variés  t  pour  les  réduire  j^ 

*  des  Phénomènes  fimples  &  unlfonnes.    a.  Raffem- 

*  bler  des  ùlts  Ifoléa ,  &  les  ranger  fous  des  clsITea 
m  générales.  3.  Réduire  des  qualiiés  ou  Loix  fé- 
»  condaires,  i  des  qualités  on  Lois  primitives.  Mais 
a»'  piir  toutes  ces  routes,  Ji  l'on  reut  refter  dans  les 
»  bornes  de  cequ'on  connott,  on  n'arriva  jaoïajs  en  ■ 
»  fin  d'Analyfe,  qu'à  de  Mtndut,  de  YimpénttriOi^ 
«>  UitfàavMmmttttî  ce  qui  foomet  les  Egtti.fhifl. 
M  fM/  au  CalcuL  Tels  font  en  panicoUer  les  feuL 
»  élémens  qu'on  trouvera  dan»  des  Wnatiomt.  \j^ 
m  appeller  enfulie  dans  leurs  différentes  modifica- 
jf  tiont,  de  la  Mémùn  des  Xiéti  des  Jmimumi,  ce 
jK  fl'eft  pas  feulement  vouloir  faire  toochik  les 
.*  ««fcwi,  voii  les  ftmii  c'en  vouloir  faire  lot?- 

0CH«K  ft  voit  les /wnv^'sw  mimes  de  I'Amb: 
»  ce  n'efi  plus  en  un  mot  de-  la  Ptdiofoplite ,  c'eft 
M  une  aiToclatJon  arbitraire  de  Mots.  On  peut  tout 
»  auffi  bien  dire,  que  les  enlturt  font  du  «'«■in  dt 
jr>  les  Jmtmrt  de  Yhanmtàt.  " 
C'eû  en  etet  i  quoi  te  rMuic  le  SylUme  .du  Dr. 
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U  Pbfji^t.  Et  la  rsiron  pour  laquelle  on  ne 
le  fera  jamais,  c'eft  que  cette  impre-Jpon  cft  re- 
çue par  uns  Substance  pour  laquelle  dous 
n'avons  aucune  exprcffion  .descriptive  ;  parce 
qu'elle  n'cft  l'objet  d'aucun  de  nos  câif  Sm/,& 
que  nous  ne  pouvons  .un  peu  décrire  que  ce 
que  nous. connoilTons  par  eux..  .Chacun  de  nous 
cependant  connoîc  chezSoi  cet  fffei  très  clair; 
&  c'eit  cette  connoiflance  quu  j'appellq  IçSem- 

TIM^HT.  ^ 

De 


Hartlbt,  qui  (tait  bien  mOini  Pbyfitii*  que  P/jf 
ttologifif.  Il  penroii,  qu'en  fublUtuant  let  mots  àe- 
vibraiiuu  mbratiuaaUu  ^Moiim)  dt  nhrmiuu,  i 
ceux  ^iJ/u  ràninijanftt  jugrmtnt ,  il  nuit  Sait  un 
SrsTÈKB  PHKBiQux  de  l'Ëntendemeiu  bumiii). 
Mili  cet  changemens  de  Mon  foot  foumu  k  des  A^- 
gfes,  lors  du  moins  qu'on  veut  quf  leur  aflèmbla^ 
ait  du  fens.  Ce  fera  d(»)c  en  établtlTinE  ces  Règles, 
que  je  fera  voir  la  futilhé  du  SyfUme.  Et  en  mon' 
trant  en  général  la  disparité  des  marcliss,  pFécendtK* 
correrpon<kniest  des  opérations  de  fEmtntdtmems,  Se 
de  tout  opération  néckami^e,  je  ferai  voir  de  pias/ 
que  c'eft  pour  avoir  perdu  de  vue  les  Règles  de  la 
Métbami^,  qu'on  a  pa  fupporter  de  telles  affiiUta« 
tlons. 
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De  la  même  manière  »  très  atfôe,  de  cooc&i 
voir  l'A  .14  B  (c'eft-À-diie ,  de  l*idée  d'une  Sus»- 
TA  MCE  diitÎDâ»  de  celle  qui  eft  l'objet,  des 
Skns,  mais  quia  des  rapports  avec  eiix)iré- 
ftrfte  encore  que  c^eft  &is  fondement  qu'on  a 
imaginé  .que  I'Ake  ne  pouToit/e/mrir  que  par 
fon  union  avec  le  Corps.  Car  cette  idée  dé:- 
coole  toujours  de  la  m£me  erreur;  favoir.qoe 
nous  connoiSbns  tontes  tes  Propriétés  des  Sub- 
stances &  leurs  rapports  entr'elles.  Tout 
ce  quenoQs  ferons,  c'en  que  l'A  MB  n'a  au- 
ciuie  des  Proprt^i^i  discermdiles  par  nos  cinq 
Skns,  &  que  ce  n'ell  pas  par  des  Propriétés 
de  ce  genre  qn'il  peut  y  avoir  des  rapports 
entre  le  Cobps  &  Elle.  Mais,  pour  reflet 
d'accord  avec  te  fait,  nous  devons,  conclure  de 
là;  „  que  c^eft  par  d'antres  Propriétés  que  ïfa 
,^  fait  leur  liaifim  ;  &  que  dès  lors ,  les  deux 
MStTBSTAMCBS  pcuvcnt  avoir  encore  bien 
„  d'autres  Propriétés,  dont  nous  nelbmmespas 
„  aâuellement  dans  le  cas  de  connoitre  les 
„  Effets.". 

Sans  doue  que  danslVut  ûSu$t,  sotreAME 
n'a  d'autre  connoifiànce  de  l'exiftence  de  quel- 
que cholë  hors  d'ELis,  que  par  l'entremife  des 
SBiis>&cque  par  conféqnent  Eluc  ne  peut  fe 
figurer  diftinûement    aucun    autre  inttrmèâti 


..Google 


tctt»    ^        HISTOIRE         I.  PASTdL 

Mais  s'eii  fuit-il  ^e  li  le  moins  du  mond£»()âe« 
^r/d  ndtun^ÉLLB  t)c  puiflè  acquérir  des/d^ 
qu'avec  l'aide  dé  ces  mêmes  SbmsÎ  De  ceqoe 
toute  l'Efpèce  humaine,  pendant  toute  l*Eter* 
nité,  n'auroit  pas  même  foupçonné  l'C/nioeri 
fielleeûc  été  &nsr<ni.r,anrolt-orïëtéen  droit  de 
conclnre ,  qu'elle  n*étoit  pas  fuseeptible  de  con* 
noitre,  ce  qu'elle  connoît  cependant  par  lemoyea 
delà  Fw^  Je  vais  plus  loin.  De  ce  que  I'Ahk 
nnie  au  Cobps,  ne  connoît  de  i'I/nivert  que 
les  Taces  déterminées  par  notre  «itroitc  Pbyfijue» 
B»enfait-Il  que,  «parée  de  Tes  Orgmu  Elle  ne 
puifle ,  par  elle-mâme ,  avoir  aucun  rapport  d'aa 
tout  autre  Ordre  avec  VUniveni  En  vérité» 
raifonner  ainfl,  me  paroîtroit  conclure  h  la 
manière  d'Etres  aiteuglis,  qui  foutiendroient, 
qu'il  n*y  a  dans  IIJm  ivers  qu'odeun ,favturs ^ 
fmst  &  dos  obflad$s  à  -leurt  mouvemtnt. 

Ainfl  1*Ame,  le  Sot  de  THonmie,  I'Etsb 
qTiife/ent,  nVlt  fûrement  rien  de  ce  qui  fi^ 
l'objet  de  la  Pbyfi^e.  Mais  il  n^  dëcoole 
point  que,  par /a  njmrc,  cet  Etre  ne  puifô 
avoir  mille  rapports  avec  J'Umivbbs  iàns 
l'entremire  de  la  Matière,  &  avec  la  Motàrt 
elle-même  d'autres  rapports  que  ceux  que  non» 
éprouvons.  Penlêr  qu'Eue  peut  avoir  ces  rapports 
dan&  unaatre  état,  eft  un  idte  qui  ne  renferme  > 
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iii  contradi^on,  ni  ambiguïté,  ni  impofltbilité; 
Et  cependant  cette  (feule  idée  lève  toutes  tes 
difficultés  du  Matirialijlt,  qni  n'étoient  que  de» 
argumtjii  dd  iorriiTiem,  Pat  là  encore  ceflè,  la 
tentation  de  chercher  ii  animer  \i  Substan- 
ce objet  de  la  Pbyjl^iu,  confidérée  par  Tes 
'qoalités  qui  font  les  objets  de  nos  Sens:  par  II 
tombe,  cette  conclulion  précipitée , que  lorsque 
rHoiiame  cefle  d*étre  apperçu  par  nos  cin^ 
SENS.il  eft  «ittt  détruit  :  parla  s'évanouifTent , 
ces  difficultés,  qac  troûvoient  quelques  uns  di 
ccnx  qui  admettoienc  l'A  m  s,  à  concevoit 
que  les  Idia  puJTent  ft  former  en  Elle,  & 
qa'CLLE  put  encore  en  avoir,  après  fa  fépa* 
latioïi  de  la  MATiËsa  En  un  mot,  nous 
"Tommes  rappelles  chez  nous;  avec  beaucoup 
de  dimînotion  fanS  doute  dans  ce  que  nous  pem- 
fions  de  favoir,  mais  avec  bien  plus  de  confiai»- 
ce  dans  notre  SENTIMENT  iNTÉniEUKn 
qui,  pour  tenter  malmenant  de  le  déSnîr,  me 
■paroit potrvolr  Têtre par  ceci :„  le réfultat fom- 
„ maire,  de  notre  nature  k fon' point  aftuel  de 
„  développement ,  &  de  tout  Pen/emWedds  cho- 
'„fes  que  nous  avons  apprifei  &  iprouvéei:'  m 
„  cela,  fcmblablè  à  ce  que  nous  nbmmoM 
«Théorie  dans  les  Sciences iC^cA-h-direfk 
,i  i^kfimbU  des  Principes  gériéraux  les  plus  c»- 

TmtLLPmie.  OB 
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„ttins,  réfultans  de  ta  forame  d'attention  dci 
„  Hommes  fiir  ta  claiîe  d'objets  auquel»  chaque 
„Théo«ib  fe  rapporte**. 
Ceil  doncainfi  que  nous  conduit  le  JuGS 

SBS    AXIOMES,   le    SlNTIMENT.     U   W 

nous  mène   pas  bien  loin  ;  mais  an  moiçs  fes 
Pas  font  aflurés.    Et  dëjà  fcn  apperçol*  on  an- 
tre, bien  nécctTaire  pour  nous;  Pas  que  tous  la 
hommes  ont  fait, comme  celui  de  rceonnoltre 
qu'ils  tfétoient  pas  fimpilement  une  ÂfaeHiu  fày- 
i^uc;  ScJans  lequclilsp:rfLfteattfDalE^l«i  rufr  ; 
tilités  lesdiflicult^s  dont  s'enveloppe  rignorancc, 
„  L'Univers  exilte-t-il  pour  Moi  fcnlîou  fuîs-je 
fbul  touti  Non;  je  vois   déjà  autour  de  moi 
,,  des  tompojîj  dt  cinq  Sens,  tout  femblabtef 
„  i  celui  qui  ni*appartienL    Rien  n'eft  donc 
plus  raifonn&ble  que  de  conclure  :    que  ces 
„eompofit   là,  appartiennent  à  d'aatros  Etnf 
„  fcmbtables  à  M  oi  :  car  cesMadOna  que  j'ap- 
perçois, exécutent  tout  ce  que  je  fais  exé»- 
„ter  à  la  miinne*    Comment   Notis  en  Ifet- 
„  TOUS  nous?  Je  n'en  &is  rien:  pas  mieux  que 
.„]e  ne  fais  commentNoos  nous fervoas, des 
-„  alimens  pour  entretenir  Ces  Machina,  dnFeo 
„  pour  mille  uftigcs.  de  tout  ce  qui  diOJ  I* 
„  Nature  eft  i  fwtre  portée.    Mais  cdi  W 
^  m'emp^he  point  de  corniveDdie*  pv  ce  4^ 
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4,  fc  paflb  che^Moi,  qoec'eft  No^squlnoos 
„  en  ferrons.  ^ 

Ce  i^eft  donc  qiie  parce  qn'oil  à  dm  Ëoniio!' 
.tre  beaocoup  •  qu'on  a  douté  de  la  chofe  la  plus 
évidente*  iavoir  la  diftinaion  de  I'Etri  qid 
fins,  d'avec  fes  Ôbcanes^  tant  chez  Soft 
que  chez  les  autres  ;  qu'on  a  mteeaS'inné.que 
c'était  une  feule  &  même  chofe. .  . .     Cotnmeta 
fourrait  fi    proâuirt  toâion  mutuellt    di    ca 
étux  Etres ,  puiiqut  nous  ne  ta  comprenoni  part 
ToilÀ   l'objeâilon  dans  toute  fa  forée;  &  rolci 
comment  Mr.    Holland    t   répond  C")' 
f.  Quand  je  dis  que  le  eorpj  influe  fur  l'âme,  & 
„  l'anufur  le  corpt,  je  parle  auffi  clairement  qne 
i,  loisque  je  dis ,  qu*DQ  eorpJ  agit  fur  un  autre 
tt  corps.    }e  déûgne  par  là  ccrcaixis  faits  ^  dont 
,j  je  fiils  inflrait  par  expérience;  a^ais  dtftit  je 
yr  ne  comprends,  ni  la  raifon.  ni  la  manière''. 
£t  en  effet ,  quand  les  Philofopbcs  dont  il  s'a* 
£it  ici ,  noqs  apprendront  réellement,  de  quelle 
^Banière  les  corps  agiflcst  les  ans  fnr  les  autres; 
Us  de  raifoQ  de  nâus  de* 

an  SB  agit  fur  le  Co»s) 

* 

.'.    J  on  Sutreut<iineiit,qiii, 
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fondé   «ufli  fur    DOtre  'igrtôrance,  ffemble    d'a- 
bord   être  fpécieux.    „  Je  vois  on  des   Au- 
„  TOMATES  de   Vaucanfon ,    8c  je  vois  un 
„  H  0  M  M  B.    Ces  deux  apparences  diff.Tent-el- 
les  pour  mol,  autrement  que  par  le  degrif 
'    L'Homme  fait  plus  fans  doute  que  cetAu- 
„  tomate;  mais  celui-ci  fait  déjà  beaucoup 
„  plus  que  ces  autres  Automates  que  l'on 
„  montre  aux  enFans  dans'  les  rues  pour  quel- 
„qiies  fols,    yaucdn/ort  en  unmot.afarpam 
„  tous  ceux  qui ,  avant  lui ,  faifoicnt  des  Auto- 
„  MAT8S.    Or  connoiflbns  nous  les  bornes  de 
„  la  Méchaniquc? Pouvons-nous  affirmer, qu'elle 
■„  ne  fauroit  arriver  à  fairo  l'H  o  mmb?  L'Hom- 
'„  M  E  lui  -  même  eft  fans  doute    trop    mince 
„  Mtîchanicien  pour  cela  :    mais  Dieu,   ou  la 
„  Naturb,  ne  pouToient-ils  pas  former  une 
',,  telle  Machine  ?" 

'  II  ne  me  (tra  pas  difficile  de  montrer,  qoc  ce 
n'eft  pas  là  l'état  de  la  queilion.  Si  l'on  parle 
-des  Hommes,  û  l'on  ne  confldère  que  lss 
Hommes,  il  eft  évident  que  l'on  n'a  que  des 
'  Phénomènes  fbyftquu  ou  mécbanipus  :  ce  font 
des  Jormes,  des  couleurs,  des-  mouvtmeni,  de 
foni.  Alors  fans  doute  on  peut  foutcair ,  fins 
crainte  d'une  réfutation  démonftrative ,  qu'il  n'f 
a  point  dlmpoffibilitë évidente  dans  l'idée,  qnff 
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rUcmmc  pourroit  bien  être  un  Automtb  Ce 
qui  revient  à  dire,  qu'on  ne  fauroU  démon- 
trer par  le  Raifonncment ,  (  parce  qu'on  ne  dé~ 
montre  rien  de  pareil  ni  pour  ni  contre  )  que 
les  phénomènes  de  cette  Figurt  ne  font  pas  ex- 
plicables par  la  Mécbanique  comme  ceux  de  tou- 
te autre.  Mais  eH-ce  là,  dis -je.  l'état  de  la 
que(tIon?Jevais  montrer  que  non,  par  un  exeoi- 
j)Ie  très  analogue. 

Il  y  a  des  Automates  &  des  Marion- 
nettes.   Q'ielqu'un,  qui   avolt  obfcrvé  les 
'  A.TJTOMATES  de    Vauconfon  &  leur  mécha- 
ni&me    intérieur ,  ayant    vu  enfuitc  des  Ma- 
RioNNETTES,  foutÇHolt  quB  c'étoictit  aulTi  des 
AuTkiMATES.     Un  antre   fpeftateur  n'étoit 
pas  decetteopinion:.il  croyoic  que  la'puiflance 
delà  M^hanique  étoit  fort  au-delTous  de  ce 
qu'il  Toyoit  exécuter  à  ces  dernières  Figures', 
&   que  (ans   l'intervention  .de  quelque  chafe 
d'étranger  à  elles,  on  n'expliqueroic  jamais  tout 
ce  qu'on  leur  voyoit  faire.    Sur  quoi  te  EtAifon- 
sement  &  l'imagination  s'ai^uifoient  de  part  & 
d'autie.i  l'^rd  des  poJfibUt  &  des  impojftblfi, 
&  l'on  n'étoit  convenu  de  rien;  quand  enfin  on 
fe  préfenta  par  devant  une  Arbitre  expert.    Çe- 
Ini-ci ,  après  avoir  enteqda  les  disputans,  Tou- 
liç,  ^  les  prenant  P>ila  main  :  „  Vene»,  **  Içui 
'.    OB  3- 
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diuil  ;  Il  ce  tf  eft  pas  en  prononçant  entre  vons, 
„qu'iUam  cherclier  à  vous  mettre  d'accord-, car 
„  j3  n'yrAifllrois  pas:il  faut  vons  éclairer  *.  II  les  - 
mena  derrière  le Théane  des  Marionnec- 
T  s  s ,  £ç  leur  moqtra  qu'elles  ^oleiit  mues  pai 
4es  HoHsiES. 

C*ell  ainQ,  qu^f»  oonûd(!rant  feulement  bis 
Hommes,  &  non  pas  Soii  on  pourroit 
s'obftlner  à  ne  les  regarder  que  comme  de» 
Auto  maths;  fans  ijen  comprendre  néant- 
moins  ji  cette  alTertion.  Mais  que  l'on  fe  cobi 
fldère,  comparativement  à  toute  idée  claire  de 
JHéchanique,  &  l'on  verra  Û  Ton  peut  rei^ 
un  tpoment  dans  cette  opinion. 

■Cette,  contemplation  du  Fait,renverfera  to« 
les  argumens  de  )a  fiditilité.  Car  Hors  nous 
ferons  âerriire  U  Tbiairi ,  &  noos  fcntirons 
la  différence  *  de  la  MARioMNStTB  à  l'Ao- 
TOMATB.  Le  Corps  de  l'Hiwmw  eft  une 
MAaroNNETTE,  que  qnelque  cbofe  de  dif- 
férent de  ceÇoEPS  feit  mouvoir:  je  le  ftm 
chez  M  o  i;  &  tous  les  apperfut  &  les  prétea? 
4ns  poJJtàfet,iie  font  rien  contre  ma  conviftioa 
Toutes  les  fois  qu'on  s'obfflne  k  dierclier  *i 
ffimlères  fur  les  faiu  par  te  Raifonnemetti 
(lulieu  de  voir  quand  on  le  peut,  on  a  tort:  <« 
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doit  cependant  ainfl,  (juand  on  raîToniie  fur 
Soi,  laos  S'examiner:    c'efl  brifer  &  pierre  de - 

toodie,  tes  coupelles  >  tout  fon  Attelier  de  chy- 
Bde,  &  vouloir  cotmoïtre  lei  Métaux  par  le 
Raifonnemcnt.  Un  exemple  aidera  à  me  fitire 
comprendre. 

Je  vois  que ,  par  une  étincttk ,  une  Ville  peut 
Ctre  embraff!e:je  Toisaaflique>parle  fouriri  df~ 
àaigfuitx  d^  Miniftrc  parlant  à  ui)  autre  Mw 
siftre;  une  Ville  fie  TÎi^t  Villes  peuvent  être 
reluîtes  en  cendres.  A  ne  ji^er  que  d'apris  let 
Yeux  de  mon  Corps,  une  éimtttti  &  une  gtfli 
Uâaigneux,  tant  légalement  des  Phénomènes  pfry 
pfaes\  &  en  «e  confidérant  que  par  leurs  ftces 
otAieuret.  les  deux  dtnitn  EffeOt  femblables* 
ft  leurs  liaifons  avec  ces  premiinj  Cbb/m  ,  je 
poorrois  foatenir ,  que  tons  les  intermédiaires  de 
j*rt  &  d'antre  font  également  pbyjtfuesx  on  ne 
fjmrolt  mtmen^oppofer  rien  de  démonftratif ,  tanc 
qu'on  s'en  clendrolt  à  Pixtérigur;  parce  que  la 
llatiônde  laCBufèàl'EfiËt,âans  In  deux  cas,eil 
^jgalcâient  iaconnoe.  M^s  mon  Sxktikemt 
ft  trouve  dans  la  diaine  des  eSèU  qai  ont  pro- 
telt  l'un  de  ce§  inceilil»;  ft  ee  fËrolt  bien  en 
«in  ((tToa  voadroit  entreprendre  de  me  per- 
fiiader,patdeAMlsii  hypodièfest  qœ  le /m* 
Hmu  Qoe  B«  fitft^  ^prôtrrer  qH  fwrin  4iii<H^ 
OB4 
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puia,  que  reli>èce  deOonftil  que  j«  riens «hez' 
moi  pour  nffondre  fl  je  reponfferai  cette  Irfiilii 
par  le  meprU  ou  fU  l'aaio»,  foM  analopm 
à  l'effet  d'une  «fnte/fc  to  le.fonire.  du  Ibufte 
fcr  le  bois,  du  bois  for  les  pierres  &  les  mé- 


taux. 


Quoique  je  ne  veuille  pas  entamer  id  robjet 
des  «péranam  imilliâuillii  de  l'Homme,  &  ei»- 
miner  û  la  Phyfique  8t  la  Méchanique  les  expli- 
<pent,  je  ne  puis,  à  l'occaHon  de  ce  Çmjif 
que  je  tiens  au  dedans  de  moi ,  m'empteher  de 
dire  un  mot  de  la  iameuft  que«on,„  a,  cm, 
„fanr  dii  Idlti  &  ^jir.n'cll  autre  cioléque 
../«nUr."  Cette  qucHion  eft  i!trangire  «nfujet 
que  je  traite  maintenant;  car  juger  pourroit 
n'Itre   que  /mur,  uns  qu'on  pût  en  tirer  la 
moindre  indnaion, pour  faire  de  I'Etui  mê- 
me {ul/mi.  le  rifultat  de  ft«  Oiïolwr.    Mali 
elle  eft  étrangère  auffl  à  la  prAendue  Ptift" 
di  eEnundmM,  que  je  me  propofe  de  traiter 
jt  part:  c'en  pourquoi  je  vais  examiner  ici  cette 
Quellion,&  feulement  pourdévelopperjes  idée* 
renfermées  dans  le  mot  jager.      . 
»»7«Ser'',dit  Hïï-vÉTitrs,',,  e'eft/nttfr: 
car  c^ft  dans  la  capacité  que  cous  avons 
„  d'appercevoir  les  reSëmblaiKes  &  lea.di*»» 
„  vcnances  qu'ont  ent^eu»l».otijee,dlTet«,q» 
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tf  confiiïeat  toutes  les  opAaqoas  de  l'Efj?rit. 
^  Or  cette  capacité  a'ed  que  la  fenCbilité  phy- 
ff  fique  même.    Tout  le  réduit  donc  à  ftruir.  * 

■  Ceft  là  an  bon  exemple  de  Sopbùtm,  à  don-  ' 
oer  aux  Ecoliers  de  Logique.  Quel  dummage 
que  Rousseau  n'ait  pas  développé  lui-mê- 
me, quelques  nu/ex  qu'il  avoit  mîfes  en  marge 
fur  foQ  Licmplaire  du  Livre  de  PE/prit,  dans 
l'inteation  de  lerefuftr!  (a).  On  y  lie  ceci  à 
l'endroit  que  je  cite.  La  eottclujîon  me  parcîc 
eloire;  mais  ^tfl  de  Pantécidtnt  qu'il  t'agit 

Vàlà  fui  eji  ptaifajit  I  ^près  avoir  Ugèremenf 
4^rmé  ^'opptrtevoir  (S  comparer  font  la  même 
tboft,  ^Auteur  tenelut  en  grand  appareil  ^ue  ju- 
gfir  ("ejï  fentir. 

Ceft  M  en  effet  le  tour  de  palTe-paâ'e  que  Tenfcr- 
me  la  Majeurt  de  ce  ptétendu  Syllogisme.  H  e  i^ 
vÊTiUS   y  gliffe  cette    alTociation  de  mots: 

M  It  capacité  d'appercevoir   les   rellemblanccs 

„&]es  diâcanvenances : u ptirafe dans  laquelle. 

poor  peu  qu'on  foit  înattentiT,  on  ne  décuu- 
vri- 

{*)  Toye»,  Imrrt  à  Blr.  D.  B.  Jur  la  rffmtoth» 
é»  Livré  it  rSfprii  fOihiHm^  f»  ,7-  J'  »<"!f«* 
Vf.  Lonire*  I7T9-  Ceu»  pablkadon  InttrcAoM ,  «ft 
u  Mmbie   dM    obliiacluit    «K'ant  ki  Lcctrct  i   Mr. 

OB  5, 


..Google 


eCL  HISTOIRI         l  tÈXTo; 

vrira  pis,  que  )e  mot  apperctvoir  eft  éqidvo- 
que.  Mats  en  y  réSéchififaot.  on  Terra;  que 
d*an  côté  il  appardeot,  dans  le  langa^  com* 
aun ,  à  la  %mple  perception  des  objets.  £e  qu'ainA 
il  réveille  Pidée  de  fimple  perciptiom  tandis 
qu*eQ  m^nie  tems  il  eft  appliqué  quelquefois 
aux  rtffeTrtblancts  oa  diteonvmaneej  de  ces  ftm» 
fies  perceptions.  Si  1*0Q  ne  remarqne  pas  cet- 
te équÎToque,  on  u'appcrçott  pas  que  la  M»- 
jture  du  Syllogisme  d'H  hivÉTiug  renreraw 
déjÀ  une  pétition  de  prineipt ,  on  du  moins  une 
Propo&tlon  làns  aucun  fens.  Car  il  fait  cette 
Majeure  de  ce  qoe  Ji»»^  les  opérations  de  l'Es- 
prie  ;  undis  que  c*eft  à  praorer  et  ^*tJkt 
font  félon  lui ,  que  doit  tendre  fon  a|punieot 
La  Mineure  n'ell  pas  moins  fopbifïlqne.  ,,  Or 
7y  cette  capacité,  dl^il,  n'eft  qœ  la  fenltU- 
„  lité  phyi'qae:  ^  c^ft  préclfèmem  eacoie  It 
qucftion.  Tels  font  les  amécédens  faux,  foi 
Helvétius  conclut  en  gnuid  appareil,  qw 
louf  fe  réduit  à  fentir. 

Ses  ralfonnemcns  tournent  toujours  autour 
de  ce  racine  Sophisme  ;  Se  dans  un  endroit  où 
il  le  répète  fous  une  autre  forme,  Rousseau 
avoit  mis  en  marge  ce  peu  de  mots,  qui, 
s*tl  tes  eût  déreloppéi  lai-méme ,  auroimt  été, 
i  l*^ard  des  jprétenducs  démonftntions  Wib* 
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vÉTivs,  ce  qu'eu  te  Soleil  pour  les  ambres 
de  la  nuit.  „  Appercevoîrlesofrr'm,*^dit  Rous« 
SEAU,  „  c*cft  fentir:  apperoevoir  les  rap* 
„ports,  c^cA  juger.'  RotrssBAU  Touloit  faas 
doute,  en  développant  cette  Propofltion,  mon* 
trer  TAjuivoque  du  mot  appercevoin  qiri ,  dau 
le  prànier  membre, eiiprïme  une  ptruptiûn,  iç 
dans  le  ftcond,  une  découverte.  Jl  Toololt  oq 
DU  mot  expliquer, comment,  dans  Pun  des  ca^^ 
T?Ame  était  pajpve ,  tandis  qoe  dans  Tauiro 
cHe  étoit  aSive,  ]e  vondrois  qu'il  l'eût  fait 
lui-même ,  car  je  fens  bien  ce  qu)  me  manque 
en  tâchant  d*y  fitpplder. 

Mr.  DUtbn9>  pofll'iTcurde  cet  imâ^fTaot 
Exemplaire  du  Livre  de  f  Esprit ,  ayant  com- 
maoiqué  àMr.  Hblvétius  cette  remarqie 
de  RoussBAU,  il  lui  répondit:  „  Vous  avez 
t,  le  taâ  fin;  c'uA  dans  cette  noce  que  fe  trouT: 
„  vent  les  plus  fortes  objeâions  contre  mes 
„  principes.  ^  Puis  il  annonce  un  Ouvrage , 
qui  De  Tera  publié  qu^après  &  mort  parce 
qu'il  cniot,  dit-il,  la  pcrrécution.  mais  qu'il 
fcroit  ravi  de  communi^cr  iMr.  Dutbns 
s'il  alloit-  à  Paris  :  „  ne  pouvant  pas  (^ajome-t- 
„  ii)  en  donner  un  extrait  dans  une  L£tirc; 
„  parce  que  c'eft  fur  une  infinité  d'obferva- 
„  tjons  firut  que  féublia  œes  prmcipes.". 
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Cet  ODTrage  a  paru;  c'efl:  celui  qui  traite  dt 
PHoamt  (S  de  fan  édutaiion.  Ccft  donc  là  que 
■  je  vais  poifer  l'ai^ument  d'HBLVBTius  par 
lequel  il  cruyoit  pouvoir  détruire  l'effet  de  la 
remarque  deKoussKAU.  „  Ai-je  intérêt  (^dit- 
„  il  (^a))>  de  difiinguer  entre  deux  ouances 
M  presque  imperceptibles  de  la  même  couleur, 
,>  laquelle  eft  la  plus  foncée  ;  j'examine  long- 
„  tems  &  fuccefiivemem  les  morceaux  de  drap 
„  teints  de  ces  deux  nuances  ;  ji  me  rends 
„  tris  attentif  à  i'imprefllon  différente  que  foi\t 
f,  fur  mon  œil  les  rayons  réfléchis  des  deux 
„  échantillons; &  je^i^geenfin  que  l'un  eft  plus 
„  foncé  que  l'autre  ;  e'eft  k  dire»  je  rapporte 
„  exaiftement  Pimprelfion  que  j'ai  reçu&  Tout 
„  autre  jugement  leroit  faux.  Tout  jugement 
„  n'eft  donc  que  le  récit  de  deux  rcntations , 
,,  ou  aâuellement  éprouvées,   on  confervées 

,,  dans  la  mémoire Qu'eft-ce  donc  que 

„iugtr>  e'eft  dire  et  ju'o»  fentP 

Telles  font  les  ^/ervaiianj  que  PAureur  nom- 
me fines.  L'attention  aux  deux  échantillons, 
produit  fans  doute  deux  perceptions  diftinâes; 
mais  X'Esre  d'HBLVÉTius  qui  les  éprouve 
pourroit  les  éprouver  éternellement,  fans  qnUt 

CD 
(«)  Ton<  I.  p>  iBo. 
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en  refuUftt  chez  Itù  autre  cbore  que  ces 
deux  perceptions.  Un  E4re  purement  pajfîf 
nVprouvei^  jamais  que  des  perctptionj  ii^ 
diTlduelles ,  {rrouppées  fens  doute ,  quand 
elles  exifteront  enfemble,  foit  par  la  préfen- 
ce  des  objets ,  foie  par  réminilccnce  ;  mais* 
malgrrf  toutes  les  rcflburccs  de  la  fubtilité,  ces, 
grouppes  ne  feront  jamais ,  des  c<mparaij(ns,la 
eonnoijfatue  de  rappom,desjugemens.VoiA,àl^]e, 
deux  ftnfationj  l'une  à  côté  de  l'autre  (s*il  m'eft 
permis  de  me  fervir  ici  d'une  expreffion  loca- 
le]); c'eft-à-dire ,  que  mes  deux  échamiUons, 
qui  fe  trouvent  placés  l^in  auprès  ^e  l'autre* 
forment  leurs  impreflîons  dans  cet  ordre  fur 
mon  Cerveau  :  mais  il  faut  Hlrement  qu'il  té 
(iOb  quelque  cbofc  de  plus,  pour  qu'il  en  ler 
fuite  un  }ugemtnt.  Les  deux  impreOions ,  muet- 
tes chacune  À  part,  ne  le  font  pas  moins  l'une 
Â  côté  de  l'autre  :  les  deux  fenfatiotu  qui  en 
Téfultent  pour  l'£fre  /entant,  sHX  n'eft  que 
pajfîf,  font  deox  /enfaiiont  coexiftantes.  Se 
ne  &uroieni:  être  rien  de  plus.  Vouloir  changer 
.  ces  deux  percept&mj  fimples  en  un  jugement,  fans 
.  qu'il  fe  pafflè  rien  Che*  cet  Etre;  tfeft  dire ,  que 
le  briquet,  placé  an^vès  du  caillou,  fera  du.fe^. 
En  un  mot  il  eft  éiident,  que  les  objets  ne 
font  fur  le  Cerveau  qne  des  HnpreJJknt  qui  leur 
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correspondeQt  :  &  jnsques  là.  poiac  âc  jugé^ 
ment.     VEtrt  qui  jtntt  s'il  fl'eft   que  pajjlf, 
reçoit  ces  impfejfiont,  les  apperçoit,  iàns  y  riea 
changer:  point  donc  encore  de  jugement.  Les 
impnjllîons   fur    l'Organe,   fe  ciiangent  donc 
en  percepiioTU  dans  l'vJme,  corame  les  rayons 
ituiâens  fur  un  miroir,  fe  changent  en  njtoa 
riJUcbit,  ou  comme  la  figure  d*un  cachet  s'im- 
prime fbr  la  cire.  Et  pulsqne  toutes  les  impnt- 
Jlotu  qu'aura  reçu  le  Cerveau  dans  le  cours  de 
la  vie,  n'auront  jamais  été  autre  cbofe  que 
cela;  qoe   quelque  fonc   d'eS'et  qui  s^   fbit 
conftrvé,  il  n'aura  pu  être  qu'analogue  i  ces 
impreJ0onj;  que  quelque  rèmiuiscen<»  que  l'Jmt 
éprouve  par  d'anciennes  imprejjîoiu  réseiuéest 
ce  ne  ftra  jamais  ipie  des  lénuniscfmces  d*im- 
prtjjhns  fimples  (qui  deviendront  oonfùfts  par 
leur  nombre);  jamais,  i  moins  de  mots  équi- 
voques rangé»  dans  la  fuite  de  Texpcfition  dp 
ce  Méchànisme ,  on  ne  poifffti  içétamorphofer 
tout  cela  txijugmaa.    Excluons  les  tours  de 
Joueur  de  gobelet»  dans  le  paflàgc  des  impra- 
Jims  jîtnptes  aux  perceront,  &  l'on  ne  pour» 
'pas  mieux  en  faire  fortir  des  jugemtns,  que  le 
Joueur  de  gobelets  ne  pourra  clianger  lès  bat- 
tes de  liège  en  ;eiAauz,  quand  on  lui  6teft  Ik 
'g;n>ceSir& 
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Ijtterrogeons  le  Mat^ùlifte  luî-roéme  fur  ce 
qm  fc  pafle  chez  lui  quand  il  jug$,  &  Ton  5m*. 
9uni  répondra  pour  nous.  Prenons  p«r  exenj» 
pie  les  idées  les  plus  iimples ,  celles  de  gran- 
deur, VoilA  devant  nous  une  Toi/t  %  nnPud: 
conGdérons  ce  que  nous  allons  ftire  pour  'eom- 
portr  l'une  de  ces  deux  Merures  à  Tautre.  Te 
idirai  du  moins  ce  qui  fe  palTe  chez  mol  La 
TV  3t  le  PiW»  places  l'un  auprès  de  Tgiun, 
font  leurs  imprejponj  quelconque  fur  mon  Cerveau 
au  travets  de  mes  Yeux;  &  je  comprends  très 
bien,  que  s^il  n'y  avoit  rien  d'oA/  chez  moi 
qui  travaillit  fur  ces  imprtjpom ,  mon  Ame  en 
auroit  lipereepUon  &toutreborneroic  le.  Mais  > 
veux  les  emparer.  Je  tranfporte  donc ,  à  l^dedc  I* 
lénùi^ceccefla  longueur  du^^eJ  fur  la  toifé;  jp 
remarque  ou  aboutit  cette  longueur;  je  la  pn>- 
titint  alnfi  fuccefllvement  le  long  de  la  toifi;  jc 
quand  Je  fuis  arrivé  an  bout  de  celle-ci,  je 
Tois  que  fai  K'péte  6  fois  la  longueur  du  pied 
idâl  pour  y  arriver.  J'ai  employé  mon  Cer- 
rean  i  cette  apéra$ion,  puisqu'il  a  conduit  mei 
Ycnx  le  long  de  ^  Toi/t:  je  fuis  bien  filr  <*a 
pourvoir  que  fai  eu  à  cet  égard,  quoique  je  ne 
fiche  pas  comment  je  l*ai  employé  :  mais  <^etlr»bt 
qtn  l»ai  exercé;voilâ  ce  que  fai  fena.  Ceft-à-dl- 
regae,eeA  part'eatremllb  de  mon  Cerveau  que 
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f ai  pronreni  mes  Yeux  fur  la  Toife  :  car  il  .v-». 
gjffoit  de  choies  matérielles  ,  &  ainfi  mon  Am 
avojt  befoin  de  repréfcntations  matérielks:  mais 
ie  principe  de  l'aâion  a  été  chez  Moi. 

Le  Dr.  Hartlkt,  dont  les  fpëcutarioni 

^oiem  très  profondes,  &  qui  fauvoit  au  moins 

l'abfurdité  la  plus  choquante  du  Matèriklifine» 

en  confervant  chez   Homme  un  ^re  /entant, 

diilinâ  du  Corfi;  a   eu  befoin  d'un  appareil 

prodigieux  de  ro^chaqisme,  pour  arriver  tuju- 

gement,  en  partant  de  limples  im'prtjfwns  tur  les 

Organes.    Ilâvoit  bien  fen.ti,  "que  recevoir  ces 

imprejjions  JîmpUi ,  Se  dire  jn£me  ce   çu'on /entoit 

alors,  tftoit.fort  loin  de  l'Afte  de  jugir:  il  lui 

.a  fallu  bien  du.  travail,  dans  Ton  Ctrvtâu  ing^ 

jlieux,  pour  préparer  certaines  combinaifons, 8c 

les  imprimer  fur  ^Amt  ;  tellement  que  leurt*ffei  de- 

vinî  pour  Elle  la  ptrception  d'un  jugmtns.  Tout 

■cet  appareil, maijifeftoic  au.moins  des  lumières 

^ffytbohgffuei  bien  plus  profondes,'  que    n'en 

.  a  montré  Helvétius  gn  traitant  fi  légèrement 

un-ïlijet  fl  compliqu^.- 

,     J'ai  dëjà  dit ,  que  ce  n'étoit  pas  ici  que  je  me 

,,propofois,.(l'examiner,  firyfi^ufment  ou  mécbani^ 

^^emeatt.  ce  Çervtau    d'HARTLEY  &  toutes 

.fcs  prétei\dues.. opérations  pfytbplo^pta  i  ii>yn 

plus  que  la  question  générale  dés  Mécbanitmes 

Pfj' 
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f^yebologigues:  c*eft  là  un  rujet  d'une  toute  autre 
nature  que  celui  dont  je  m'occupe  ici;  Je  ne 
parle  maintenant  que  de  principes  généraux. 
BDlieu  qu'alors  il  faudra  entrer  dans  bien  des 
détails  de  Phyfi^ùe  de  Méclianique-  &  de  Fty- 
chologle.  Cependant  ceux  qui  connoiflènt  ce 
Syftéme,  ou  tout  autre  de  même  nature;  coni- 
prendront  aifément;  qu'en  admettant,  que  de$ 
VIBRATIONS  Cou  toute  autre  modification 
de  la  Matière}  font  des  Idées;  que  leur  con- 
servation eit  \a  Mémoirt;  que  leurs  diS'é- 
rens  grouppbs,  font  des  Propojitions  des 
jugement  des  Générah/ations  i  rien  eflcote  de 
tout  cela  n'explique  l'opâ^tlon,  bien  coânuë 
de  tout  homme  qui  s'examine  i  nommée  ]  u  g  b  b. 
Dans  cette  opération,  s'il  s'agit  d'objets  corpo*- 
tels,  fon  oeil  &  promène,  avec  le  Ibutlment 
de  vdlonii  &  ^a£lion,îaT  un  objet  étendu, oufôè 
plafienrsycn  y  tranfpbrtant  la  réminifience  d'ob- 
jets plus  petits ,  dans  ^intention  de  connottré  ■ 
combien  de  fois  ceux-éi  font  Contenus  dans  lei 
autres.  Toute  la  partie  du  6yMtàe,  queje«ieài 
d'ënoocer  cï-delHis ,  étant  àdmife ,  &  me  bornant  & 
ce  point  pourunmoment.ilya  des  milliards  de 
inilliards  à  parier  contre  un,  que  tous  ^sibran- 
temms  acquis  &  confervés  par  le  Ceriseau  danè 
!e  COUTS  de  la  vie  d'un  Homme ,  n'atoatiroift 
Tme  I.  I,  Partit.  ,  O  C 
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pas  uQ  fbit ,  dans  «ucim  Homme ,  à  luonvolr  t*ori* 
gioe  des  Nerrs  qal  vont  ftux Muscles,  de  lu- 
iiière  i  produire  tout  cet  eoTemble  de  mouve- 
mru  défi  Yeux>  &  de  perc^iUmi  Intérienies, 
qui  accompagnent  cette  efpèce  Ample  de  jugp- 
ttuns.  Cependant  chaque  Homme  Pexécute  mille 
fois,  de  la  même  manière  >&  dans  le  même' bat. 
Et  fi(  de  cette  cflpèce  de  jugmtnsy  qui  eft 
l'une  des  plus  fimples  p  nous  paflbns  k  des  /u- 
g/anens  complexes  &  qui  demandent  de  lon- 
gues fuites  de  comparaifons ,  toujours  accom- 
pagnées de  ameatmtnt  des  Orgpmes  râatiffi  an 
même  but,  l'improbabilité  que  des  imprijfwnt 
reçues  &  confervées  par  le  Cerveau,  aboctis- 
fimt  k  de  pareilles  op^tions,  deriendra  in- 
finie. 

Cette  confidéiation  porte  direâemenc  contre 
i*Jibéifou.  Pour  le  tefuter  11  n'eft  point  néces- 
lâire  de  router  le  Syftéme  d'HARTLiT:  fen 
ai  accordé  au  premier  tout  ce  qui  peut  loi  appane- 
Dir  ;  même  des  opérations  de  la  Matièrt  que  je 
démontrerai  impoilibles  :  mais  il  n'a  aucun 
droit  de  fuppolèr  l'arrangement  dont  je  vais 
parler  maintenant 

Quant  il  s'agit  donc  du  TbHfi» ,  qui ,  admettant 
je  Syftéme  d'H  astlet,  ou  tout  autre  de  ce 
^E^irej  oroit  que  Dieu  a  fiùt  cette  Matbint,  que 
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iioas  nommons  le  Corps,  avec  Viûieniion  qu'elle 
exànitât  dans  le  cours  dft  la  vie  de  chaque  Hom- 
me, tout  ce  que  Toii  Ahb  fpet^trice   apfer- 
foii  qu'elle   exécute,    il  faut  réfuter  direOe- 
ment  ce   Micbanifmt.    Selon  Habtlet,   la 
Machine  entière   nommée  notre  Corps,  a  été 
arrangée  (tant  en  elle-même  qtfà  regard  de  l'ac- 
tion des  objets  extérieurs  )  de  manière  qu'elle 
exécutât  feule  toutes  les  opérations  que  noirs 
appelions  tntttttRiieUss,  en  préfence  de  l'A  me 
immatériellt ,  qui  ne  fait  qu'appertevoir,  &  ne 
peut  rien  de  plus     Ceft    donc  cet    enfemble 
du    Syftime  d'HARTLsr,  qui, ne  fauroit  ap- 
partenir ni  i  YAibéiftiu  ni  au  Matérialisme  pur , 
que  je   me  propofe   de  réfuter  une  fois.  Quant 
à  prêtent,  je  nem'occupeque  de  ces  deux  der- 
niers Syflémes. 

Quoiqu'il  ne  s'agilTe  donc  pas  ici  de  la  Ibli- 
dite  de  oe  Méchanisme  d'HASTLEv,  je  vais 
rapporter  un  raifonncment  qu'on  m'a  fait  k  foa 
occaHon;  parce  qu'il  me  donnera  lieu  de  reve- 
nir à  ce  que  nous  fmtofu  des  Facultés  aSives  dé 
VJmi.    Voici  ce  raifonnement 

„  La  tenntive  d'expliquer  les  opérations  i<s 

„  l'Efpric  par  un  Méchanisme»  né  produit  fïns 

jf  doute  rien  de  démonilfacif  en  faveur  de  ce 

„  Mécfaanisioft    Bdais  la  pofDbilité  qui  réTulte 
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„  de  Taijalogie  de  certaines  afifeâions  des  Fibres ,  * 
„  de  la  confervation  &  commouication  de  leurs 
„  Vibrations ,  des  moyene  par  lesquels  elles  peu- 
„  veM  être  entietemes;  quelque  petite  qu'elle 
„folt,  eft  quelque  chofc;,  comparée  à  i'ab- 
„  fence  complet»  d'analogies  ou  autres  indices 
„  de  poffibilité.  ou  de  réalité,  qui  fc  trouve  dans 
„  l*Hypothèfc ,  où  l'on  aftiibae  ces  opérations  à 
„  un  Etre,  dont  on  ignore  entièrement, s'il  a 
„  des  Facultés  réellement  aâivtt,  &  de  quelle 
„  manière  des  impreffions  pourroient  s'y  excl- 
„ter,  conferver,  combiner,  réveiller fitc.  Tout 
;,  eft  abfolument  inconna  dans  celui- ci;  foit 
„ comme  pofflble,  foit  comme  réel:  de  forte 
„  qu'on  n'a  pas  la  moindre  probahilité,  qu'il  y 
■„  aît  même  une  feule  de  toutes  ces  Opérations 
„  prétendues,  exempte  d'abflirdité;  &  que  iors 
„  même  qu'elles  en  feroient  tontes  exemptes, 
„  prifes  féparément,  il  y  eût  iine  feule  couple 
„  d'entr'elles  qui  fût  exempte  de  contradiaion." 
Voilà  je  crois  tout  ce  qu'on  a  dit  de  plus 
fort,  en  ftveur  d'un Syftême quelconque  d'Opé- 
rations michaniques  des  Gitanes ,  confîdérées 
comme  conftituant  tout  ce  qu'il  y  a  d'dd^f  dans 
tes  Opérations  de  VEttnàmtnt.  Cependant  la 
force  de  ce  raifonnemeot  ne  confifte  que  â«ns 
deux  chofës  que  je  n'admets  point.    La  pre- 
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mière,  qu'il  y  att  ia  moindre  pojjibiliié  de  paSet 
par  aDilogie,  des  Principes  connus  de  |a  Më-  . 
chanique,  aux  Opérations  de  VAme  (]c'elt  cet 
objet  que  j&  traiterai  k  parc>  méthodiqueipent 
&  rigourcu&ment)  :  ]'aatie,  que  tout  fott  ab- 
Iblonient  Incotuiti  dans  la  naiurt  de  \?Eire  gui 
ftnt,  tellement  qu'il  n'y  aît  aucune  pojfibilité 
de  1^  attribuer  un  principe  aâif  quelconque. 

A  l'égard  de  ce  dernier  objet,  je  répondrai 
d'abord  ;  que  fi  par  tout  ae  que  nous  connoilTons 
de  la  Matière ,  elle  eft  rigoUreufement  démontiée 
incapable  de  rendre  ralfon  des  Phénomènes  pfy* 
ebologiques;&;  déjà  de  tout  timivtnunt,  comme' 
eau/e  primitive  i  il  &at  bien  tvmi  recours  ii  deft 
Etres  d'une  autre  clalTe,  qui  foyent  aihfi  par 
leor  nature,  autant  pour  rendre  raifon  des  Pbé- 
Domènes  pfyebologiques,  que,  comme  je  l*al 
die  ci -devant,  pour  rendre  railbn  de  PU  mi? 
TE  SB.  Ces  deux  claflës  de  Phénomènes  me 
paroiflent  liées  l'uie  h  l'autre  par  des  liens  ia- 
dlâblables  :  je  ne  ftorois  voir  aucun  argument, 
qui  combatte  VJibiifme  par  la  néceffité  d'une 
Caal%  de  mouvrmmf  hors  de  la  Matièrt ,  qui 
n'^ppaie  immédiatement  le  Syftémc  d'un  Etre 
oaif,  différent  du  CorpJ.dans  THomme.  Qr 
pour  te  premier  objet,  ^es  argumens  me  p^ 
loiilèoC  Invincibles  i  &  dès  lors  ils  éts^liil^t 
.        QÇ3 
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au  moins   la  poffibUité   d'im  Etre  aâif  diez 

i'HOMHB. 

Cetie  poffibllit^  ^tfibli?»  confultops  le  Stati- 
■ment.  Une  Boule  étoit  en  rtpot  râatjf  trec 
toQt  ce  ^ui  l'environook.  f  ai  vouto  la  prcn- 
âK,  &  mes  Muscles  lè  font  conformés  à  ma 
vo/or;^  :  la  Boule  a  été  enlevée.  ]?ai  vouiu  en* 
fuite  la  jetcer,  &  elle  s'eft  mue;  elle  a  frappa 
des  corps,  &  d'autres  efiiïCS  en  font  r^alcâ. 
Ce  n'eft  point  là  une  caufede  cbangemenc.tellQ 
que  celle  qui  réfulte  de  \%  Poudre,  qui  s^allome  dans 
le  Canon  par  une  éâneelk  fie  challe  le  Boulet: 
je  fais  que  fai  voulu;  &  j'ai  la  conftieiut  que 
<    iha  veUmté  a  été  une  cav/i  dt  mouvement. 

Je  n^entfe  point  dans  la  tonCdératicm  des 
mtsif:  qui  m'ont  déterminé  à  vouloir'.  11  ne  s'a* 
git  pas  ici  du  librt  orbitrt\mgXs  j'en  dis  un  mot 
dans  la  dernière  Partie  de  cet  Ouvrai  Quelque 
relation  qu'il  puifle  y  avoir ,  entre  ces  motifs  &  de« 
caufes  iiiatérîdles  antérieures ,  il  s'ell  fait  entr'eDX 
&  mop  a£Uon  un  paOage  que  j*ai  /oitf,  fie  qne 
jamais, ni  impénétrabilité, ni  inertie,  ni  figure, 
ni  étendue,  ni  divlûbilité,  ni  dureté, ni  attrac- 
tion ,  ni  répulGoQ ,  en  un  mot  rien  de  nmt  ce 
qui  eft  féyJJ^e,  n'expliquera.  Ceft  Mdi  qui  iNd 
voulu, Se  qui  l*ài  exécuté;  fie  rous  fentcz,Leo^ 
tcuf.parVous,  ceque  c'eft  que  ce  Mo  I  :  je  ne  poiKw 
lois  rien  tous  en  dire  ^e  plus  »  Sfns  obicurcit  N^ 
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TRS  Stntimmt  inlirieur  conaiam,  qui  par  lut* 

manie  efW  trit  etair. 
Hastlet  dit,  il  eft  vrai,  qae  le  vouloir, 

i^eft  qu'un  certtio  état  dn  Ctrvtau ,  tendant  i 

agir  fur  l'extrémité  des  Nerfs  qal  abotitilTent 
aux  Ma&les;  état  donc  IVàm  a  laptrt^thtt. 

Ce  qu'elle  s*attribiie.  C^ci,  je  le  répète,  n'a 
quelque  force  apparente  que  pour  les  Tbéiftisi 
parce  qu'ils  flippofcnt  en  méine  tems,  &  la  ncture 
diltinâe  de  TAme  ,  fie  la  volonté  immédiate  de 
Dieu  pour  que  le  Ctrvtau  fût  arrangé  de  ma» 
nîère  à  prodnire  cet  effet.  C*eft  donc  à  eux 
fèuls  que  je  dis  ici  ;  que  lorsqu'ils  compareront 
ce  Sj^Ume,  réduit  par  un  examen  m&hani- 
que  è  ce  qu'il  eft  en  cfffet;  avecPidée  très  fim- 
ple  :  „  que  puisque  la  Matière  qui  compoïê  l'ï/. 
„  fihwrj  ■»  dû  recevoir  fon  mouvtment  par  une 
„CaQfe  étrangère  à  elle;  1*Ethb  /entant  cbcz 
„  niomme  f  peut  être  une  Caufe  particuDère  de 
„  mouvement^.  J'efpère,  dis -je,  qu'en  com- 
parant ees  deux  Syflémes,  ils  trouveront,  que 
le  premier  n'a  rien  même  de  fpécieux ,  &  qu'an 
contraire  le  dernier  eft  très  probable.  J'aurai 
occaiion  de  faire,  voir  encore  mieux  dans  le  Dis- 
eo\irs  fuivant,  que  le  TbéiJIe  ne  Giuroit  avoir 
de  raifon  fblide^pour  refufer  i  I'Amb  une  f^ 
•ult^  aatvt.  <j|aant  k  M(Mr>  on  a  tq  qu'il 
OC  4 
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eft  bien  loin  d'obliger  à  de  fi  longs  examens 
pour  le  réfuter. 

Jusqu'à  ce  donc  qu'on  détruire  messigameoSi 
{c  qu'on  me  démontre  que  monSfiNTiuEHU 
|NTÉKiBURCft  une  t//u/fon,jeme  confidèrerai 
comme  une  Caufe  particulière  de  Mowemtni 
^ansr[JNlVERSi&  j'en  conclurii,que  cous  les 
Lires  qui  me  rellembletit  pu  l'apparence  ex- 
térieure. Sa  qiie  je  crois  par  là  femblabies  4 
moi  ;  ainfi  que  tous  les  autres  Etrts  qui  parois- 
l^nt  avoir  d^  la  vo/tmt^  (comme  les  Animaux^; 
fontauffi  AaiCaufes  particulières  àtM9uvtmtM: 
^  que  tous  cqfcmblej  nous  avons  icet  é^ard 
de  l'analogie  avec  uae  Causbi  qui  a  fait 
engrand  dans  I'Univbrs  ce  quç  nous  y  fai- 
fpns  en  petit:  Cause  qui,  parconféqucnt , 
eft  par  rapport  à  nous  ;  comme  tous  les  Mow 
vemens  de  i'ii  HIVERS  entier ,  font  à  ceux  que 
"nous  y  ajoutons;  comme  I'Etre  qui  tient 
tffat  4e  lul-môme,  eft  i  ceux  qui  tieonent  tout 
dp  Lui;  comme  celui  qui  laie  les  c,omoifni 
4c  les  pourquoi  de  tout,  eft  à  ceux  qui  ne  les 
lèvent  presque  de  rien;  enfin,  comme  celui 
qyi  a  fait  Je  bien  du  Tout  &  en  jouit  fans  ccs- 
fc,  eft  à  ceuB  qui  veulent  fi  foibicment  le  bitn, 
(fc  qui  ont  upe  fi  petite  faculté  d'en  faire. 

Jç  vai^  jifiji^-cr.  ^i?  donner  ici  une  i^  dQ  CQ 


..Google 


QifiCOURS  XII.     DB  LA  T£RRE.      CCLrK 

que  je  conçois  de  cette  aâivité  de  TAhb  :  quoi- 
que laos  douce  nous  manquions  d'exprcOionj; 
pour  la  définir.  Ce  fera  en  même  tems  tinç 
Canevas  de  Pfycbolo^it, 

Mon  Amb  a  te  pouvoir  QAen  conna  dcchaf 
que  Homme  qui  s'ell  examiné  )  ;  „  d'obligcç 
,,  mon  Imagination  à  faire  paflei  en  t&t 
„  vuedesO^tfjenprélèncedemoa  Entende* 
„  MENT.  *  (7eft  de  l'exercice  de  ce  Pouvoir 
qu'ELLK  inoccupé  fani  eeffe,  dès  qu'ELLE  ne 
s'eraploye  pas  à  VExamen.  Si  dans  cette  te- 
Vue  des  ObjM  préTentés  pat  I'Imagina-  ^ 
TioVj  quelqu'un  d'eux  vient  k  frapper  mon  .' 
ÂHB  ;  elle  a  encore  ce  Pouvoir-ci  :„  de  faire  celFer 
,>  YaSion  de  I'Iuagination,  de  fe  laîfîr  de 
„  VOi^tt,  &  de  Vtxtmàntr.  ^  Si  dans  cet  Exa* 
mm,  Elle  apperçoit  qw  l'Objet,  ou  les  0^ 
jtti,  dont  elle  s'eft  fàific,  doi^'ent  avoir  dçs 
ntpports  avec  quelques  autres  OAf'w  (  ce  qui  ré- 
fiilte  de  la  fîuuM  que  je  nomme  I'Entende- 
mbnt)î  elle  exerce  alors  un  Pouvoir  d'unq  * 
autre  efpèce  fur  I'Imagination  iPûuwirqai  con- 
fifle  en  ceci  :  „  de  la  âlrig:er  vers  les  Objeu  qui 
„lul  font  néceffiiires,  &  dont  clic  a  appcrçu 
,,lesro;5»rM;oude  lui  faire  paffer  en  revue  les 
„  claffe»  particulières  d'OitffW.dans  lesquelles 
,j££.i.B    trouvera    plus    probablement   ceux 
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„qii^i.i-B  chcrdie.  "  C*eft  alors  qoe  PEh- 
tsnubhemt  embitu  &  comp^rt^  pals  m*!»- 
poft  ou  Jugi. 

Ainfi  l'iHAGiMATiOM  &*eft  ^opiemest 
que,  ,>la  Mémoikb,  im(b  ea  aAni  par  la 
„  Fôfont'  de  TAmb  ".  Sons  le  premier  point 
de  vue  où  j^  confidéré  cette  jtSfpn,  la  M^  ■ 
MoiBB  prâ'ente  i  PAmb  ud  tas  de  riniMr- 
tmeei  aocidenteUement  grouppéeSL  Si  l'A  je  ■ 
prend  ces  groappeér  tels  qu'ils  fe  prtffôotetit , 
uns  employer  ù:Fawité  d'ENTEMOsiiBKV  à 
autre  chofc,  qu*A  leor  donner  des  formes  Jt 
des  liaifons  agréables,  ou  quelque  fymmètrie» 
El,  LE  fait  des  Ouvn^gtt  ^efprtt,  des  Conta  »  on 
des  Syjiimes  m  Pair.  Mais  I'Ahb  qui  exerce 
ft  FocuMd'EMTSKDBHBHTti  Comparer  les 
Idéts  ou  Objets  préfeotés  par  PIhacina- 
TioN,  ou  qui  ft  prèlentent  par  des  voyes  ex- 
térieures, k  connoître  leurs  vraies  fiicca,  à  exa- 
miner s'il  y  en  a  de  correlïrondantes  dans  Ica 
'autres  Objeu  des  grouppes,  i  exercer  de  noo- 
veau  PluAGiMATioM*  mais  fous  le  ftcond 
point  de  vue,  pour  s'aider  de  tout  ce  qui  peut 
déterminer  Ifes  jugement,  dévoile  alors  les  vi- 
ces des  Syjlémet  en  Pair,  8c  fi  Ellb  en  fiût> 
Çlle  peut  en. rendre  .raifon,  parce  qa'ELi.s 
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ft  bien  tu  lés  liaifons  des  Idées  qa'Ei,LE  y  4 
fenfenn^.,  entr'ellcs  Sl  ayec  4es  donnétt 
IXires. 

Le  G  ÉH I E  eofln ,  eft  une  Faeulti  de  PAu> 
que  je  d^fioirois  ainfi  :  „  le  Pouvoir  de  compa-* 
„  rer  de$  Objets  difians  ;  de  tki&i  leur  rappi^m 
,,  malgré  cette  àiflma,  oq  de  comprendre  quMl 
„  pourraient  être  116  par  des  Objeu  intermédiai- 
„  resî  de  trouver  ces  Haijf>fu\  &  d'en  tirer 
„  ainfi  des  tarMnaiJmst  d'efpèces  plus  difficiles 
„  que  ceUes  qui  Te  font  journellemefit  par  les 
„  Hommes.  "  Âinû  la  différence  d'cl^ee  ov^ 
de  force  dans  les  difièrens  Génies*  cqnliftc- 
Toit;„  dans  ladi^enccdVnergiede cette fj(u/> 
„té,  ou  dans  celle  de  la  nature  des  Objets  fur 
f^  lesquels  die  s^eiercetoit  le  plus  aiffimenc  " 

]e  me  borne  k  cette  Esquif,  fort  reflèrr^ 
de  ce  qneje  conçois  des  Facultés  de  I'Ame: 
elle  renferme  des  Mm  connus^  116  intimémeot 
à  des  Qbofes  bien  connues*  &  que  cependant  j^ 
n'aurois  pu  déSair ,  fî  elles  n'avôient  eu  leurs Ti^ff 
(âiezceux  àqoi  je.parloisije  veuf  dire  les  Mo»* 
MsNOiKS,  Imagination,  Entende^ 
IHENT^IdÉe*  Ofjsr*  GÉMiB  âcceuz  de  Pouvoir 
&  à^Aâim  de  l'A  Ma.  Il  eft  bien  évident  ftir- 
toot.  que  jeii*uirois  pu  en  donner  la  déiini> 
tion  pM  ^  d'«nalogoeà  ta  Substance 
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qu*on  nomnie  MatièrBi  conCdérée  par 
lès  Propriétés  coDBues  par  bos  Stni ,  &  dont 
s'occupent  la  Physique  &  la  Mèchami* 
QUB.  Il  y  a,  â  notre  Ju,  des  Pouvoirs  &  de 
IMâion  dans  tout  ce  qœ  j'ai  expofé;  mais  ils 
Ibnt  de  toute  sutre  ruuurt  que  ce  que  nous 
connoitTons  des  Pouvoirs  &  de  \^A&b>n  de. 
la  Matière  fur  Elle-hêmb.  Con» 
fondre  c£s  deux  genres  de  Pouvoirs  &; 
d^A  c  T I  o  M  s ,  c*eft  méoonnottre  toutes  les  rè- 
gles de  la  Logique. 

Je  dis  plus.  Il  n^y  a  pas  même  une  ombrç 
de  raifon  àliipporer;  que  le  Cbrvbau»  Or-i 
gane  maiérid,  ait  aucune  part  i  Hmagii 
VI on:  quoique  ce  foit  U  la  partie  la  plus 
fpécieufe  de  la  Pfycboh^t  itiécbani^e.  Les  Per- 
ceptions de  I'Ahe;  Iots  même  qu*i]  s'agit  évi~ 
damnieoc  ^Objets  maifriels,  quoique  coirespon* 
dantcs  à  ces  Objets,  fbnt  absolument  diftinâçs 
de5^&njn/<mfnjduCERVEAU>qui  ne  font  qucdes 
EJfiis  fiyjl^u  :  (?««  ce  que  fai  montré.  Dès 
lors  ces  Perceptions  font  dans  l'A  me  elle -mè- 
ne. Elles  exiftent  doncdiftioâement  des^frntn- 
lemensdu  Cerveau,  &  peuvent  contlnoa  à 
exiitcr  &ns  eux-,  tout  comme  leAfot««fiMni()e 
fte  prëfentc  ici  qu'une  fimilitude  in^iarfaite) 
fubfiftc  dans  les  Corps ,  en  l'abfeoce  de.  U  Cmft 
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^i  l*a  imprimé  £c  qui  ne  les  fiiîc  pas.  La  P«r- 
cepiion  i*Objat  imtériàs  pat  riminisatnce,  eft 
donc  aulB  bien  dans  PA  h  b  eile-mime»  que  les 
pTemières  Pene^utru  objets  de  la  réminiscmee. 
Ces'deux  Propofltions  tbnt  o^eflkirement  liées 
]*aiie  k  Taotre ,  puisqu'elles  renfennent  en  com- 
mun cette  Idéej  que  Its  FsncKPnoMS  font  dont 
]'Ahb.  „  La  Faculté  dertminiicenee  d'objets  de 
„  toute  nature ,  appartient  i  PAjub  eUe*méme  :  " 
c^cft  là  la  feule  différence  entre  les  deux  Propofl- 
tions, &  qoi  tire  Qt  vérité  des  mêmes  Principes 
Cependant  elle  e[t  fusceptible  d'une  autre  eTpè- 
ce  de  démonflration  :  &  je  la  donnerai,  dans  le 
Traité  que  j'ai  déjà  annoncé  plus  d'une  fois,  en 
démontrant,  d'après  les  Règles  de  Ja  MécbMà- 
^t ,  que  cette  Faeulii  n'eft  point  dans  le  C  b  x- 
VBAU,  &  ne  peut  y  être. 

Sans  'doute  que  des  ébranlemms  accidentels' 
du  Certead  ,  femblablcs  à  ceox  qu'y  occaGoo- 
neqt  des  objets  extérieurs  ,  jH-oduifènt  dans 
VA  M  B  des  Ptrceptions  fèmblables  i  celles  qi^ 
réfultent  de  la  préfenee  même  des  objets.  Alors 
l'A  MB  eft  irréûftiblcmcnt  trompée;  &  c'eft 
probablement  d'où  réfulte  en  particulier  U 
Folie;  qui  n'ell  point  une  Maladie  de  l'Aus, 
mais  du  Ckkveau  pu  des  Setu.  Ceft  auffl 
*e  que  i'exporerai. 
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]e  reprends  malatenanc  la  foltc  de  non  îo- 
jet  général»  &  pour  cet  efftt  je  répéterai  ici; 
que  ce  (ont  les  idées  des  anciens  Spiritualijlts, 
qai  ont  bérIflV  ce  (bjct  de  difficultés;  en  fai&at 
naître  mille  attaques  de  la  part  des  Ma^rioiijla, 
qui  toutes,  comme  je  l'ai  déjà  dit,  ne  font  que 
des  argumens  ad  hominem,  St  que  parconlif- 
quent  je  n^ai  nul  bcfoln  de  Tuivre  dans  leurs  dé< 
tails.  Craignant  toujours  de  faire  participer 
l'Orne  à  la  Matière  par  quelque  fccret  lieo>  Se 
de  compromettre  par  là  &  mturt  évidemment 
ù\tt\nSte,  ces  Sf>iriiual0es  ont  cha^  de  tant  dé- 
tails inintelligibles  leurs  drïnitions  de  ITspRnv 
£c  Pont  tellement  dépouillé  de  tout  rapport  pos- 
fible  avec  la  Matiëbe.  qu'on  ne  peut  plus  le 
fe  faire  aucune  idée  de  VEire  qu'ils-  fuppofenti 
&  que  là  liaifonavec  le  Corpr  devient  une  coo- 
tradiaion.  Ccft  ainfi  que  la  Peur  outrepaflè 
toujours  les  limites  des  précautions,  &  fe  jette 
par  ta  dans  des  dangers  qui  n'ciifient  point 
exillé  (ans  elle.  Si  ces  Phitorophcs  euflent  at- 
tendu de  pied  ferme  les  Matérialiftcs  fur  les  li- 
mites des  connofliances  humaines,  &  que  lors- 
qu'ils auroient  toulu  palTer  au  delà,  ils  leur  eus- 
fcnt  demandé  leur  Paflt-port ,  ils  lesauroientin- 
failliblcmcnt  arrêtés.  Car  tout  homme  droit,  eft 
frappé  d'une  quellion  péremptoirei&  fil'Argu- 
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tnentateur  n^a  pis  de  l'honnSteté,  on  le  droite 
bientdt.  Mais  ils  ont  donné  l'exemple  de  pas- 
fer  les  limites;  ils  .font  fortis  de  leurs  lisnts,  & 
le  combat  eft  devenQ  douteux.  Je  ne  fais  Û  fai 
bien  reconnu  moi-même  ceslignts;  mais  les 
attaques,  0  l*on  en  fiiic,  me  le  feront  apperce- 
Toir;  &  fi  j'en  fuis  forti,  je  tfaorai  point  de 
honte  d'y  rentrer.  En  attendant .  je  vais  tracer 
ici  en  peu  de  mots  celles  que  je  me  fuis 
fixées. 

Première  Propojîtion. 

Lldée  de  Substances-  qui  ont  avec  la 
AfATiÉRB  des  rt^ports,  dont  notu  connois- 
fi)ns  les  effets  uns  en  connpîcre  la  nature  ;  n'a 
rien  que  de  très  intelligible  &  de  très  admifO* , 
ble. 

Seconde  Propojîtion. 

On  ne  fiturolt  affirmer  »  que  les  parties  de 
I'Umivbrs  que  nous  connoiflbns  par  nos 
«flf  Sens»  foienc  tout  l'U  mi  vans;  qu'il  n'y 
aie  pas  des  Etres  de  nàturt  totalement  in- 
intelligible pour  nous  dans  l'état  où  nous  fom- 
mes,  &  des  rapports ,  inconnus  anffi  pour  nous, 
'qui  exiftent  entre  ces  Etres  &  ceux  que 
jDotts  Gomunâons  pat  quelques  unes  de  leurs 
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ProprUtit.  Il  elt  très  probable  au  contraire  t 
que  cela  eftainfi;  quand  on  coafuilîre>  combien 
de  uooveaux  E  T  r  e  s  >  &  de  rapports  eocre  des 
Etres, fe  dévoilent,  enfuppo&nt  feulement* 
le  paffage,  de  l'état  concevable  de  ?Effète  bw 
moine  qui  ferait  priv^  de  la  Vuet  à  celai  oi 
elle  fe  trouve  avec  la  Vue. 

Conférences.  ' 

]t>.  Une  Substance,  Ikns  être  Martin 
RBt  peut  être  conçue  agir  Inr  la  Matière; 
&  réciproquement  a«.  Rien  n'oblige  à  croire, 
que  cette  Substance  ne  puiffe,  par  ft  m- 
,  ture,  connoître  I'Univers,  fie  avoir  des  rdp^ 
fortiAs  divers  genres  avec  d'autres  Substan- 
ces, fans  rentremifc  de  la  Matière;  quoi- 
que dans  l'Homme,  fon  Ahb,  qui  cft  cette 
Substance,  ne  connoiiTe  rien  d'extéricnr 
&ns  l'entremife  du  C  o  r  p  s.  g".  Rien  ne  s'op- 
p^fb  non  plus,  i  ce  qu'on  place  dans  cette 
'SUBSTANCE  même,  le  fiège  des'iff^u,  de 
la  riminifcenee,  en  un  mot  de  toutes  leS  optra- 
tions  inteUeSuella;  quoique,  dans  l'état  aâud 
de  l'Homme ,  elle  ne  pullfe  recevoir  des  don- 
nées extérieures,  &  des  imprtjjîont  des  objets 
étrangers,  ni  agir  far  ceux-ci,  que  par  l'entre- 
mile  de  fes  Orgnts  eorponlt.  4«.  EaSn,  U 
des» 
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deArnâion  dn  corps  de  I'HommB  ,  on  la 
Mort,  n'entraîne,  comme  conféquence ,  ni 
la  deftniâion  de  P£tr>  qui  /mf,  ni  même 
fbo  infmJîbiJiié ,  pas  même  la  perte  de  fes  idiet 
acquifes  âc  de  lès  faculiis  intiîlsSuetles  ;  en  ua 
mot  elle  n'entraîne  point  la  peTte4e  àperformâliié. 
ToDt  ce  Syftéme»  qui  tëra  fusceptîble  d'une 
grand  notôbre  de  développemens  particuliers 
en  cas  d'attaque,  acquerra  furtout  de  la  force i 
quand  on  le  comparera  avec  celui  de»  Pbilofo- 
phet  que  .fat  nommés  les  ancient.  Spiritualijîej  ; 
avec  edin  iti Jimi- Sfiritiialîjies i  c'e[t-è-dire« 
de  ceux,  qui  n'imaginent  une  Subetamcb 
ài&wÙe  de  la  Matière,  que  pour  la  ren-' 
àte  pajjîvei  mais  furtoatj  stcc  celui  des  Ma" 
tériaiijies  qui  n'a  aueuoe  ombre  de  fondement 

Tous  les  PhilofoiAitfs  qui  ont  eU  de  nourel-J 
les.  façons  de  voir,  ou  la  Nature  en  gêné-* 
Tal ,  ou  quclqu'mie  de  les  parties*  &  tous  ceus 
^ui  le  font  attentivement  occupes  des  Tpécula" 
tions  des  '  PbiJoropliei  Ibr  ces  grands  objets  4 
eu  eu  occaHon  d'éprouver  ;  „  que  rien  n'eA 
i,  plus  diflScile  pour  quelqu'un  qui  txpofe  ce» 
„  nouvelles  façons  de  voir,  que  de  contraindr* 
,,  les  Mon  k  porter  avec  eux  dam  Pefprit  dftt 
i,  antres  les  idfes  qu'il    y  attache'^  oa  do  s'a« 

Tfmel.  l  Partit.  <      OB 
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„  furet  qo'on  t  bien  falû  celles  qull  a  «i  in- 
„  tendon  d'y  »ttacher.  " 

Nous  arons  lieu  de  icconnottre  que  nos  ex* 
prtjjtotu  ont  Té«ei\ié,  ou  fait  naître^  chez  les 
autres ,  les  idéti  que  nous  avions  nous  mêmes 
en  les  onployant;  lorsque  les  exprejpotu  donc 
ils  fc  fervent  enfuite,  foir  pour  aK>roavcr, 
Ibit  pour  d^iàpprourefi  font  naître  chez  noos 
des  idées  qui  fe  lient  à  celles  que  nous  aviora 
«u  intention  d*etprimer.  Si  ce  lien  manque 
(ce  qui  eA  trè*  fr^uent)  nous  ne  devons,  ni 
nous  contenter  de  l'approbation,  ni  disputer 
fur  la  désapprobation  ;  nous  devons  travailler  à 
nous  faire  eniendrt. 

Perfedionner  le  îjmgage  feroit  un  des  plos 
grands  fervices  qu'on  pût  rendre  à  l'Humanité; 
car  c'eft  des  d^auts  de  l*exprefflon  que  naifi^t 
la  plupart  des  guirelltt,  &  des  futrettet  \a  plus 
grands  maux  des  Hommes.  Je  n'entends  pas 
parce  perfectionnement,  Tinvention  de  nou- 
▼eatu  MùUi  car  je  crois  qu'elle  eft  très  difl^ 
die;  elle  me  paroît  même  impoffible  à  l'^rd 
des  idia  fimplts  :  ce  font  les  Pbrafes ,  les  ^ocl»- 
ttons  de  Mou,  qu^l  feroit  à  fouhaiter  qu'on 
pût  perfeâionner.  Il  faudroit  »'babituer  à  exa^ 
Bfiner  toujours ,  à  l'inftanc  qu'il  naît  une  dispu- 
ter Û  les  M.ots  principaux  qui  finit  entrés  dans 
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k  [raâatioa  du  fiijet*  if^toient  point  devenus 
^uivoques,  par  la  négligence  qu'on  appone 
dans  le  Discours  ordinaire:  &  alorsj  aulieu  de 
ces  Mots  (qui  làns  doute  rendent  le  Langage 
plus  élégant  par  leur  brièveté ,  )  employer  fo»- 
vcnt  leurs  âéfinitiont,  an  risque  des  longueurs. 

Je  mets  ici  en  doute,  fl  nous  pouvons  faire 
réellement  de  nonvtaux  Mou,  pour  exprimer 
des  Idéet  Jimplesi  &  là  deflus  11  faut  que  je 
m'explique.  Noua  pouvons  làns  doute  doooer 
des  Noms  aux  Etres  à  mefare  que  nous  en  d^ 
eouvronSt  fie  des  Noms,  arbitraires  d'abord,  de- 
viennent e:LFre0îfs  par  convention,  dès  que  la 
plupart  dés  hommes  connoifîcnt,  ou  peuvent 
Apprendre  à  connoître,  &  la  C^ft,  Se  le  Ntm 
qu'on  eft  convenu  de  lui  attacher.  Ceft  alnii 
que  nous  donnons  des  Noms  aux  Efpèces  nou* 
Tellement  connues  d^Animaux  de  Plantes  de 
pierres  etc.,  aux  diverfes  branches  ou  famih 
tes  entre  les  Hommes,  aux  Individus  h  mefurë 
qu'ils  nailTent  &c.  Kous  pouvons  encore  re* 
^rélënter  des  Pbrafu  entières  par  des  MoU» 
lorsqu'on  en  eft  bien  convenu.  Mais  je  ne  fais 
«Il  reftc  une  feule  Idii  fmpU  ïi  repréfcnter  par 
an  Mos.  Un  examen  attentif  de  cet  objet  con- 
duit même  à  penfcr,  qu'il  y  a  un  Langagt  ori' 
ffnà,  fonntf  en  m<me  tems  que  PHohhIi 
0£>  % 
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qui  Trappa  Ton  oùicàchaqùc  fois  qu^it  apptrçut, 
fentii,  apprit  dans  fes  premiers  développemens  ; 
&  qu'il  a  éié'mfoTmé  en  même  temps,  qu'en 
répétant  ces /on/,  ou  des  Jignej  analogues j  il 
pourroit  réveiilLT ,  ou  faire  naître  chez  les  au- 
tres Hommes,  les  feiifations  qu*il  éprouve,  ou 
les  Idées  dont  il  s'occupe. 

J'exprime  là  une  opinion  qui  anroit  beToiji  d'un 
Dii-cours  à  part  pour  être  traitée  en  elle  mê- 
me, c*eli-à-dire,  en  faiftnt  abllracUon  de  ce 
que  j'en  dirai  dans  la  fuite  quant  au  Fait, 
Mais  pour  ne  pas  trop  multiplier  ici  les  objets 
de  longue  discuflion,  je  me  contenterai  d'in- 
diquer quelques  unes  des  réflexions,  qui  condut- 
fcnt  il  Wite£\mK  première  Education  dt  l'HoM- 
HB. 

J'ajouterai  encore  préalablement;  (Jue  dans 
.  le  but  général  d'épargner  des  longueurs,  fiibu- 
vent  inévitables,  je  me  fuis  ordinairement; abs- 
t.nu  de  citer  des  Autorités.  Mais  vjSSl,  afin 
qu'oii  ne  pût  pas  croire  que  je  cherChois  i  me 
faire  palTcr  pour  Inventeur,  j'ai  déclaré  que  je 
n'afpirois  point  à  la  gloire  dé  l'Inveation.  Il 
ne  s'^agit  donc  toujours  (^tanx.  ici  que  partout 
ailleurs)  que  des  Idées  elles-mêmes,  fie  nulle- 
ment de  ceux  qui  les  ont  eues. 
Je  m'attache  dans  ce  Disecurs  &  rendre  fènfr 
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ble  ;  „  qu^on  raifonne  toujours  mal  en  Pbyfique 
jifpituiaUve,   tant    qu'on  veut  chercher  dans 
„  l'Univers  Jtnfibh  lui-même,    les  premières  . 
„  Sources  dç  tout  ce  qui  s'y  exécute.  **    Ceft  ■' 
cecie  même  idée  gïfnérale  que  je  veux  dévelop- 
per ici  dans  une  de  &i  branches. 

Je  diviferai  d*abord  en  trois  Claffes>les  objets 
de  YUnivtrs  Jtnfiblt  dont  je  crois  qu'il  faut 
chercher  les  fremiires  feureet  hors  de  lui,  ou 
dans  lui  fous  certain  point  de  vue ,  fi  l'on  veiic 
fortir  du  labyrirtbe  des  .recherches,  ficn'y  pas 
prendre  de  faufles  lueurs ^our  de  la  clarté  Ces 
ClaiH'S  font  ;  „  ;«  Tout  ce  qui  s'exécute  daps 
„  VUnivtrt  Pbyjique,  indépe:,damment  du  con- 
„  cours  des  Etres  fenfiblei.  lo-  Tout  ce  qui 
„  s'exécute  dans  cet  Univers  Pt>yjîjut  par  des 
„  mouvemens  qui  ont  leur  orisf»'  dans  les  Eires 
„  fenjtbltj.  3».  Une  partie  de  ce  qui  tient  à  Vln- 
„  telligence  humaine.  " 

A  l'égard  de  la  première  Clafle ,  l'objet  de 
ce  Discours  &  du  précédent  étoit  de  montrer  ; 
„  que  l'Origine  de  tous  les  mouvemens  qui 
„  s'exécutent  dans  P  Univirs  pbyfi^ue ,  ne  fau- 
„  roit  être  en  lui,"  Quant  à  la  (ëcondc  ClalTc, 
j'ai) déduit  des  mêmes  Principes;  „  que  les 
f,  &r€S  fenftblts  font  eux-mêmes  l'Ori^'^e  de 
„  leurs  mmvtmtns  /pommés  :  c'eîl-à-dire  j 
OD  3 
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„  qu'ils  font  rëcltcmcnt  des  Etrct  aSifs ,  dans 
„  le  fens  rigoureux  de  cette  exprcffion.  " 

Reftc  la  troificjnc  OatTo  (  pour  laquelle  j^ï 
flispehdu  un  moment  la  fuite  du  fiijet  de  ce  Dis- 
cours) je  veux  dire  l'As»  a£h«/  de  l'£n«i«feffMnl 
%Vkmain:  cette  Faeutii  de  1*Homhe  s'exCTCeftr 
des  données  ;  &  c'eft  de  ces  données  qu'il  sV 
git  ici. 

Je  prie  qu'on  fe  fouTleniie,  que  dans  les 
chofes  miratei  je  n*cntends  pas  de  démonrrw: 
la  dimonJ}raiion  proprement  dite  ne  leur  ap- 
partient point.  Dans  cette  clafle  de  chofts 
la  R  A I  s  o  M  fe  détermine,  tout  peff.-  on  fffin 
donc. 

pai  fouvent  étudié  ce  qu'ont  dit  les  Piycho- 
logiftes,  de  l'origine  du  Lattage  &  des  Na- 
ttons primitives  chez  I'Hommb  ;  mais  tant  quIlJ 
ont  voulu  les  tirer  orginairemtnt  de  là  natun, 
j*y  al  trouvé  les  mêmes  inconfiftcoces.que  dtn) 
les  fpéculations  des  Athées  iur  VOri^tr  ia 
Mouvemtnt.  Ceft-à-dire  que,  comme  l'ei- 
prçffion  Natuhe  quVmployent  ceux- ci >  ni 
tout  ce  qu'ils  en  difcnt,  ne  lailTe  aucune  iàét 
dans  mon  eltrit  :  de  môme  tout  ce  quVnt  ^it 
les  Pfychologiftes  de  1'Entehdbhbi'ï> 
pour  titer  de  lui  feul  l'idée  de  VHornmt  fJupi> 
PC  niç  montre  rien  d'intpHigiblç. 
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Ccft  de  là  que  j*ai  conclu  (|avec  ccox  des' 
Philofophes  que  j'ai  le  mieux  compris);  que 
„  111  o  M  M  K  BTcit  reçu  un  premier  Langagt, 
„  Se  de  premières  Noiioru  analogues  k  ce  Lan- 
»»g«5'-"  Et  dès  lors,  l'HoMME  aft'jel  de- 
vient très  intelligible  pour  mot:  tout  comme  je 
vois  clair  dsns  le  Monde  Pbypfue,  dès  qu'une 
Tbis  j'ai  admis  cette  idée  clairt^  8c  préciffe; 
„  que  la  Source  de  fbs  Mouvement  lui  efl:  veaoe 
M  d'une  Cauic  qui  eft  hors  de  lui." 

Lorsque  je  vois  une  ClalTc  de  chores  où  la 
fucceiQon  n'c^  que  conJervMion;  mon  efprlt  ne 
peut  fe  contenter»  làns'  admettre  pour  cette 
Claffe  une  Ori&nt  hors  d'elle.  Tel  eft  le 
Mouvement  en  géaéf^l  dans  le  Monde  Pbyjl^ue» 
&  tel  eft  par  exemple  ce  Mouvement  particu- 
lier qui  produit  la  Végitation  &  tous  les  Esret 
organiféj  ei^  général.  Une  Plante  naît  d'une 
Piantt,  qui  étoit  née  àhm  Plante:  un  Animai 
naît  d'un  Couple  A"* Animaux,  qui  chacun  d'eux 
étoient  nés  d'un  Couple  d^Ammaux.  ,  De  là 
ma  Raiton  conclut  ;  „  qu'il  y  a  eu  une  première 
„  Pfante,  un  premier  Couple  d'Animaux,  de 
„  dwque  Efpèct  primitive;  que  c'cft  là  \'Origine 
„  immédiate  de  ces /uceejioni,  où  il  n'y  a  que 
„  tonjtrvation  ;  &  que  cette  Origine  procède 
u  de  quelque  chofe  qui  eft  hors  de  yUtiivtrs 
OD  4 
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**  pbyjîftit ,  puisque  rien  ne  (b  manirelle  dans 
„  cet  Univers  qui  renferme  l'iiKe  claire  tfO^ 
„  r^gine.*' 

De  même,  quand  je  vois  un  Homme  tduqué, 
je  trouve  qu'il  descend  à?Hommet  iduquis,  qai 
eux-mêmes  avoicnt  ix.é  édujuét-,  &  j'en  con- 
clus, par  une  analogie  immédiate  avec  les  cons 
fiddratlons  prdcélcntes  î  „  qu^m  premier  Hom- 
„  ME  fut  iduqui  par  une  Source  qui  ^toit 
f ,  hors  de  l'H  e  m  m  e."  Et  alors  aufll  touce 
la  Pfychologie  devient  claire  pour  moi. 

Et  qu'on  remarque  bien ,  quo»ce  n'eft  point 
là  une  Hypoibêfe  gratuite.  .  Car  dès  qu'une  Tois 
il  eft  démontré,  par  les  règles  les  [ritis  fûres  de 
la  Logique ,  que  le  Monde  fhyjifue  n'a  point 
en  lui  la  Source  de  fes  Mouvemeni;  que  les 
Ames  ne  font  pas  des  Phénomènes  Pbyjî^ei; 
&:  que  parconféquent  il  y  a  des  Etres  d'un 
autre  Ordre  que  la  Matière,  &  un  Etke  Su- 
périeur qui  cft  la  première  Source  de  totit; 
dès  lurs ,  „  m  o  M  H  B  édu^i  k  &  formation ," 
cft  une  idée  auŒ  claire,  que  celle  de  „  I'Hoh- 
„  ME  fimplemcnt  formé."  Et  fi  la  première  de 
CCS  Idées  explique  les  Phénomènes  de  Itl  oh- 
ms; c'cft  une  Idée  philofopbiqaemeac  très 
fdmiflible. 
je  n'entreprendrai  pas  de  déterminer,  qiieUo 
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«fl  retendue  de  cette  première  Education,  aa 
delà  des  idées  géaérates,  „  d'un  Langage  &  de 
„  prtmières  Notions  auxquelles  ce  Langage  te 
,>  rapportoit*^  Les  njfultats  du  cravai]  de 
l'Entendement  ftir  4e  premières  données,  &  de 
la  cotnmunicatioD  des  Mummes  cntr'eux,  fonc 
au  delà  de  ma  portée;  c'eft-à-dire,  que  je 
ne  fturois  remonter ,  de  ['état  aiïtueMe  lHoma- 
nité.à  celui  où  des  Idées,  reçues  d'aiticurs  que 
par  le  rapport  de  ïcs  Facuiiét  aux  objets,  com- 
mencèrent à  être  combinées  par  VEmendtmenr. 
Mais  ce  qui  ne  me  paroit  pas  hors  de  ma  ponéc, 
c'eft  de  concevoir;  „  que  I'Homme,  com- 
„  mençaot  à  exiHcr  avec  de  fimples  Facultés 
„  intdleSueths  ,  &  Ans  première  Education  , 
„  n'eût  jamais  développé  ces  Facultés  au  delà 
„  de  ce  que  lui  auroicnt  fuggéré  ta  PiiU  & 
„  Y^ffeâion.^  J'ai  étudié  quelques  uns  de 
ces  prétendus  Elèves  de  la  Nature;  '&  j'ai  tou- 
jours retrouvé  chez  ces  Etres  imaginaires,  les 
lumières  de  leurs  Inventeurs  iduquéi.  Il  eft 
certaines  barrières,  qae  nous  oroyons  aifécs  1 
franchir  quand  on  nous  les  a  Tait  franchir, 
mais  que  nous  n'aurions  pas  fongé  mémo  à 
franchir  fi  l'on  ne  nous  eût  pris  pas  la  main. 
Ainfi  par  exemple,  je  vois  quciquerois  des 
'  phiioîôpbes,  paidr  de  premiers  Axiomes,  fuivrc 
OD  s 
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jigomcuftaxnt  des  confluences  i  &  arriver  à 
des  Propofitions  que  fadmets  avec  eox.  Mais 
je  vois  eofuite»  que  cet  Pr(^oficloiM>  proorées 

ainii,  étoicnt  d^jà  cotâmes  ;  &  que  par  tout 
le  travail  de  leur  Entmàtmem,  ils  ii*cnit  fût 
que  Te  dfkenniner  cotre  l'alRrinutve  &  la  oéga- 
tive  de  ces  Proportions*  ou  les  dépouîllcTde 
quelques  erreurs.  Oeft  tout  quelquefois  (âç 
peut  -  être  toujours  à  P^rd  des  prtmUres  No- 
uons,') que  d'avoir  VErwrui  d'une  Ptopajîtion , 
pour  la  retrouver  enfaite  oonsme  dernière 
eouféqucncc  d'un  raifonnemenc.  Car  cfell  cet 
Enoncé  mémet  qui  a  excité  VEniendtmtnt  i  la 
recherche. 

.  Cette  coufid^tion  n'invalide  point  la  marche 
ft^/^ur,  qui,  partant  d*Axionies, 'arrive  pour 
dernière  confôquence  à  une  Propofition  connue. 
A>nfi>  par  exemple;  quoique  je  fois  perfcadë, 
„  que  l'HoMMBi  en  conunençant  d'exiAer, 
M  apprit  qu'il  exiftoit  par  une  Caôle  que  fts 
„  Sens  ne  pouvoient  connoltre;"  (Jfatim  fti. 
mitive  qui  s'ell  propagée  chez  tous  les  Hom- 
nes;)  il  ne  s'en  fuit  point,  que  1*Homme 
n'ait  pu  enfuite,  tirer  de  l'enfeisble  de  fes-au- 
trcs  Notion:  reçues  ,ou  trouvées,  des  ^tgumens 
folides  pour  reconnoître ,  „  q^oi  effet  il  ne 
„  pouToic  exiiler  que   par  oue   telle   Csu^è.* 
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Ce  qui  revient  à  dire,  que.  „  prooveruDe  cho- 
„  fe  qui  fe  prifente  déjà  comme  Fait,  affirmrf 
„  ou  ni^;c'eft  trouvcr^que  ce  Fait  eft  bien  dans 
„  la  nature  des  chofes»  que  rien  ne  le  contre^ 
,,  die,  &  que  parconl^uent  il  nV  a  nulle  r$i- 
tt  tan  de  douter  de  la  vérité  des  témoigmget 
„  en  des  traditions  qui  l'établilTent'* 

Le  Langage  primitif  i  donné  naiflànce  à  mille 
nôtres;  mais  tm  Langage  pariieulier,  ou  uns 
Lansue,  a  toujours  fiiccédé  à  une  autre ,  comr 
me  une  Plante  à  une  «atre  Plante  de  fbn  efpè- 
ec.  Car  reOènciel  d^ine  Langut,  ne  diSèrc  pas 
plos  de  l'eflèmiel  de  toute  autre  Lan^e,  que 
rindivida  d'ane  E^ce  de  Plante,  ne  di^re 
de  tous  les  Individus  de  la  même  Ef];>àw.  Ainû* 
de  part&  d'amie,  il  y  a  une  Orisini. 

Quant  aux  Nottoiu  primitiver,  elles  le  fbot 
{burent  perverties  par  d'inex.tâes  Traditions  Sç 
d'autres  aecldens;  &  avec  elles  le  Langage  s'eft 
perrerti  Mais  d'autres  circonftanccs  les  ont 
lappellécs  de  tems  en  tems;  ou  immâllatement* 
de  laPsBHiEiB  Source, on  par  le  pouvoir' 
qu*a  VEntenàement,  de  retourner  cq  arrière,  fiç 
de  fiiirre  de  nouveau  la  trace  de,  fes  pas  as» 
Çiiés 

Mais  il  peut  y  avoir  eu  telle  ddgénération 
ie  cette  Education  primUiv*»   qui   aît   rer,^ 
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YHoMHE  Incapable  d'y  remonter  feul;  &  je 
croirois  que  (fcA  le  cas  de  quelques  Sauvages , 
qui,  probablement,  fe  _ trouvent  encore  tels 
qu'ils  font  depuis  bien,  dos  fiècles,  &  qui  nç 
.  font  aucun  progrès.  Ils  ne  remontent  dojic  < 
point  feuls;  il  faut  que  des  Hommes  tdu^t 
les  aident.  Mais  alors  ces  mêmes  Homma 
hrutt,  reçoivent  VEdwatim.-  &  ce  qui  e.t  bien 
remarquable  ;  c*ell  qu'il  faut  pour  cela  qu'ils  re» 
çoivcnt  un  Langage  analogue  aux  Nations 
qu'on  veut  leur  communiquer  ;  le  leur  eft 
fi  pauvre,  qu'on  n'y  trouve  point  de  reiTources. 
S'il  ne  reçoivent  un  Langage  que  d'Hommes 
qui  ont  befoin  d'eux  pour  cultiver  &  broyer  des 
Cannes  de  Sacre;  il  n'agrandit  pas  beaucoup 
.ftns  doute  la  Sph'ère  des  Objets  de  leur  Enten~ 
dément  :  mais  s'il  leur  Aoit  enfeigné  par  des 
Philofophes  »  qui  leurs  transmilTent  ainfi  les 
Notions  primitivv,  il  y  a  peu  de  doute  qu'ils 
ne  filïfent  enfuite  par  eux -mêmes  tons  les 
progrès  que  nous  avons  faits  &  ceux  qui  nous 
relient  à  fairç. 

Je  ne  veux  pas  poulTer  plus  loin  l'examen  de 
cetttf  queiUon  fous  la  fimple  forme  de  rai- 
fmnemmtj  mais  j'y  reviendrai  quant  i  la  ques- 
tion de  Fail;  lors  qu'après  avoir  raflembW 
tout  ce  que  llliftoire  naturelle,  ifcrupnleufo- 
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mient  fairie,  aoas  die  de  notre  Globe ,  je  Tien- 
'drai  à  rnôocrcr-,  „  qu'elle  attefte  en  même  tems 
„  la  vérité  de  ce  que  coos  dit  Motsb  do  la 
„  première  partie  de  l'Hllloîre  de  notre  Globe, 
,t  -JSc  de  celle  des  Hommes  ".  Ce  fera  alors  fêlu- 
re un  exemole,  de  ce  <)ue  fai  dit  ci-deffm; 
,>  que  prouver  une  chofe  qui  fe  préftnte  déjk 
„  comme  Fait  affimté  on  nié;  c'eft  trouver  que 
„  ce  Fait  eft  dans  la  nature  des  chofes;  que 
^>  rien  ne  le  contredit;  &  que  parconfôqoent 
„  il  n'y  a  nulle  raifoû  de  douter  de  la  vérité 
,,  des  témoignées  ou  des  traditions  qui  Péta- 
„  bliflfent  "  Je  n'aurai  pas  itimnié  l'Hiftolre 
des  premiers  Âges  du  Globe;  je  ne  l'aurai  pas 
trouvée  par  ià  force  de  mon  Entendeoimt;  mais' 
f  aurai  montrée ,  ^  que  XtNature  attefte  l'Hiftoi- 
„  re  que  nous  en  donne  le  premier  des  ScH" 
„  vains  faerii.  " 

Quant  à  préfent ,  5e  me  contente  d'avoir  ré-" 
Tcillé  l'attention  de  mesLeftenrsfiir  beaucoup 
de  choies  folldes  qui  ont  été  dites  i  I*^rd 
d'une  Education  prfmUiw de  I'Momms;  &en 
génial  d'engager  par  là  les  Fhllofophes  i  exa- 
miner; fi  tout  ce  que  la  Philofophie  a  eu 
d'obfcurités  rebutantes  rfeft  point  venu,  de 
ee  (ju'on  s'oblUnoic  à  chercher  dans  la  fphère 
<les   ebofa  fmJiNis    ks  Caufea  primitive»    d* 
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tout  ceqni  s'y  opère -..fc  «  «a  coMnite  on 
ne  rtpïiUioU  pasmw  graœle  lumière  tonsl'U- 
iMkri,  ea  y  «dmetiaM  les  Orijino  n^ceflaiies  i 
comme  ayant  leur  Caufe  hors  de  lui 

Le  Mmmminl  imprimé  à  l»  Mailri,  répand 
le  plus  beau  jour,  &  un  jour  abfolmnent  né' 
ceiaire,  dans  le  Monde  thfV"  imrUml.  la 
Eira  Jmpki,  confldèrts  comme  frUulpa  it 
JS<Mvmmt,  rendeot  raifon,  6ns  contradiâion 
ni  idée  inintellieiMe  <  il«  mntUrtms  fpotm^ 
tib  qu'on  leuf  »oit  faire,  &  du  /<n»i7im>  que 
ehaqoe  Homme  «  des  flens.  Une  Edtualm 
prifnliivt  de  l'HOMME,  éclaire  toute  la  P/j» 
Ook^.  Tels  font  les  fublimes  avantagea,  qui 
découlent  immédiatement  de  l'idée  d'une  C*t;- 
8B  «KÉHtÈmB  IHTBLLIGBNTB;  fans  la- 
quelle anconOaire,  on  ne  trouTe  partout  que 
Cahos.  Quelle  idée  Ib  feioit  un  OtsaniAe  d< 
fbn  Orgue,  ail  ignoroit,  ou.ne  vouloit  pas  re- 
connaître, que  quelqu'un  par  derrière  en  a  en* 
fié  les  fouffletsî 

Une  des  confldératÎQna  qui  m'ont  conduit  è 
cette  opinion  fur  le  Latjgagf,  eft  que  nos  coi>- 
noiffimces  intelIcâucUes  ont  beau  s'étendre» 
nous  ne  faifona  pins  de  Hou  originaux  i  * 
BOUS  ne  Ctntonl,  ni  befoin ,  ni  poUibint* 
d'en  Wre.    ChaqiK  Uét  JinpU  ti^ùM  M», 


..Google 


Discouss  Xtl.  DB  u  TERRE  coxcsyl] 

Se  f»  ea  ditt9  tous  les  tems  qui  peavent  nous 
éae  c<HioBS.  &i  avançuit  le  perféétioiioeiBeiit 
de  notre  Incellj^aice ,  nous  ne  faifons  rien 
de  plus,  qu'apprendre  des  Faiit  Se  combina 
de  mieax  en  oûesi  des  Iditt  fimpltt.  Alofi  » 
pour  tnuumetcre  aox  autres  nos  découvertes, 
on  les  lélaixxai  du  travail  de  notre  Entendf 
nunt,  n«tt  ae  potirons  non  plus  foire  autre 
chc^,  qne  de  combiner  les  Mou  attachés  par 
na  lien  or^nc/  iuz  Idén  fimptts. 

Chaque  I4it  fim^i  a  donc  fon  Mot  primitif  » 
qui  a  Ion  figM  &  ton  Mia  correspondant  dans 
tootea  les  Langutt  des  Hommes  qui  ont  raifon- 
ni  OD  qui  ra^onnenL  Cependant  les  Hommes, 
en  fonnanc  des  Idhi  (ompltxes  par  des  compo- 
fitioDS  i?tdin  fim^,  ont  fait  en  mâme  tems 
des  Afou  eomptiftt\  &  c'eftainQ  que  le  Langagt 
rtaritifit.  Mais  c'eft  auflide  l'ufage  abufifde 
ces  Mou ,  que  nailËnt  toutes  les  ^ulToques;.à 
caufe  de  la  Diligence  qu'on  apporte  dans  le 
Discours  oïdinaiie ,  &  fuctout  du  peu  de  Logi- 
que de  nondre  de  ceux  qui  ont  prétendu  lal- 
Ibnner  pbilo/opbifutmmt.  Va  manque  très,  com- 
imin  de  coMrence  dans  les  Idétt,  rend  inditTii- 
fent  l'emploi  de  certains  Mots  plutiit  que  d^au- 
treti  parce  que  fouveot>  en  précendant  Te  faire 
com^eodre  par  les  autres,  od  ne  fe  compreiMt 
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pas  foi-métne.  Alors  donc  on  peut  cosuncttré 
'  aiftinent  l'one  de  ces  deux  feutes  en  Logique  i 
employer  des  Mott  comfofit ,  très  diffïrens  dans 
ïenr  origine,  pouf  exprimer  une  même  Idée. 
compJtxe;  ou  le  mêmt  Mot  tùmpofé,  pour  es- 
primer  des  Idées  cmpltxts  dHTéfcntes.  It  de  U 
eft  réfultrf  cet  inconvénient  génôal;  que  celai 
qui  combine  (jes  Mots,  pour  repréfènter  la 
llaifon  de  fes  Idées .  n'cft  plus  Itlr  de  Taire  naî- 
tre celles-ci  dam  refprit  des  autres  de  la  mô- 
me miniëit  qù"*!!  les  a  eQes>  malgré  leor  in- 
tention de  le  bien  entendre  :  &  \a  conrëquer.ce» 
naturelle  de  ce  manque  de  conformité  entrfc  les 
Idées  de  ceux  qui  parlent  &  de  ceux  qui  écou-> 
tent ,  eft  que  ces  derniers  }iigms  très  fonvent 
toute  autre  chofe  que  ce  qu'il  falloir  juger , 
ikns  qu'on  s'en  apperçoive  de  pan  ni  d'autre. 
Je  n'ai  pas  de  doute  que  ce  oe  folt  \k  te  four- 
ce  de  la  plupart  des  controverfes  qui  s'^vent 
entre  des  perfonnes  également  éclairées, c*cft-à- 
dirc ,  qui  ont  un  nombre  égal  de  àormées  potir 
former  des  Raifonnemens  &  des  Jugemens.  Car 
je  penfe  qu'on  acculé  les  Hommes  à  tort»  lors- 
qu'on leur  impute  de  réfifter  k  VEviâmte.  II 
arrive  Ikns  doute  trop  fourent,  qu'Us  ne  veu- 
lent pas  convenir  de  ce  qu'ils  lèntent:  mais 
«la  ne  procède  que  de  ce  qu'ils  n'ont  pas  eiw 
6Qie 
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cote  fpperça  VEvidtrue  des  grandes  Vérités 
qui  doivent  décemitiier  rHomme  à  être  vrai; 
&  c*eft  cette  grsnde  Evidb  M'.CE-là  qu'il  faut 
cheicher  à  faire  entendre  à  leur  Erprit.  Carjusqu'a- 
kus.en  vsin  leur  pr^tëntcm-t-on des  Evideruet 

ptrticaliéres,  tant  qu'il  ne  leur  conviendra  pas 
d'avoQerqirïls  les  (Entent. ils  ne  l'avoueront  pas. 
Ceft  là  le  fbjet  de  tout  mon  Tecond  Ditconri. 

Me  ftmdant  fur  cette  explication  du  Faltr 
bien  connu,  de  la  difficulté  qu'ont  lea- Hommes 
è  ^entendre  dam  tout  Ce  qui  tiçflit  aux  chofes 

inKlleâuclIes  >  ya  ne  crtins  point  de  reprendre 
-  ici  fi>ns  one  iKHivelte  forme  l'objet  principal  de 

ce.^Qtootirr,afinde  ticherdcle  rendre  plus inteU 
ligible  i  mes  Leâeurs  ;  car  je  le  crois  important. 


Un 


J  n  des  moyens  qne  j^ii  employas  pour  éta- 
Uir  les  Propofitions  d'où  découle  la  diftlnâion 
de  l*..4f?w d'avec  lesOscAMBs  chez  I'Hommbi 
a  été  de  filer  le  fôns  de  Mou ,  devenus  arbitrai-' 
tes  par  n^ligence  :  Mots  dont  quelques  uns  font 
évideTomem  dofifiexés ,  i»r  Içur  oonipoCtio»: 
&  d'antres  *  quoique  fimpta  en  apparence ,  ex- 
priment réellement  des  Idéts  camplixts.. 

Le  premier  Se  le  principal  de  ces  Mon,  eft 
celui  de  Physi  QUE,    Si  nous  le  prenons  dans 

TomL  I*  Partie,  0£ 
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Jon  feos  étymologique,  il.fignifia  amnaJjpiw  «i* 
ta  Naturt;  &  ù\oxs  il  exprime  U  Science  la  pins 
générsle  qu'il  foit  poffible  d^magiDer:  car^ 
flii'clt-ce  qui  n'elt  pas  dans  la  Nature?  ■ 

Cependant,  quaod Qoas  venons  eafiiiœ  i  par- 
ler à:'Oiffervationt  de  Physique.;  à^Exphifo- 
ffis  dt  PuTsiQu  B>de5yPArtif  drPHysiQviB; 
l'objet  de  cette  îîcience  fi?  ttotiye  rAloit  à  ceci» 
;t>tçD  particulier  &  très  diUinâ;  iàroir:  ,/La 
,,  Substance  qui  affe^e  noseitf  fatr^coii^ 
,,  ûdéréc  uniq.eiQent  par  des  PnprUtij  qtâ  ta 
■1^'  manifefteQt  à  ces  Smi.  "  Dès  lots*  DamtDcr 
.encore  cetto  Science  la  QmnoiJf4neè  dt  la  Nji- 
ruRS ,  eft  uœ  deânition  f  iCieuC:  ,outiae  afiënion 
(fatuité.  Cari  à  oë  dernier  é^tû,  eomoicnt 
làvons-nous,  „  que  nos  cin^  Sens  nous  font 
^'  OH  peuvent  &ous  faire  connoicrc ,  «out  be  qui  eft 
:,>  4*^'^  Mature?  ''Quant  k  moi  je  crois  très 
1^  de  proursr,  te^néaie  je  pcnlb  avoir  prouvé  ; 
„  qu'il  exiiïtidqnsla  KA-iuBB^.dcs'SVSsrARcts 
„  que  DQl  Sera  ne  peuvent  apperçeroir;  A  qnc 
.  „  protublemént,  il  en  cxille  nomfece  d^mrei, 
-M  dont  nous  n''appercevons  pas  toâm-la  néces- 
,.  fité,  parce  qw:  iiDua  n^  difmMoaS'  pas  eoçore 
„  loate  l'intulfilàocc  des  Caufa  plQfifatJ.  ?.Car 
.  If^qtie  nqua  ||v^  démontré  que  xxs  CauJK  le 
pèsent  fgj  apurer  certains  Hâ^tïidus  n'avons 
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p8s  moanrf  *>«  ce  qu'e*teft.  »  peiwcm   psi 

Dpécer.  '      i     ■■■■.■     ;, 

-  fai  Ûxi  d'abord  le  feM  twtijciïjigr  de.œ 
^fif  împoRant,  la  Physiqufï  pane  qiic  «^ 
iMt  qt^en  le  ftMtm,  qiVoDpoumt  t^enccnd^ 
«TEC  les  MaiétriaHfits.  \\  faiidta  j^q'^  diiçnt,  ^ 
c'eft  là  le  feus  qo^ila  y  atjtaf^eQt:  £(.  «q  Q);  ca^ 
nous  fotniDes  ej\  oppofltioD  TormeUe;  car.  je 
dis  qne  laPHTSiQUB.  aioQ  de'lini?>  ce  iàijr 
Toit  rendre  taifon  de  l'iymvw^j,  ni  en  partiçy- 
Uef  de  \'HiMima.  MaU  ,  s'ils  prenot^nt  le  iiKrt  - 
fHTSiQus  dut»  ua  feus  pla£>  filmerai  ,ipeutr 
être  «lors  poQiTJûQfi  doqs  qov^  accorder,  £4' 
v««  fc  fens  qg'iJs  i»i  âoi^i^oiçnft,  C'elt  poiv 
rendre  ces  PrélimiBaires  pli»  r9çilçs,<iue  jp  va^s 
développer  ici  plus:  particulj^rfiPifQt'  Fid^  0910-. 
plett^  que  je  pie  fiùs  de  la  SciciDce  nom^^e  )», 
PursiQVB-    ,  ?. 

Cette  Scieu»  ow  psroîtiavïW:  trois  ^rti» 
tris  4iftiQ£te5>  &  qoi  ce  idoïMfint ..jamais  âtrp 
confcindues.  Xa  Partie,  rraj^apl^y^e.  k  1*31:1,14: 
0iorigtu,  &  la  Paitte  ox'cihi«(jHA  j.i«  vaJ9  It^i^r 
«f^œr  lears  ÊàuStioas  »  &  à^ir  ilcs  caja^r^ 
4illinâift  qtA:1Iêa  ^nt  f«)oi]  mpi-. 

La  Partie  inéiapt<ffif»t.  de  Ji  P  S  lïB  1 Q  V  e  e{l 
très  bornée ,  &  en  même  temf  tiin  aUïknent  déâ^. 
■niflàUe.   Elle  s'oœupc  des  Praprtitif  tjfatttfiln 
.'.■   lOS'â.  ■       • 
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^ue  nous  avons  droit  d'affigner  à  U  Substam- 
CH  objet  de  la  PhtbiCuS.  Cette  recherche 
cft  presqae  uniquement  l'ouvrage  de  PEntbk- 
DHM.BMT.  Wos  dn^  Sens  corporels  ne  font 
que  de  premieis  Infbnnateuis  ;  ils  noos  iaftniir 
fent  des  Faitt.  Puis,  par  des  abflraaionî  fat> 
ceffives,  nous  pénétrons  jusqu'à  des  Caufti  fi 
générales ,  que  nous  ne  voyons  plu»  rien  sa 
delà,  &  que  nous  ne  Tentons  point  de  poftoilité 

■  i  ce  qu'il  y  ait  quelque  chofe  au  delàdans  le  Monàe 
^yft^t.  Si  ces  Gju/w  Te  trouvent  ians  fortir 
^e  l'Idée  diftinfte  delà  Substancb  objet 
Atsth^  Sens,  ce  font  alors  des  Pr»pnèiés 
tffen^iella  de  cetteSuBSTANCE;c'-eft-i-dJ»e, 
qui  découlent  de  ft  naturt 

■  Cet  examen  fait;  fi  les  ProprMs  découvert 
tes»  jointes  à  ce  que  le  Mondt  pbyjlpa  doit 
•voir  reçu  d'ailleurs,  &voir>  le  Mouvement, 
founâCTent  tout  ce  qui  eft  séeeflïire  à  Pin- 
telligence  de  le  Physique,  cette  Partie  eft 
çomplette.  Mais  fi  cela  ne  fiiflit  pas.  il  f«nt 
aller  de  nouveau  à  la  rechcrohc.  Se  par  la  ni<- 

■  me  route.  Car  remplir  œ  vuide  pai  des  Pn- 
prièiii  gratuitement  ftipporées,  &  feulemem 
parce  qu'on  les  croit  commodes  pour  l'explica- 
tion de  quelqiiej  Phénomènes,  ce  n'cft  plus  de 
la  Mitaptyfifue ,  c'eft  la  FflbU. 

Cette  bnacbe-d«  la  Pkïsiqujï  aâlc  le  (Ut 
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jet  da  XI.  Discount  &  je  crois,  que  les  Pra» 
frièUiqpe  fai  relofô  d'accorder  à  la  Matièrb 
tome  exclues  pkr  U  Rai/on  )  ea  même  tems  que  cd* 
les  qw  f  ai  admifês  font  nitrifiâtes  à  la  Ph  t  s  i- 
QVB.  Mais  quant  à  ce  dernier  point,  cen'ell. 
pas  à  moi.  ^eft  à  Mr.  Lb  Saoi,  i  l'énblir}. 
Car  c*eft  par  loi  que  pea  fias  oonvaincu. 

La  lèconde  Partie  de  la  Phtsiqub  telle 
que  je  l*ai  définie,  eft  la  IWorte.  Oelie-ci,  aa 
conualie  de  la  Partie  miiapbyjtfuet  tient,  toute 
entière  kVOl^ervMim:  c'en  YExpirittut  sinértH 
hjéti  ou,  en  d*autr«  termes,  le  Rteutû  iti 
Lotx  dt  la  Naturi. 

Ici  fe  tronve  encore  une  ambigoit^  àerfeos, 
fpiieit  derenae  trèanoîGbleà  laPHTSiftUE^ 
Ce  mime  k  la  Philofbphie  en  général.  Renfe^* 
mant,  &ns  9^en  appercevoif,  dans  le  f^ns  dg^ 
mot  Loi  employa  de  cette  mamirei  l'idée  de, 
qoelqoe  cboft  à'impéraaf,  on  s^efl  accoatumtf, 
peu  à  peu  à  concevoir;  „  qee  la  Nature  a, 
,,  ordotmé  anz  Etrei  d'agir  fuirant  Certainç^ 
4,  Loix.  *  Et  troirrant  dans  cette  idée  oblci^- 
Te,  celle  de  Cavsb,  on  s'en  e&  conteotif,  &a 
Fon  a  ceflë  les  lecherclres  ;  comne  fi  l'on  avoit 
en  en  cela  l^Jnttrprtuaiott  de  ta  N  atu  kk 
.  Mus  jamais  les  Pbilolbpbes  vrais  Logiciens  i 
à  qoi  sons  derona  la  d^coureroe  de  ce  <)u1is  ont 
«PpelW  des  Loix  de  h  Natun,  ne  les  one 
OE3 
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ënoDcées  dans  ce  feos.  11  n'oat  eoteadn  par  U* 
qK  des  PWrwm^"  ténér/mx.  &  Jani  ejctiptim; 
q-é.  devenoieBE.Aiflii  d^s  PHimCipes,  aax- 
qifcte  dévoient  être  comparés  les  Pbéwrnètutgar- 
tkvUert  C^  comfiastt  :  telleOinu  i)ae,  fi  paitaat 
de  ces  PB'iJtcivBS»  bnpoitvait-lefi  lier  par 
des  confiJqueaoeS'  jàflcs  i  quelqu'un  ûe  ces 
PibMJ)n^i.  pArticUïrKt'on  ^oit  ooifif .  aroir 
(tofiné-i'otpUcatlon-de  œux^l;  &i}m  celui  qui 
attaqtieroic  cette  explieatian , .  ne  pounoit  le 
ftire  avec  tendetocnt,  fî*^  sttaquaatViTHÉo- 
RiB,  c'eft-à-dlrs,  W  f«*   «^   8A*w/««w.(*. 

■Le  IVoiïc  de  la  Th^okib  eft  donc,  oes 
Xt>ii^is  Natuirey  g^o^c^ement  admifes,  4c 
aâxquetles  «n  ne  oomioit  «ucone  exce^m 
»Ues  ^be  ^—  U  G«w**  —  la  atramtêtion  i» 
Skuvmenten  ligne  dtvite  tam  ju"**  n'y  o  paM 
i^obftaeh  --^  f*  Aw/îo»  e«re  ïej  C»i!p;  fw  /# 
^^mt,  fS'fts  rigki  **-  l'a^pmnBaiion  ^  <« 
i^ffi'àts  Qirpt  'ians  kur  Cbuu,  ftévam  etruti- 
nt  pregfejpon  •-  Wqc  ce  qui  tient  à  la  ti^acion 
&  riffaBtm  da  rayons  de  ta  Lapiâre  &c . 

Mate  la  ÏH^DitiB  n'efl  point  â  pnfciTe  ni  fl 
flkrc  dbas  toutes  fcs  Branches.:  à  ces.^gonâi 
PiénMimt,  tpA  font  Jatu  txcipiiim,  fe  joignent 
des  P^fnotidiui  ttoliiG-gtfa*rax,'&  ftas  •«_ 
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moins  fcjeà  *  exception.  Ceox-ci  foraient  les 
ntories  partituùirti  'des  ôivertfes  Branches  de  là 
PàviiavE  :  c'eft  le  Recueil  de  ce  qu'on  t 
le  plus  gdnénilemenÉ  obfervé,  &  qui  fe  trouve 
ie  plus  -  généralemeni  admis  entre  les  Phyfi, 
tiens  &  P^rd  de  ces  Branches ,  ou  encore ,  de  ce 
.  i)uê  ehaque  nouvel  Obfcrvatcur  intelligent  vient 
7  ajouter.  Toutes  lès  Branches  de  la  Physi- 
<îÛe  ayant  leurs  Théories  parUcuttires  dans  ce' 
féns,  je  ne  in*arrétep:ïs  à  en  dunner  des  exem- 
ples. 

Eiï  général  donc  la  THÉamÊ,  telle  qrie  je 
l'envifage  ici,  eft  râffemblage  des  pRîsct  Pss 
tirts  dtr  FAircs  ;  &f  elle  ne  fuppÉrfè  qrfuRê 
f^ne  Géni^aUfatim. 

La  troiflème  Partie  que  fai  dlftlngu^e  dins  U 
pHTSïQllB,  eft  celle  que  fai  appelWe  micbd^ 
nique  (oQ  verra  bientôt  pourquoi).  C'en  ftft 
proprement  la  patrie /pAiv/B/iyc;  celle  quïs'oe- 
éope  dePacpUeationde  ta  Théorie,  en  cïier. 
ÉhantlesCAïJsss  désLo.s  g^^ra/e:  ou  pfttf^ 
ïtfrej  :  c'^,  en  un  mot,  celle  qui  rend  ràîfon 
^s  comment. 

Tant  qu'on  ne  prend  pour  P  r  i  n  c  ï  p  b  s  qtis 

les  Loi  3C  *  ia  NatiÀ^i;  une  ExpH:a:m  pbyjl^ 

■fut  iPtkq^  ta  liairon  de  Faits  lubord'onnéi  ; 

vtAwie  >pix  l'BxsMetue  ou  foopçonnéc.   Âi^ 

0£  4 
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par  exemple.  Il  eft  génëraleracDC  recommi 
la.  Que  tout  Corps  qai  monte  librement  dans 
un  Fluide,  eft  moins  pefimc  que  ce  Flidde. 
2».  Que  te  fnnemtra  s'oppofe  à  ce  que  de  pe* 
tics  Corps,  qui  montent  dans  on  Fluide  Gicces- 
Hvement  moins  denfeipuiflent  atteindre  effeâi' 
Tcmenc  te  point  où  ils  (b  trouverolent  de  tn6- , 
me  ptfanttur  Jpiàfiqut  que  le  Fluide  environ- 
nant. 30.  Enfin ,  que  c^eft  la  preJJm  de  l'At- 
mosphère qui  foutient  le  mtrmrt  dans  le  Bo- 
romètrt. 

Partant  de  ]i,  j'ai  montra  far  TExpirimce 
Çcontrç  le  Sentiment  de  quelques  PhyAciens) 
que  les  Vapeurs  montent  duos  l'^r,  parce 
qu'elles  Tont  moins  pefiintes  que  ItiL  Et  liane 
ce  nouveau  Fait  avec  les  autres  »  fen  ai  con- 
clu ;  „  que  lorsque  X'Âir  fe  trouroiç  mè\4  de 
„  Vapeurs  t  il  devoit  arriver  le  plus  fouvent^ 
„  £c  abftraiUon  faite  d'autres  Caafës*qaMl  pres- 
„  fiât  moins  le  mereuri  du  Barojnitrt,  '*  D'où 
enfin  j*al  dëduk  unedes  explications  de  cet  au- 
tre Fait,  fevoir,  „  que  la  hauteur  du  iwpcure 
,  „  varie  dans  le  Baromitre ,  lans  qu'il  change  de 
„  place  *' 

En  tout  cela,  &  dans  tout  cas  pareil,  il  i^ 
a  que  des  Faits,  &  des  Uairona  éntt'eux  co»* 
pues  ou  hypotliètiques;  mais  il  n'y  a  pas  tu 
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mot  de  ce  qi/on  ponrrolt  appéller  la  Miebanl- 
'^1  de  la?  uy%iqvb;  VJâiw  eacbée  des  Par- 
fitules  as  la  Matière  tes  unes  fbr  les  au- 
tres :  il  n'y'  a  que  des  lialfons  tbhriques  de  %ei- 
«alns  Pbénamines  k  'Vautres  PbhomintJ.  Pour 
trouver  ces  .Âttiont  caebéit,  il  iiiut  remontrer 
aux  Propriitit  eJferuieHes  de  la  Matièbs.  ea 
'  dédaire  d'abord,  8c  iEnmédiatementt  les  P&^rumfc» 
^niraux,  oo  les  Loix  générâtes  de  ta  Nature, 
&  marquer  toojours,  de  la  même  manière,  le 
faSùgc  is  ce&XtOiz  gfniratet  tux.  Lotri  par- 
Htuiiirts  des  diverfes  Branches  de  la  Phtsi- 
QUB,  par  la  llaifbn  de  Cause  à  Epfet.  Eq 
-un  mot  il  ne  s'agit  plos  de  FaUi,  comme 
moyen  d'explication;  il  s'agit  de  Raijormemens. 
Mais  fans  doute  'que  ces  RaifonntmmsT&  doireat 
jamais  être  contredits  par  les  F«^s,  putsqu^au 
contraire  ils  doivent  fervir  à  les  explifutr. 

C?cft  ce  genre  A^Ex^ieaUm ,  qoi  conftltue  la 
F&rtic  fpécutativt  de  la  Phtsique  qne  j'ai 
sommé  m^ebanigut  par  la  ralfon  que  je  viens 
dMndiquer,  lavoir  ;qa'elle  ne  parle  qued'^Sion/ 
rieltes,  quoique  eacbéu,  des  Particules  ic  la  Ma- 
tière les  unes  fur  les  autres.  Or  comme  tout 
ce  qui  e(ï  vraiment  intelligible  pour  nous  dans 
ces  ASimt,  fe  réToat  toujours  en  dernière  Ana- 
îytt  à  ces  lèuis  Eltfmens ,  ImpénitrabUui»  Fiff*- 
OE5 
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rt,  Mowefnent  &  Cboc;  ce  qoi  ConfUiue  tuffl 
tous  les  Dlémcns  Itnfiblcs  de  A  Sckncc  noov- 
xaécJ.A  MÉcHANiQVEij'ai  erapootoiriioiib 
1000^  Partit  fpéiulalfm  de  la  Pu ^SIQUE,  fli 
tartié  fnà:Aiïi«fW-  Car  esc(MC,lc  i.ang^epari 
ticulier  de  l'une  &  de  l'autre  eft  laGÉoMÉ- 

Ainfi.tout  ce  ^u'on  ponmrapportefffrecrtt- 
foD  i  CCS  EUmtns ,  conCdérifi  conanç  Coufa^Âfi- 
(w«,  fat  très  UttclHgiblc  :  tout  ce  qui  i'e* 
écutera  &  fiippoCxt  d^utrcs  CouTiJ  iljmeniai- 
r«r,  nVpparticadra  ptus  à  la  Phvsiquk.'  Of 
Crt  trois,  Cflu/w  éiémtttoira  &  lient  »vec  les 
Profriiliugmitlla  intelligibles  de  la  MATtft- 
RB.  par  te  moyen  de  ce  Cbabam.  (^^rfelumeat 
indil^nfable  &  qui  xérnlce  de'  ^examen  actdn^ 
tif  des  Proffiiiés  eJfenH^j  de  notrc  SuasTAifcr 
&  de  fes  Pi^nwtiàiw),  favQJr;  „  ^e  eleft  à 
,>  qitelque  ehofe  d'etreiigcr  à  c11e*)nérae,  qu8  Iz 
„Mati£RB  doit  f^oijgiac.  de  les  A£»fHW- 
^  meni-  .  ■  l  • 
-  Par  làdoBcno'usajrans  des  baIcti/&  desbTH 
fés  très  iotcUi^iUes,  dans  lapHvsiQUf^ff»'^ 
vt.  Tout  ie  flul  pourra  i'ejcpliqupr  par  Imp^ 
nitrabiliii.  Figure  ^  Mouvtmtnt  commmùpté  ~fc 
pEwf ,; «ppaitieadra  à  ht  Phïsjûve:  tout  oie' 
^tû  tiei»«  pas  explicable  jttf^eG'iï^mïU,  ItM 
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d'un  tooc  ttttre  Ordr&  On  ea  pourra  dire  ce. 
qu'on  croira  raUoiuiablc;  mais  oa  ne  parlera. 
plus  Physique.  Je  dirai  donc  (ïe  que.  j^eii 
croi&  „  Cell  que  tooC  ce  nui  eft  InexpUca- 
„  Ue  par  ces  EUmem ,  Ht  en  particulier  l'ori- 
A  giné  du  Afeuvflinim  dans  la  MArtÉjiA  (& 
^peuc-éoe  la  Cauiî)  de  tk  coatliutatjoo)  ap-. 
^.partjent  à  dos  Substamcbs  qui  ne  ùtat 
f,  pas  les  ot^  de  nos  thii  Sens,  &  en  partie 
„à  )aMATi&RS«lle-ni£nic.  pardcsPropfii^N^ 
M  que  nos  Setu  ne&woicoc  appciccvoir.  ^ 

Jusqu'ici  je  n'ai  parl^  que  de  notre  Phtsi- 
QUB  (_iic  la  PaisiQUB  de  l'H»mme')  doat 
le  f(^  eft  borné  à  la  SuBSiAttcs  obiet  d^ 
DOS  cinq  Stns,  £c  même  aux  ProprOiit  de  cette 
SvBSTAMCE  .p»  tesquelles  elle  fe  manifette 
i  ces  Senr.  }e  vais  maintenant  Pcnvifagerfous 
m  point  de  vue  plus  général ,  en  prenant  un 
csem^  hypothétique. 

Si  l'H<MBnic  acqn^oic  nn  fixiènte  feus,  auiQ 
diffiïrèitt des fcinq  filtres  que  ceux-ci  le  font 
entr'cox^  &  qu^à  l'aide  de  ce  noavel  Orgau-,  U 
Vint  à-àécoavnr  de  nouvelles  Si/bstakces  dans 
PUmitkbsi,  de  nottveaiff  •Jiofporu  de  -ces 
fiuBSTAHCSS  entPelles  &  :a?ec  celles  qu?U 
eoixiatt.&'dc8  JUp^rf/j,  noavpanx  aulS^  entre 
leS-fomANCBs  «Aa»  çpi  M  étoient  dtljàcoA. 
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mes  (exemple  que  fai  appuyé,  8c  que  fxp' 
puyerat  de  Douveau ,  par  Analogie  ) ,  alors  fa 
pHTSilfluÊ  sVteDdroit  daos  Ses  trots  Parties, 
La  Partie  mitaphyjlqut  s'occuperoit  des  Proprii- 
Its  eJfentteUtt,Si  des  efifets  itrangers  h  elles,  que 
maoifefteroieDt  (f es  S  U  B  ST  A  N  c  B  s  nouvelleroenc 
connues  >&  même  les  anciennes  qui  n^avoientécé 
eonfidérées  que  par  quelques  unes  dé  leurs  f»- 
ces,  La  Partie  ^hri^t,  railèniblerolt  les  noureauic 
Faits,  les  gén^ralilbroit,  enconcluroit  les  Pbé~ 
fuffijne/  généraux  ou  Lois  gtnirala.  Et  la- 
Vartie  fpieulativt ,  qui  refteroit  toujours  mécba- 
itifue,  raflèmblant  toutes  les  idtfei  d'Aâimt  de 
ces  Substances  objets  des  Jlx  Stns  les 
unes  fiir  les  autres»  en  conduroit  des  Caufet 
étêmmsairit,  qui  dèvtendroient  la  balte  des  Ex* 
cHealions  du  eommtnt.  11  y  aurait  alors  fans 
doute  plus  qiïimpinilrabilité ,  lîgvre,  Mouve- 
mmt  &  Cboe  dans  les  Elémehs  de  la  MÉ- 
CHANiQUB  nouvelle  ;  mais  nous  ne  faurions 
nous  reprtfcnter  quels  ils  feraient ,  parce  que 
nous  ne  nous  repréfentons  point  nn  nouveati 
Stns,  quoique  nous  fentioos,  par  Anologie,  1» 
poffibitîté  qu^il  y  en  eût,  non  pasnn  feuU  mais 
un  nombre  indéfini. 

De  ces  idées,  claires  en  eUes-mêmes  k  ce 
<Ii^Un»  paroîc,  je  ptSb  ail^nent  à  ôonccvoir» 
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Que  fi  I'Etsb  que  nous  nommons  PHomms* 
^cquéroie- nn  Sent,  ou  le  nombre  fiiilifànt  de 
Sens;  on  peut-£tre,  fl  feulement  il  çhangeoU 
ff'Organes;  on  encore,  sMl  étoit  fépar^  de  fçs 
Organwaftuels;  &  Physique,  c'eft-à-dire., 
fon  degré  de  çonnoiflance  de  la  Nature,  pour- 
voit alors  renfçnner  la  Pstchologis.  La 
manière  donc  il  opère  mtlllB^^eUçmfnt  lui  fg- 
toit  connue,  comme  il  connolc  à  prércnt  celle 
■  d'opérer  Micfiûflifuemm»  dans  le  fens  reftreintdo 
&  PqTStaue  aâaeUe  :  il  disccmcroic  les 
Proprtftfi  eJTenlie/lef  des  Substances  acti- 
ves, d'avec  celles  des  Çubstancbs  passi- 
ves; il  ooiftMtroit  leurs  rapporu;  &  il  con- 
■«loroit  de  ces  nouyelles  connoiO'ances  ,des  Caufts 
ilimmtaéres ,  qui  deviendraient  &  nouvelle  M  jç- 
cuANiQUB-  Ec  ce  paffagç,  de  Ton  ancien 
état  au  nouveat) ,  feroic  Ibrablable  (  à  la  diS^* 
renée  près  du  degré),  k  ee  qu'U  éprouvcrqjt 
fi,  n'ayant  point  encore  la  Vue  ^  np  counois- 
iàntla  Oo/eur  quç  par  le  Tact,  il  paffoit  4 
«rfr  le  Feu  ordinaire  &  le  Soliil.  Auparavapt 
il  eût  pu  dire  Ç  comme  le  ^'^vroit  dire  en  pa- 
feil  cas  le  l^aiirialiftey,  ,>c'cft  mon  Tact 
„  q-l  fl  la  Pfopriiii  dVtre  cbaud:  "  ço  acquiî- 
-  lant  la  Vue  il  ïèroic  détrompé. 

Tpllf  eft  Vid^  générele  gue  je  me  f^iis  de  )a 
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'PHYSiQUEdc  PHoinrae,  tant  ■  préTcnte  qoo 
fiitura  Quant  à  fa  Métaph  ys  iqV  e,  con- 
fidértfe  comme  Science  à  part,  elle  demeurera 
toujours  ta  même,  dans  le  point  de  Toe  foiis 

'lequel  jc^a  confiitère.  Car  c'cft  la  Science  qui 
fi*oceut>e  de  ?Ëxiflenct  des  Etres,  de  Icaré 
propriétés  eJfenthUa ,  &  des  Rap^ans  re'ch.pro- 

^baWes,  ou  poffibles  à,t  ces  Ethes  cntr^;m. 

xitxt  cnTiTageant  I'Hommb  connue  palTatiE, 
de  fon  état  fldhrft,  à  nn  érac  où  fes  Moyens 
de  cunnoltre  l'UNiVsfts  augmcutcroicnt,  taon 

'bQi  I  (M-  de  fixer  toajouiv  iniMt  le  Tcns  qoe 
fai  donntf  dans  ces  Dhcmri.  aux  mots^  éi)uim- 
ques  Physi^vb,  Mâtièkb,  Métaphysi- 
que,TbAoRiE,  Loix  de  h  Nauire,  M^ 
cuANiQVBiAc  fai  pris  pour  cela  mon  cxcR>. 
pie  dans  "le  plus  împ9nam  ftijet  do  la  Phiior- 
fophîe,  qui  cft«n  même   tems  tfclnl  où  l'ain- 

'bigiiité  du  fcns  des  Mbti  a  produit  le  plus  de 

'  conrufion.  L'importance  de  la  Qtieffion  que  je 
traire  n'eft  pas  donteiiCe  ;  ainfi"  je  n»e  liais  an 
devoir  dV  proportionner  mes  erforts   pcior  me 

'Tendfe  intelligible.  C'cft  pourquoi  Je  vais  don- 
ner un  nouvel  exemple,  &  de  l^p^aication  de 

'tous  ces  Mots,  èc-dc  l'influerice  de  leur  déter- 
mination fur  Pid^  que  nous  pouvons  nous  fat^ 
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Pi  tift  rHoM  Mr.  n  CI)  ré&dten  pem-érrc  en- 
ftïij.^qïie  qiitl^pie»  Hiilofoplïcs  reaiiront-  qito 
la  fuYsiQUB  cft  la  première  de  toutes  les  Scfeti- 
tes,  &  que  (^leiques  pirtiùns  du,  MaiMaStmt 
fcbmprendront  d'après,  ces  idées  géhrfraies  feules , 
-flne  i^i.^  k-écs- éfutvo^a  qu'ils  doivent  tcut 
■^Huflon;  c't'ft-à-dire  que,  prcoant  (uns  s'en  ai>- 
-perccvoir)  certsins  Mots  en  diffBrentes  accep- 
tions  {fans  kt-cowr  de  leurs  Raifonnemens ,  ils 
croycnt  trouver  des  Solutions  t^yjtqùes,  ta  où 
"îl  n'en  eft  aacune;"  fcmblalrics  en  cota  an  Chy- 
inifle,  iqui,  tfofifondant  ïea  di^erFcs  I^ropriiiét 
'des  SEts,  croirok- avoir  beaucoup'  fait  avec 
une  feule  S'CBéï'ii'NCE,  pûrecqa'ïl  auroiç 
"ope'ré.  Mon  lui,  iVcc  du  Sbl. 

L*excitiplc  que  je- vais  prendre  Rîni' l'inywfe 
■"do  précèdent  J'y  paffois.  coronie  je  viens  de 
le  dire,'  Ae 'fétat  pré/mt  'de  I'Hommb,  à  un 
ftat  où  Tes  Moyens  de' câimoître  VU  hivers 
feraient' pins  kendiis;  &  là  je  ne  pofivôis  em- 
■  ployer  que  des  idées  générales ,  en  exprimant 
'  Pcffet  qui  denoit  en  réfultfer  fi»  fa  Physiquk, 
Je  vais  mamtenànt  reprendre' i>n  è:rt:mple  qwe, 
j'ai  déjà  esquitTe  ci-devantî  cVft-à-diret  je  vais 
rabaiflfer  l'Hô  M  M  Ê  au  delTrtiS  de  te  qu'il  cft; 
'  confidérer  fa  Pht'siûuè  doTiJcct  étoi  abjiei, 
de  les  nouveaux  aceeSbires  tfïi'cet»  Phvsi- 
■  C  £r  E  i  puis  Je  le  relèverai  k  P^  «ù  nous.  le 
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connoiffoaa.  Le  paflage'de  l'Homme,  de  ton 
état  préfmt  iuaitai  futur  (jàxiquGX  je  cr(^  fe- 
mement),  deviendra  par  là  plus  intelligible. 

Mais  je  prie  qi^on  TcuiUe  bien  conildérer 
que  je  ae  vtia  erafAoyer  qrfime-  Image,  fiç  qifon 
ne  perde  pas  de  vue  ce  que  cette, forme  em- 
pOTte.  Une  Inu^e  n'eft  jamais  une  dimmftri^ 
rton;  c'eft  un  nouvel  arrangement  de  Pbrafes, 
delticè  à  fuppléer  k  rùmnenfe  diflicplté  qui  & 
trouve ,  à  ce  qu'on  enitmble  de  Mou  transporte 
avec  lui  l'enfembte  des  Jijto  qui  loi  coitespoib- 
dent  dans  refprit  àa  celui  qui  les  emploiç. 
Nous  ne  devons  don£  pas  trop  preflèr  une  Jmagt  ; 
ce  qui  revient  .S  dire,que.nous  ne  devons  poÎ4C 
attaquer  les  Expnjfttns  d'un  homme  qui  déclft- 
re  d'awmec  quil  a  peipe  ki'exgtiaitr)  que  bien 
fiu  contrure.nous  devons  therchet  à  oompren- 
.  dre  ce  qu'il  veut  nous  dire  fops  ceue  Imag^tSç 
l'aider,  de  nos  propres  ExprtJlionj,  fi  nous  fei|- 
tons  que  nom  pouvons  lui  en  fouipiri  &  cela 
nous  arrivera  presque  touJQurs.  lorsque  nous 
commencerons  i  apperccvair  le  iêns  qull  atta- 
che aux  Ûennes.  Ccft  donc  là  le  fèrviee  que  je 
.  demande  à  mes  Lecteurs. 

Ici  je  vais  tirer  ieVHouun,  tel  qu'il  çlt 

l'Idée  d'un  Etre  plus  impaifàitquelui;   ea  le 

mettant  dans  une  fioution  où  fës  FaeuMs  t»- 

ftlltSutlIti  Ibront  moins  i'4''its.  Je  le  confideraf 

dam 
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dans  cet  im ,  £cf  examinerai  cnAiice  le  change* 
ment  qui  devroic  s'opérer  dans  fes  Rapports&vet 
I'Uniteks,  en  paHànc»  de  cet  éiat,  dans  ce- 
lui où  nous  le  connotlTons. 

Je  latlTe  donc  k  cet  Embrion  d'HoMHB  Ûi 
Faculté  que  js  CToh  diitinâive,  celle  de  raé/on' 
ner  fur  lui-même.  Se  de  contempler  ce  ()u'il  ap- 
pelle rUMiVbns  qui  n'eft  autre  cholè  pour 
lui>  que  tout  ce  qu'il  connoît  &  cpnjcélurei 
mus  je  le  tuppofe  dans  une  Enveloppe ,  qui  d'à* 
bord, lui  couvre  emiiremeiu  le!s  Teux  fie  lui  em- 
maillotte  les  Jambti;  &qui  cnTmitc  lui  embrafl^ 
\cs  Oreilles  le  Nez  &  la  Boucbi  ,  &  couvre  tou* 
te  %  ^rotfaâuclle;  de  defortc  qu'elle  affoiblic 
Gonûdèr^blcment  tous  ces  Organes.  Le  iicns  de 
la  fue  eft  donc  abrolument  nut  poor  lui;  Ta  Fa- 
culté locomotriee  eft  réluite  à -la  feule  aide  de 
lès  Bras,  engourdis  par  VEm/ehppi  (ce  qui  le 
rendenttrès  pareffeux);  fon  Ouïe,  fon  Odorat^ 
fon  Goût  Sx.  fon  Tuucber,  font  exuéinemcnt  foir 
blc9. 

Pour  fnppléer  à  cette  ruibleiTe,  ou  engourdlfi- 
fèment  des  Organes  des  guatrc  Sent  de  notre 
En^on,  fie  lui  donner  cependaut  l'ui^gc  de  fes 
Facultés  au  point  qui  lui  eft  néceâaire,  faug- 
jnente  la  force  des  principaux  objets  qui  doi" 
reot  afle&er  ces  Sens^    MoÛ  ^Enveloppe,  pai 

Ttm  l.  L  Partit.  O  £ 
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hMjuelle  feule  les  Individus  s'appercevroni  les 
uns  les  autres ,  aura  d'abord  une  façon  de  Porw 
u-voix,  placé  à  la  Boucbe  de  fun  Masque;  ce 
qui  augmentera  prodigieufement-  les  Sont  qu'il 
prafièrera ,  &  les  fera  entendre  k  (bs  femblabies. 
Cette  ,  Enveloppe  fera  WrifWe  de  Pointes ,  qui 
pénètrent  au-travcrs  de  l'Enveloppe  des  autres 
Individus  jusqu'à  l'Organe  de  leur  Ta3  Qa  peau 
aOuelIu)  ,  fans  cependant  les  blcOfer.  Cette  En- 
veloppe exhalera  des  Oâeun  très  fortes,  diftine- 
tes  des  Odeurs  des  autres  Corps ,  6c  difKrentes 
dans  les  Individus;  ce  qoi.  malgré  la  folbleflcde 
leur  Odorat,  rendra  fenûblela  prtffence  des  uns 
aux  autres,  fans  qu'ils  fe' touchent  ni  qu'ils 
parient,  &  produira,  à  Cet  égard,  l'effet  de  \a 
Vue  chez  I'Homm'b  fans  Envttoppt  Quant 
aux  Alimens  de  notre  Embrion;  la  clalfedes  vé- 
gétaux croîtra  dans  le  lieu  où  11  fera  là  réliden- 
ce ,  fie  celle  des  Animaux  s'y  rendra  par  quel- 
que attrait  particulier. 

Je  m'arrête  ici  un  moment  pour  faire  com- 
prende,  que  cet  état  où  je  réduits  I'Hohhï. 
■quoique  imaginaire',  ne  renferme'  point  des 
idées  purement  ebimirijutt.  L'Homms*.  ea 
cet  eut,  relfembleroit,  quant  aux  facultés  cor^ 
forellei,  k  pluGeurs  ClalTes  d'Animaux.  N'>ns 
coonoiâbos  dans  ce  cas ,    les   CaJ/a  -  ittfiOu 
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parmi  les  Ânlnnaux  tciredres,  &  dans  la  Mer^ 
VHuitre,  le  Balanuj,  le  PouJfe-pieJs,  la  Cott' 
^e~anaiifire  &  quantité  do  Polipes;  qui  tous* 
vivent  par  Familles,  par  Grouppcs;  qui  fe 
transportent  peu,  6c  presque  feulement  pour 
avoir  de  la  place;  &  qui  tous  trouvent  leur 
fubfiftance  autour  d'eux.  Quant  à  l'idée  de 
V Enveloppe,  il  y  a  longtcms  qu'on  a  employé 
une  Image  femblable,  en  repréfcntant  le  paiTaçe 
de  rtloMME  a  une  cxiilcnce  nouvelle,  par 
ic  changement  de  la  Cbmiiie  en  Cbryfalide, 
puis  en  Papiilon. 

Tel  fera  dune  I'Hgm^ie  dans  fon  Enveloppe. 
Je  ncchercbe  rien  au  delà  par  mon  imaginacion 
pour  dcfi.iir  plus  précirément  cet  iiat,  fit  le 
rendre,  ou  plus  vrailTernblable,  ou  plus  analo- 
gue à  celui  d'Etres  exillans  :  ces  préciQons  Te-' 
loient  Tatiguances,  Tans  utilité. 

Ccft  maintenant  de  cet  Etre  (dont  je  prie 
qu'on  ait  la  description  préfente  k  l'efprlt)  que 
je  vais  d'abord  confidércr  la  Physique. 

Suivant  le  fens  que  j'ai  attaché  à  ce  mot,  la 
PhtsiquE  de  notre  Etre  hypothétique  aura 
$oujours  pour  objet  (comme  la  nôtre),  „  la 
„  Substance  qui  Te  manireile  à  fes  Skns,  cun- 
„  fidéiée  oniqticiiient  par  les  Profviètis  dont  ces 
OF  a 
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„  Sens  feront  affeôés,  &  qu'il  connoîtra  par 
„  là,  &  connaîtra /eui«." 

Cette  Substance,  ainfl  déSiUe,  fera  la 
Matière  pour  notre  Etre.  Elle  ne  renfcnnera 
dune  point  pour  tut ,  tout  ce  qui  tient  au  vi- 
Jibiei  car  il  n'aura  aucune  efpèce  de  moyen  de 
l'appcrccvoir  ni  de  le  concevoir.  Il  n'ignorera 
pas  entièrement  Texiftence  de  ^tljae  tboje 
dans  PUnivbrs,  qui  aura  des  rapports  arec 
qnelques  Proprièiis,  à  lui  inconnues,  du  vifibUi 
car  il  éprouvera  la  Cbaîeur ,  qui  accompagne  la 
préfence  des  plus  gi^udes  Sources  de  Luir.iire> 
c'cft-à-dire  le  Soieil  &  le  Feu  ordinaire.  Il 
éprouvera  quelquefois  l'effet  du  Feu,  mais  ftns 
lé  produire  lui 'même,  ni  le  connoitre.  Rien 
donc  de  ce  qui  tient  à  la  Lumière,  ni  à  ce  qui 
l'accompagne  le  pIusfouvent,tavoir,laC«î/ii/< 
ta  Chaleur ,  ne  dm  maiériil  pour  lui  :  la  S  u  ■  s- 
-  TANCE  qui  eftla  Matière  pournîouME 
fans  Enveloppe,  conQdèréc  comme  lumituufi, 
fera  totalement  hors  de  la  Sphère  de  fcs  Fa- 
cultés ;  &  les  liaifons  de  la  Propriété  lumineufe 
avec  l'excitation  de  la  Caufe  di  la  Chaleur, 
très  obrcurcs  pour  111  o  h  m  a  fans  Envdoppt(a), 

{«)  JU  cottidM  Ctt  ObjM    4UI   toT.  VO&QHI* 
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fiiront  on  myftère  impénétrable  pour  notre 
Etrb.  Ainfl,  pour  m'arrêtera  ce  feu!  coeffet 
du  vifiblit  la  Cbaleur  (fe  je  pourrois  en  citer 
d'autres  )  ;  la  PereepiiotL  qu*en  aura  notre  Ethe» 
îenpwr  Lui,  entièrement  de  même  genre  que 
celle  qu'il  aura,&  que  nous  avons  ,de  l'aftton 
de  I'Ahe  fur  les  Organes. 

La  Physique  de  notre  Etre  (qui  eft 
ainfî  dtfterraindc  par  les  Principes  généraux  que 
j'ai  poKs  à  ce  fujct)  fera  suffi  dlvifée  en  ftg 
trois  Parties  ;  la  Partie  métapbyjifut ,  laParic 
sbforigue  &  la  ?znie  Jpéeulative.  Mais  ici  lans 
doute,  je  me  trouve  arrêté  dans  ks  dévcloppe- 
roens.  Car  cette  Physique  eft  une  Scier.a 
toute  nouvelle  à  former:  nous-mêmes,  avec 
tODt  ce  que  nous  ûvons  déjà,  Terions  encore 
«Q  berceau  pour  cette  nouvelle  Physique, 
presque  autant  que  le  lèrolcnt  les  premiers 
PUhfofées  d'entre  nos  Etres  à  quatre  Sans, 
Je  ne  pourrai  donc  jetter  qu'un  coup  d'oeil  gé- 
nial fur  Tes  trois  Parties. 

La  Partie  MétafèyJIfut  s'occupera  toujours 
des  Propriitéj  tffmitUts  de  la  Substance 
objire  de  cette  Physique.  Pour  tout  Etrt, 
cette  Partie  fe  développe  par  la  maturité  de 
l'£nfmdemffu;'&  nous  -  même  nous  aurions  bien 
<le  nouvelles  abftiaâions  a  fiiirrc,  avant  91» 
OF  3 
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nous  puffioDS  arriver,  d'après  l'idée  de  ces  quatre 
Suas,  à  concevoir  la  nature  de  la  Matière,  con- 
fidérée  fous  ce  nouveau  point  de  vuc7  &  trou- 
ver les  Proprièiis  qui  lui  ftroient  eJfmiieHts, 
Auffi  èroii-je  entendre  les  premiers  iPW/o/oft« 
de  rEfpece  à  quturt  Sens,  créer  chez  Elle  la 
Métapbyjïque  diiS  Qualiiii,  &  la  routcoir  auffi 
longtcm:.  que  l'Efpece  fc  payeroit  de  Mou. 

La  Partie  Tbiorique  devant  détenniaer  les 
Loix  généralti  de  ce  que  notre  Etre  appel- 
roit  LA  Nature;  elle  demeureroit  loiç- 
tems  il  l'Eiuflc  des  Pbénomi^ei,  k  leur  Géné- 
ralifation,  à  la  décompofltioB  des  Phénomènes 
complexes;  avant  qu'elle  pût  avoir  un  enfemble 
de  Pbinomènes  généraux,  qui  répandît  autant  de 
clarté  dans  cette  Physique,  qu'il  y  en  a 
dé>  dans  la  nôcrc. 

La  Partie  Spéculative  en6n>  cherchcroit  dans 
les  IdéL'S  réfultantes  dps  Propriétés  ejfeniielks  in- 
telligibles de  la  MATiÈHE^déjà  découvertes 
par  la  Miiapbyjifu<;  ) ,  ce  qui  pourroit  ft  lier  à 
l'idée  à*Jgent  pbyjî^utielle  discemeroit  ce  qui, 
étant  étranger  aui  Propriétés  ejfentielles ,  &  cepen- 
dant certain  par  les  Pbônottû^es  (^  comme  l'eft  le 
JWowiwmeni dans  notre  Physique),  dcvroit 
provenir  d'une  jflion  extérieure  à  la  Matiébi: 
h  de  là  oaiuoit  la  MétbarJ^e  de  TEfiiécei  fi 
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veux  dire>  la^Scienet  qui,  dai;s  îi  partie  SpicU' 
taiéve,  expliqueroic  \q&  X.oi%  ghxiraUs ,  par  des 
effets  intelligibles  d?Agens  connus,  &c  aiaû , 
rAâion  intelligible  de  la  Matjérs  Tur  la 
Matière. 

Je  me  dis  borné  à  de&nircc  que  cette  nouvelle 
pHTSiQUK  dcvroit  faire ,  parce  que  je  ne  faurois 
connoitre  quels  en  jfcroicnt  les  rëfuttats.  Mats 
Je  vois  claîmcqt,  des  chofcs  qui  n'y  feroicnt  pas 
renfermées,  fie  par  exemple,  la  Caufc  de  la 
Chaleur.  Le  Soieil,  par  la  préfencc,  exciterait 
cette  Senlàtton  dans  nos  Etres;  mais,  priva  - 
de  la  Fve,  Us  ne  pourroient  jamais  avoir  la 
œoijufre  id^  de  la  Source  de  cette  Sen&- 
'  tioQ,  Longtems~  ïàns  doute ,  ils  la  croiroient 
dans  leurs  Ofgfln«  i  &  ils  pafleroicnt  par  bien 
des  erreurs,  avant  qu'il  i'élcvàt  parmi  eux  des 
Philolbpbes  qui  leur  diffent  ;  „  II  eft  très  poili- 
„blc,  très  probable  même,  qu'il  exifte  des 
„  Etres,  &  des  Rapporu  de  ces  Etres  en- 
„  tr*eux  &  avec  nous,  que  nous  ne  pouvons 
„  connoître  par  nos  fuc/re  Sens,  &  qui  par- 
„  confêquent  ne  font  pas  l'objet  de  notre  P  h  y- 
„  SI  que:  que  ce  foit  de  ces  Etres  &  de  ces 
„  R(îpp«r;j,  que  rélblte  chez  nous  la  Chaleur 
„  que  nous  /entons,  qui  croît  &  décroît,  qui 
„  fc  modifie  en  miU  manières,  maii  dont  nous 
OF  4 
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,f  ne  trouvons  pf  int  la  Catife  da^  les  Pnprii^ 
„  ti'  tjfentitllts ,  à  noas  connues ,  de  la  M  a- 
„  TiÈRE, celles  qui  font  Tobjet  de  notre  Pht- 
^,  s  1  (2  u  E.  De  ce  que  noas  ne  connoiflbns  ,  ni 
„ ces  SUBSTANCES,  ni  la  manière  donc  el- 
„  les  agifll-nt,  nous  ne  devons  point  en  con- 
„  dure  qu'elles  n'exiftent  pasi  puisque  l*efftt 
„  h*e(l  pas  moins  cenain ,  quoiqu'il  ne  ibit 
„  pas  de  la  nature  de  ceux  que  nous  trouvons 
„  dans  notrePHYSiQVH.  Peut-être  que  Û 
,,  nous  avions  un  Sens  de  plus,  nous  connoU 
„  trions,  Se  ces  Substances,  âc  la  nature 
„  de  leur  Aâian  produftrice  de  la  CbpJeur,  & 
„  même  de  nouveaux  rapports  de  ces  S  u  b  s- 
„  T  A  N  c  B  s  avec  nous,  dont  nous  ne  pouvons 
„  connaître  maintenant,  ni  la  nasure,  ni  au- 
„  cun  Effet.**  Sans  doute  encore,  qu*on  réfl/lercit 
longtemî  à  croire  ces  Pbifofopbes:  &  cependant 
nous  TavoDS  bien  qu'ils  auroient  raifoD. 

]'efpère  que  je  me  ferai  maintenant  expliqué 
d'une  manière  fixe  &  olajre ,  fur  ce  que  j'ai 
toujours  entendu  par  les  mots  Pbtsiqub 
Matière,  M^taphtsique  ,  Théo- 
ptE.  MéchaniqÛe;  &  favoue  que  je 
defirerois  que  ceux  qui  prendront  intèr£t  au 
fcjet,  vouluflènt  bien  maintenant  relire  ce  qui 
p^cèdc.itÈs  le  ^.  Z>i/courj;  car  je  crois  qn'tl^ 
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y  tronveroient  plus  de  clarté,  &  que  peut-être 
ils  y  feroient  moins  d'objeftions. 

Il  femble  d'abord ,  d*après  cette  invitation  >  que 
f*auroiî  dû  faire  de  l'enfemble  de  ce  que  .je  dis' 
ici)  un  prtambalt ,  &  nos  un  appendict:  mais 
j*efpère  qu'en  y  réSëchilfant ,  on  approuvera 
l'ordre  qne  j'ai  fuivl  On  n'auroit  pas  fi  bien 
fenti  la  nécefflté  de  mes  dittinâions ,  avant  que 
de  connoître  les  objets  que  je  voulois  «fclaîrcir 
■par  elles  -,  &  maintenant  qu'on  conmît  le 
tout  cnfemble,  ]■£  deûrerols  qu'on  revît  les 
applications. 

On  fentira  mîeujc  la  convenance  de  cette 
marche,  lorsqu'on  aura  vu  où-  elle  conduit  en' 
fin  ;  &  e'cft  ce  qui  me  refte  à  montrer,  en  con- 
tinuant d'employer  la  même  Image.  '  Il  s'agit 
aufll  de  déterminer  le  fôns  de  Mots;  mais  de 
Meti  graves ,  puisqu'ils  expriment  les  objets 
auTtquels  viennent  enfla  aboutir  toutes  les  rcchor- 
chcs  de  la  Phllofophie  ;  je  veux  dire  M  o  r  t  £c 
RÉSURRECTION.  Maïs  jc  prie  ici  de  nou- 
veau qu'on  fe  fouviennet  quil  ne  s'agit  que 
d'une  Jnugf.  Je  la  crois  fusccptiblc  d'ère  ar- 
rangfe  &  poufiée,  aufO  loin  que  ponrroicnt  al- 
ler le? objetlions  de  détail;  les  gens  ingénieux 
en  jugeront  ;&  en  même  tems  .qu*il  ne  pourroit 
y  avoir  d'obje£tiuKF8lfonn3b1es,que  celles  qu} 
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porterolent  fur  le  Principe  même  de  YJJUgprk* 
Se  qui  en  même  tems  ferolcnc  fondées. 

Après  donc  qne  chaque  Individu  de  notre 
E/pice  emblimatique  t  aaroic  vécu  an  certain  tems 
fous  la  forme  que  fai  définie*  fon  Envdopfc 
vleilliroit)  &  par  là  elle  épfoureroic  des  dérao- 
i;emens.  Ces  émanations,  ces  afpëriiés,  ptf 
lesquelles  l'Individu  étoit  apperçu  &  discerné 
par  Gis  femblables,  s'aUèreroicnt  &  marque- 
roienc  du  défordre:....  enfin  VEnvdoppt  tt'oa- 
vriroit. 

Voilà  IHoMMS  qui  parott  Examinons 
cet  Etre  femblabte  à  Nous,  aa  moment 
où,  pour  la  première  fois,  il  rent(omfluNou«. 

Son  Odorat  débarralTé  lui  rend  Infbpporttbks 
les  Odcurj  qui  s^exbalent  autour  de  luii  fon 
Outt  délicate  eft  cruellement  blcfiife  par  les 
foru  tonnans  Si  rauques  de  ceux  qui ,  l'inftant 
d^aupararant,  étoient  fcs  femblables;  leurs  af- 
féritts ,  quHl  rencontre  de  toute  part,  afibûcnt 
plus  cruellement  fon  TaQ  que  les  dards  do 
.  Porc-épic  :  tout  en  un  mot ,  chez  eux ,  &  dans 
lenrfèjour,  lui  eft  inrupponable,  il  faut  qu'il 
les  fuie  à  l'inFlant;  quoiqu^il  ne  cefib  pas  les 
aimer;  cependant  il  iè  confole  ;  pmcc  qoll 
juge ,  d'après  ce  qu'il  éprouve,  qu*ili  l'êproo* 
veronc  bientôt  eux-mêmes. 
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Mais  qu'elle  expreffion  peut  rendre  ec  qu*îl 
Tont,  en  Voyant  pour  la  prL'mière  fols;  fans 
que  rien,  abrolument  rien,  dans  fon  éiat  pré- 
cédent, lui  eût  donné  la  muindrc  idée  de  la 
Vue!  Je  n'entreprendrai  lûrcmcnt  pas  de  l'cx- 
primeri  mais  je  fens,  qn'attiré  fortçmcnt  par 
ce  qu'il  apperçolt  loin  de  lui;  infupponable- 
inént  bleffé  de  toute  manière,  &  par  les  Etres 
qui  font  autour  de  1ui>  Se  par  le  lieu  où  il  a 
■vécu  qui  ne  loi  préfentc  plus  que  fange ,  fentanc 
le  pouvoir  quMl  a  fur  des  Membres  qui  lu} 
BVOKiit  été  inconnus  jufiju'alors;  {es  Jambes  lut 
fl-rvent  d'Ailes,  &  il  parc  comme  on  Trait  pour 
Tenir  vivre  avec  Nous. 

Cependant  fon  Enveloppe,  refcmjée  par  élas- 
ticité, demeure  à  fes  anciens  femblables.  Mais 
plus  de  Sonj,  plus  ^Odeurs,  aucun  rapport 
volontaire  avec  eux;  VMividu  de  l'ifpèce  k 
^atre  Sens  eft  Mort:  fon  Cadavre  fe  dé- 
truit peu  à  peu, les  particules  qudécompofoient 
fb  disperfentiila  fait  place  ù  un  ^atta Indiviâiu 
L'HoHMB  néantmoins  exiile,  £c  les  £m- 
hrioni  d'Homme  ne  l'ont  point  •  appcrçu.  Cn 
vain,  faift  d'admiration  à  la  uHf  de  ('Univers, 
a-t-il  entonné  les  Louanges  de  fun  C»ea- 
T  KUR  qu'il  connoiflbit;  leurs  Oreilles  engour- 
dies n'ont  pu  l'entendre;  Ion  nouveau  Cor^i  n*ft 
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point  exhalé  d'Oiemrx  discernables  par  leat 
Odorat  i  il  a  bientât  échappé  à  leur  Taâ  ob- 
tus,  en  fuiant,  pour  éviter  des  fenlàtlous  in. 
fupponables  &  pour  arteindre  des  objets  ra- 
viffans;  &  ils  n'ont  pu  le  fuivre  par  la  Vue.... 
Mais  quelques  Pliilofoplies  d'entr'euxleur  avoient 
appris  à  le  Tuirre  par  ^Inrdligtnee ,  Se  ils  hb 

CROTENT    POINT    QU'iL    BOIT    DÉTEtJIT. 

«      «      « 

]e  ne  m^éœndrai  pas  davantage  fur  ce  fiijet  ; 
car  maintenantilfaudroit  entrer  ennutiire  fur  les 
Micbanismti  P/ydrotoglfues;  ce  que  je  rélcrre  pour 
un  autre  tcms.  Mais  ce  qui  tient  encore  à  mon 
plan  aAuel .  c'ell  d^examiner  le  Syftéme  du  plos 
confiant  des  Maitriaiijîet  ;  Je  veux  dire  celai  du  D*. 
FkiestlT)  qui>  ayant  pcnfé  qu'il  fimplîBe- 
roit  le  Syftéaie  du  I>-  Habtlet  dont  il  a- 
dopte  le  Miebanittae,  lui  a  Até  tout  ce  qu'il 
avoit  de  plau(ible>  en  lui  ôtaot  lue  Anu  dis- 
tinâe  des  Organei. 

.  Je  n*ai  en  Tue  dans  ces  Discours  fur  l*Hoif_ 
HE,  que  de  montrer  l'impoffibilité  d'cxpliqœt 
cet  Enii  par  la  Miti^re  feule  ;ainfi  le  D(.  PilBST- 
LY  croyant  avoir  démontré  l'opinion  contraire, 
je  ne  puis  me  dispêofer  d'examiner  les  A^gu- 
mens. 
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X  out  ce  qui  fait  la  matière  dei  trois  JDiuom'i  quf 
précèdent  &  du  fuirant,  sinû  qu'un  plan'  de  réruia- 
tion  du  fyRiMke  dul>.  HarLUi,  étoit  écrit  & 
connu  de  plufieurs  de  mes  i-tnis,  longtems  avant  U 
publication  faite  i  Londres  d'un  Livre  ^ul  a  pour 
litre:  J  JrU  itùtujkm  0/  th  Doânnu  af  Monrialismt 
e  PKhftfbUat  JTneffity  (te.,  (DiSCuffioo  libre  dec 
Doârines  du  Matérialisme  &  de  la  N^ccŒtf  Phl1o- 
fbphique  &c.  :)  Ouvrage  qui  confifte  en  une  Corres- 
pondance entre  le  De.  Pkicb  &le  D^  PatesT'i.r» 
fur  leSyftJme  de  ce  dernier;  &  cet  quatre  Discourg 
eux-méme,  ainfi  que  le X I  V,  étoieni  écrjtt,  avant, 
que  l'eufle  connoifliince  de  l'Ouvrage  pub'Ié,  quol- 
qne  j'aie  l'avantage  de  connoltre  les  deux  Aoteun, 
Ttfais  fCtoii  en  voyage  ton  de  la  pubUcattoot  &'  de' 
puis  moti  retour,  le  Toln  de  la  revifion  St  de  l'im- 
preflïon  de  mon  propre  Ouvrage,' m^a  emréchtf  de 
dontKt  une  attention  foutenuc  1  ce  qui  paroiiToit  d« 
Jiouveau. 
Quelle  0^  pat  A<  ma  fadifiiâlon ,  aa  ittoment  ot 


..Google 


cccvntt     AVERTISSEMENT  SUR 

cette  Controverie  eft  tombée  tsxtta  mes  miins^  tTjr 
voirque  i'un  des  hommes  dont  je  rcrpedois  le  plus! 
1)  Philo'fophie  3t  le  caRiftère  mural,  a  difcndu  !a 
caare  de  l'Homme ,  par  les  mêmes  argumens  qui  me 
(«ppent  En  effet ,  d^ns  le  nombre  de  ceux  qui  fe 
prffentent  en  foule  contre  le  Syllérre  du  Dr. 
PiiaSTLT,  nous  avons  employé,  le  Dr.  Pbicb 
&moi,  prÉciKment  leî  mSmes,  lorsque  nous  avons 
envirugé  le  fujet  fous  le  mâtne  point  de  vue.  E[  ea 
méats  temi,  la  connoîiTuice  ^e  j'ai  déji- par  ce 
moyen  de»  répliques  dg  Dr,  Phiestlt  contre  ces 
arsjum'ns,  me  mjntre  to.ijours  mieux  combien  lis 
font  fondés. 

Cet  Ouvrage  important  m'étant  connu  aujour- 
-d'hui ,  il  r^mble  que  je  devrois  fupprimcr  le  Disamrt 
qui  va  Tuivrc.  Cependant,  nu'gré  la  rcffjmblancc 
dont  je  viens  de  parler,  je  crois  qu'il  rtft;  encore 
quelque  utilité  i  mon  travail.  La  nature  dn  fu- 
jet  général  que  je  traite,  m'a  fait  prendre  la  qurs< 
tion  de  plus  haut ,  ce  qui  prévient  mieux  quel- 
quefois les  rep]iqui;s  du  Dr.  Pkikstlt;  quijque 
je  n'en  trouve  aucune  qui  ait  de  la  force  CMitrc  le 
Di.  PaicE.  D'ailleurs  cet  Ouvrage  n'cft  («  tra- 
duit; &  je  fuis  bien  aifc  que  ceux  de  mes  Lcâeurs 
qu!  n'entendent  pas  l'Anglois,  pu^ffint  inpçr  de  ce 
qu'ils  Buroiem  i  atfndre  du  Dr.  Pricb  (bien 
connu  dans  'a  Répub.ique  des  Lettres)  traitant  plus 
i  fond  que  moi  ceitaines  fajes  particulières  du  fy(li< 
me  du  D'.  Pbib-^tlt. 

Au  rcfle  toute  cette  Correspondance ,  où  deux 
BuUfhifiiqmt ,  tous  dcux  rtlifiieax,  qui  fe  trouvent 
âaiu  des  i^^es  diaitifttriilement,0ppof<e«  liir  tut  point 
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t  loipomnt  de  la  H/ol^i ,  &  qui  ne  Te  mentent  point 
0)  argument ,  foutlennent  néantmoins  cette  vira 
Controverre  Cans  rortir  dd  InftaDt  des  {garda  que  les 
bommes  fe  doivent  lec  ans  aux  autres,  impriment  ta 
commun  &  rcAent  an^s  >  n'eft  pat  Teulement  une 
réponre  p^reniptoire  i  ceux  qui  prétendent  qu'il 
faut  ccflèr  d'être  rtti^nx  pour  devenir  h/i^m/ ;  c'eft 
un  exemple  i  leur  tjttis. 
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DISCOURS    XIII. 

Examen  du  Syjîéme  du  Dr,  Pribtslst 
Jur  la  nature  de  THoume. 

Jt^c  Dr.  Hartley  rtifolt  du  Cerveau  la,' 
Scène  de  tout'  les  pi;^notnènes  pfycbohgiqutji 
m&ls  il  y  metcoicun  SpcAstccr*  lavoir  VAuz» 
Etre  feniani.  Le  Dr.  PBi-estly  a  cra  qu'il 
<toit  plus  fimple  de  lalre  de  la  Scène  ir.éme,  le 
SpeBateur.  Ccft  en  effet  fuprimer  unETBE-,& 
cela  fcul  paroilfoit  au  Dr.  Pribstlt  une 
grande  recommandation  pour  fon  Syftéme. 
J'examinerai  cet  argument  %éaéia\,  après  avoir 
cxpofô  comment  notre  Dr.  s'y  prend  poat  at* 
teindre  à  cette  grande  Jtmplklté. 

J'entre  d!autant  pTus  volontiers  dans  l'examen 
de  ce  Sylléme  >  que  j'ai  l'avantage  de  connoîtrc 
fon  Auteur ,  Se  que  par  mes  relations  avec  lui , 
j'ai  été  pcrfuadé  de  la  vérité  de  la  proFeâlon 
qu'il  fait  dans  tout  fon  Livre  ,  d'être  Cbritien  > 
&  de  croire  travailler  au  bien  de  la  Société  par 
l'avanccmc&t  du  Cbrijlianitmt  ^  en  le  débarraSant 
de 
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de'  ce  qu*it  fegarde  comme  une  Doftrine  qni 
donne'  prilb  aux  Incrédules.  Heureufement  pour 
les  Hommes*  le  Cbriftianinnc  a  de  plus  fqlides 
fondemens;  car  je  compterois  peu  fur  celui-là. 

Le  Dr.  Phibstlt  fi'eft  mal  rcpréfemé  le 
Syftêine  du  Spiritualifme.  rj'employe  ccmot 
pour  déiigner  en  général  l'opinion  de  ceux  qni 
ne  croyent  pas  que  la  Pbyfique  explique  toat 
PH  o  MUB  ).  Il  a  arrange  ce  Syftême  d'une  ma- 
nière propre  à  le  rendre,  je  ne  dis  pas -feu- 
lement aifë  ii  rcTuccr,  mais  ridicule;  %  il 
a  triomphé  aifément  de  ces  chimères.  Les  Spi" 
Tjcualiltes  qu^il  combat, font  ceux  dont  j'ai  çax\é 
dans  le  Discours  prêchent,  qui  croyent  que 
I'Ame  &  te  Corps- n'ont  aueunt  Pnpriiié corn* 
mune,  âc  que  malgré  cela,  ces  deux  Substances 
font  capables  d'une  communication  intime  £c 
d'une  action  mutuelle  l'une  fur  l'autre  (a):  5c 
il  leur  attribue  de  plus,  une  telle  ripugtuxnc$ 
pour  la  M  AT  I È  R I ,  qu'ils  la  regardent  com- 
me vile  &  abjefte,  &  c*mme  le  tourment  de 
VEîte  ftniont  "qui  afpire  à  en  être  délivré  (t). 

Mais  il  y  a  d'autres  Spiriiualiflts  quipenCint, 
qua  tesSOHsTANCBs/on/iiB/M  &  les  Subs- 
tances f>byjt^uef  ont  de  très  grands  rapporu; 
&  qni  en  même  tems.n'om  aucwio  répugnance 

(s)  Diiqai/liioM  rtlatiBg\t»  ffâtur  9  Spirit,  mfi 
îtXXVni.  ttfojflm.- 

(*>  P«B.  i^i   «Féfim,  ■'■' 

Zmt  I,  I.  Partit.  OG 
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pour- la  Matière;  an  contraire,  comme c'eft  • 
par  elle  feule  que  I'Homme,  dans  fon  eut 
ptéfent,  peut  avoir  eommunication  ayec  les 
Et  ses  ftmblables  à  lui,  ils  la  r^ardenc com- 
me la  fource  de  la  plupart  des  biens  dont  ils 
jouiffent.  En  mon  panlculier ,  quoique  je  foi» 
bien  ai[è  dos  doute  qu'elle  me  laiiTe  tranqtùlle 
de  tetns  en  tems;  cosime  dans  le  fommdl  £c 
fur  les  Montagnes;  je  lui  fais  grand  grè  àe  tou- 
tes les  fcn&tions  sgré^^les  qu'elle  me  procure 
dans'  ce  Monde;  bien  qne  fefpèrc  d'en  avoir 
d'incompar^emeat  plus  agréables  £ans  ellc,OQ 
avec  elle  différemment  modifidc.  Ainfi,  i  tous 
ces  égards, le  Dr-  PaiESTi^YDe  répond  poiûc 
à  ceux  qui  penfem  &  fentent  coinme  mtù. 
Mais  je  vais  examiner  le  SyAéme  qu'il  adopte. 

Pénétré  de  l'idée,  qu'il  récoïKilieriait  tout  le 
monde  au  Matérialijmt  s'il  anobliffoit  la  Ma^iri» 
&  croyant  que  tout  ce  qu'on  y  tromroit  de  jné- 
prirable  &  d'abjeâ  confiftoit  dans  foa  dftipétii' 
trabilifé  &  fon  inertie',  il  a. fait  des  efibrts  in- 
croyables pour  la  layer  de  ces  accu&Uoos.  Mais 
la  tache  cft  indélébile,  &&  Matière  eft 
tout  auflî  hi^énitTobtt  &  inerte  que  celle  de 
Nbwtoh. 

Au  reûe,  Tolci  une  iingQlarité  dflnp  notre 
Auteur  qui.  eft  aflèz  remarquable.  H  d^mte 
par  exprimer  fa  vénération  pour  le  grand  Honii- 
loe  que  }e  Tient  de  nanaasxj,  fe  pn>poûuit  la 
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principes  de  Ci  Philolbphie  poar  règle,  &  les 
répétant  à  tout  moment  :  tandis  qn*il  renverfe 
de  fond  en  comble  ce  qui  l'a  fait  le  plus  grand 
asx  yeux  du  Monde,  &  le  conF-'rrera  grand 
dans  toutes  les  Générations;  je  'veux  dire  & 
Pbyftqtit.  11  eft  peu  de  Syftéme  de  Phyfique 
plus  anTi-NeWtokieh  que  celui  du  Dr. 
PRIESTLT.  Dans  fes  principes  de  J'Ay^^e, 
Newton  ne  ccffe  de  parler  de /o/iA/<,  de  fB- 
«r,  A'imçéniirabitUéy  ^'intrtit,  de  divifibililé, 
de  MaJJe;.U  le  Dr.  PaiBSTLV  veut  abfolu- 
iBCnt  détruire  toutes  ces  notions,  parce  qu'el- 
les donnent  à  la  MatiÈslB  un  air  vil,  & 
qu'il  croit  que  c*eft  pour  cela  qu'on  ne  ftroucic 
pas  d'être  tout  Matière. 

Nous  fommes  donc  félon  lu! ,  un  compof^  de 
Cbofii  (je  ne  feis  quel  nom  leur  donner),  qui, 
en  (ï!  fôparant  à  la  Mon ,  nom  laidbnt  k  la 
vérité  tous  p8r"pièces  éparfes ,  fens  que  le  Sen- 
timent puiHë  fé  réfugier  dans  auainettnais  qui 
feront  de  nouveau  raflèmbléês  par  le  CasATSt/R. 

„0n  affirme,'*dit  le  Dr.  Piibstlï  Ça), 
,,  que  la  MatUrt  eft  néceOurcmonc  une  Subltan- 
„  ce  folide  &  imptniirablt ,  8c  par.  elle-même 
«deOituée  de  toiit  Pouvoir,  comme  de  celui 
„d*dHnia«in,  ou  réptiJJion  &c.  ou',  "  (ce  ne 
devroit  pas  être  ou,  mais  &")  „ -comme  oi 
,t  Texprimp  comqiunément ,  que  la  i/lMOrt^o^ 

oe  »  ■  "     ■   ■    ■ 


..Google 


TCTiw         H  I  SX  0  I  R  E       L  PABm: 

„  {èâe  une ctTt&lne forci d*tnerti€^,(^c&Tfett  pas 
forée  (hy)  „'&  qu'elle  eft  totalement  indifférente 
„  au  repoi  ou  au  mouvemenh  cédanc  aux  impre»* 
„  fion':  (étrangères. "(Voilà ce  qu'on  entend  pai 
inr.iié')  „  Q(ic  le  Vulgaire  fe  foie  formé  de  tel- 
„  les  opinions  &  y  acquieFce,  je  ne  m'en  éton- 
„  ne  pas  .  ..."  Il  y  a  quelque  honneur  i  être 
<Jans  ce  Vul!:'aire-\k  avec  Nbwton  &  les  plus 
grands  Philofophes  de  ce  Siècle  :  nuis  ne  ci- 
tons pas  des  Notns  contre  des  Argomcns ,  8c 
yuvons  ceuK  qu'allègue  notre  Auteoi ,  pour  com- 
mcnecr  dès  ce  point  àrejetter les  idées  daFitlgairt. 
„  On  avouera  lins  peine,  "  dit-il  (cy,  „  que 
„  tout  Corps",  entant  que  folidi  &  impénitrablt , 
„  doit  avoir  une /ormf;  mais  il  n*e&  pas  moins 
„  évident ,  que  rien  de  figuré  ne  peut  exiftcr, 
„  fans  que  fes  parties  ayent  une  aaraman  mtt~ 
■„  (Me//e,  pour  les  tenir  conttsues ,  on  les  confer- 
„  %-cr  à  une  certaine  diftance  les  unes  des  ao- 
„  très.  Donc  ce  Pouvoir  d'attra3ion  efi  né- 
„  ccnairc  i  Yexifence  mémi  de  la  MaUire  ;  puis- 
„  que  aucune  SubJIatue  ne  peut  cenferr&t  une 

„ /orme  lans  lui Si  draïc  vous  ôtcz  ce  Ptw- 

„iiofr,la  Sohdiîi  métna  des  Mornes  disparoîtra 

(ï]I.'ntireaîoDUtii)e^t/>mten'eftpuaeiiitlMsiaeg 
e»r  yiirtntftme  toojoari  4ii]elqi»)dl«<Ia>brc#.ar  tkotftiol 
•ax  noùoni  obfcarei  d«  l'ancieDie  FhilofbpUe.  le  bM 
/■rrf M n« doit  i«niêriDer (]ae  VUted'mafiet,  qiiCKÎfcaBC 
Canfi  tgiirlew*  noiTClle  pOIT  Icrt  ft^Mgi. 

(Or.  j,  •*?. 
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„  entièrement;  ce  û'cft  plus  Matière,   puisque 
„  les  propriétés  fondameotales  de   cette  SuE>- 

„  (Uoce  manquent    totalement On  dira 

„  peut-être  que  les  particules  qui  compolciit 
„  un  Atome  folidt,  peuvent  Écrc  conçues  com- 
„  me  placées  abfolument  au  contaâ  les  unes  des 
„  autres,  fans  qu'il  foit  befoin  d'un  oKraflion 
„  mntoellc  entrtUcs.  Mais  alors  cet  Atome  ne 
„l£ra  plus  eompattt  ni  dur;  ce  qui  cependant 
^  eft  néce&ire  à  Vimpénèirabiliti.  Ou  û  fcs  par-, 
„  tic»  font  letennes  enfemble  par  un  pouvoir 
,^  étranger, 'û  fera  toujours  vrai,  qu'un  Pouvoir 
„  eft  wfceiBire  i  &  SoUditi,  k  fon  i^ence;  car-  . 
,,  fàni  cela ,  toutes  les  parti^  Se  féparcroicnE 
„  les  unes  des  autres  &  fe  disperfcroient  .  .  • ,  • 
„  8t  toute  la  Si^ftatue  sVvanouiroit ....  Qucl- 
„  que  Solidiié  que  puiBê  avoir  un  Corps,  il  ne 
„  l'a  qu'en  confpqjjence  d'un  certain  Pouvoir. 
„  Le  Pouvoir  eft  donc  Caufe  i  & ,  s'il  y  a  qucl- 
t,  quf  fondement  dans  les  règles  les  plus  amples 
^  &  les  mieux  établies  du  raifbnncment  cnPIû- 
„  lo/bphie,  la  Caolc  (qui  eft  ce  Pouvoir')  ccs- 
„  flme,la  So/idirf,qui  n'en  eft  que  l'dlc:,ceflc." 
Tout  ce  raiTonnemenc,  fùic  pour  combattre 
YimpMtrabiliiit  n'eft  qu'une  méprile.  L' Auteur 
confond  Vimpénèirabiliti  avec  la  dureté  ;  quoique 
CCS  notions  n'ayent  aucun  rapport  l'une  àl'autrc, 
Onn'cntendpM  impfnM-oWrttf.dansleSyftême  de  , 
NswTON  &  dans  toute  bonne  PliUofi^pliic, 
OGJ 
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que  cette  Notion  fimple  &  n^ceflaireraent  liée  i 
l'jdée  d'iiendue,  „  qoe  deux  Particules  aa  Corps 
„  quelconque ,  ne  peuvent  pas  exitto-  à  la  fois  au 
^,  même  Iivu;"&nous  verrons  bientd;  que  la  Afo- 
tiire  du  Dr.  PsiBSTLV  eft  impénétrable  conane 
la  ndcre.  Son  argument  donc  ne  porte  quecon- 
•tre  la  dureié  des  Atomes  ou  premiers  £1^ 
mens  ;&  il  n'en  aSbiblit  point  la  certitude  Une 
divijim  aâiietlc  à  Tinfini  étant  une  contradic- 
tion, il  s*enfuit  que  les  Atomes  doivent  être 
inâivijir.  &  voilà  encore  tout  ce  que  l'id&  da 
àvrtté  emporte.  Le  Dr.  dit ,  que  fans  nn  Pouvoir, 
les  parties  des  Atomes  Xe  fe'pareroiem  les 
unes  des  autres  &  fè  dispcrftroicnti  &mol  je 
dis,  avec  la  plupart  des  phitorophes,  que  fans 
un  Pouvoir,  elles  ne  fauroieat  fe  fôpaier  &  & 
dirpcrfcn  &  je  ne  mets  pas  en  douce  laquelle  de  ces 
deux  PropoûtioDS  eft  le  pins  confirme  aux  ri* 
ghs  de  la  Pbilojofèit. 

Notre  Dr. ,  comptant  peu  fans  doute  fcr  fcs 
preuves  métaphyfiqucs  de  l'abfence  de  toute  5*- 
lidiii  dans  la  Matière,  veut  fonder  Ion  Sys- 
tème ftjr  l'exptfrience  ;  &  voici  comment  il  s'y 
jrend,  „  yil  y  a  quelque  diofe  de  vrai»  "dit* 
il  (^a)  f  „  dans  les  dernières  découvertes  faites 
„  en  Phyfique,  la  rijîjhnce,  dans  la  plupartdes 
„  cas ,  eft  caufe'e  par  quelque  chofe  d*kme  vu 
„  ture  totelemeit  différente  de  tout  ce  qm  dl 

(*!?.  M. 
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„  matSrtHaa  fotide;  lkvoiT>'-par  un  Pouvoir  àe 
„  réftttjîm,  qui  agit  k  une  cenaine  diftancc  du 
„  Corps  aoqoel  on  fuppofe  qu'il  appartient;  & 
„  dans^quclque  cas  que  ce  fôit,  on  neTauroic 
„  pfooTer,  que  la  réfijianee  (bit  occallonnée  par 
„  autre  chofe.  "*  Il  rapporte  alors  ces  expé- 
Tiences,  dans  lesquelles  on  montre  qu'il  y  a 
beaucoup  de  difficulté  à  amener  les  Corps  k  nu 
eontaS  tés]  ;  pu[s  les  dilatations  &  condcn- 
fations  des  Corps ,  qui  prouvent  que  leurs  par- 
ties ne  font  pas  >auffl  rclTetrées  qu'elles  pour- 
roient  l'être  :  &  penlânt  que  jamais  on  ne  peut 
amener  des  Particules  k  un  contact  réel  >  il  en 
conclut;,,  qu'il  ne  Faut  paS  fuppofcr  des  Eires 
„  inutiles,  (avoir  des  Corps  qui  ne  fc  rencontrent 
„  jamais  :  deTorte  qu'il  n'y  a  réellement  que  des 
„  répuJJtotu  fie  des  aitraSionî  dans  la  Matiè- 
„  »e;  &  que  ces  Pouvoirs  oppore's  fc  rapportent 
„  feulement  k  certains  Points  de  l'Efpace;Point« 
„  matkématiquts  tkasfolidiii,  &  qui  ne  peuvent 
„  4tre  confidèrés  que  comme  le  lieu  où  IcPou- 
„  voir  &  rapporte.  **  C'eit  une  idée  du  Père 
BostoffiMA,  qui  en  emièrcmcnt  adoptée 
par  le  Dr.  Psiesti-t. 

J^vouc  que  s'il  y  a  quelqu'un  qui  comprenne, 
ce  que  lont  des  Pouvoirs,  qui  ont  de  l'étendue^ 
ifai  fe  ai^ortent  à  des  Points  maibémaii^it 
qui  Aitf  tr«nr  &  le  f»fKHi/rent,&qnece  foit  la  une 
fblqdon  âfflitU^caltA  f»  la  Matiérb,  il  a  ta 
OC  4 
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S,ini  de  plus,  oudcrooinstque  moi.  NBVTOiir 
avoir  bien  vu  ces  répuljtms,  ou  ces  réfiflances 
qu'on  éprouve  à  amener  les  Corpj  au  vr&i  um- 
taû;  mais  il  l^s  avoit  attribuées  tout  fimple- 
ment,  à  l'cfil't  d^un  Fluide  éiajlijut  qui  les  en> 
vironne,  3ç  dont  VJir  &  le  Feu  nous  donnent 
des  exemples  palpabks:  &  il  a  déclaré  exprès- 
fument ,  qu'il  regarduîl^  cette  BQbciation  de  mots. 
Energie  fans  Subjîaiice,  comme  une  cxpreflîuti 
vuidc  de  feus.  Il  étoii  m^mc  A  loin  de  croire, 
que  la  réftflance  opporéc  par  les  Corpx  à  leur 
approche  fût  invincible ,  qu'au  contraire  U 
prouvoir  par  l'cxpeiience,  &  il  expliquoit  pv 
fon  Fluide  élajîifuè,  qu'après  que  ta  ripuljton, 
réfultance  d'une  certaine  diftanco,  avoit  ét^ 
vaincue,  l'effet  d'une  plus  grande  proximité 
^coit  une  adbéfion  tris  Tortc  des  Corp/,  produi- 
te par  la  pre^an  ç:itérieure  du  même  Fïuide 
élafli^ue  (a)  :  ConiaS  ^u  rel^e,  qui,n'aj'ant  lica 
que 
fa)  Le  Leftenr  fer»  bien  «ire  d'entendre  Nfiwroir 
fur  cet  objet.  Je  tire  le  pafïgt  fuirint  de  Ta  tcitre  à 
POÏLE  qK  j'ai  d  j4  citfe.  ,  Qn»™!  den»  Corpa,  qa| 
„  l'approchent  l'on  de  l'aatrc  ,  feront  arrirft  k  une  tel- 
V  le  ditance,  que  l'Stttr-  coiomenccra  1  Terartier  e»- 
„  tr'eni"  (il  «  erpllqné  anpanvaat  cammant  il  concc- 
voit  qne  ceU  deroJc  arri«r>  „  Hi  coMmenccrant  k  ré- 
Uer  à  DR  plaa  grand  rapptocbeniest  **  (il  a  ma  tif&- 
Vf  d'où  proréMt  cette  riflfimufin  ^  ^  tendra  aa  cd»< 
m  '5**^  i  ai:(i:jnfr  l'an  df  l'aptrf  i  IcfqiieVc*  r^SNvM 
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(}ue  par  quelques  faces .  des  Particules,  laiiTc 
toujours  eatr'elles  des  vuidcs  incomparablc- 
meot^plus grands  quan'eftla  maiTefolide:  ec  qui: 
peut  donner  lieu  à  de  plus. grands  rapproc'ie- 
meos  psr  de  plus  grands  efforts,  comuitipliaiit 
en  même  tems  K's  points  de  eoniaâ:  d  voiià, 
ce  qui  trompoit  le  Dr.  PrnEsi^i,Y. 

Je  pourrots  rcruter  pied  à  pL'd  tous  les  mo- 
tirs  qu'alligue  te  D».  pRtESTLY,  poqr  Ce  cdq~ 
tenter  ainfi  de  Mots  auliçu  de  Caufas,  &  lu-vcr 
toutes  les  difBcultés  qui  l'ont  cmpéclid  d'Être 
emièrement  le.  Disciple  de  Newton,  ,  don: 
il    prend   IfW  ,  principes    pi)iiorophiques .  paur 

],  jc  ttndaïui  kagneotaronc ,  ■  mefure  qae  )«•  Corp* 
B  l'tppiocheronc  davanugci  parce  qae  p«r  U  î!«  occi- 
,,  Oonrierancanerarâfiftion  caujonrip'.ua  grande  de  VEiber 
n  entr'eux.  MtU  enfin,  quand  iU  viendront  11  prâi 
„  l'un  de  l'ancre ,  que  l'excèi  d;  preHlon  de  VF.ibtr  en- 
0  vironnant  far  celle  de  VE'ber  rarêlll  q>ji  <(l  entre-' 
»  dfdi,  deviendra  tr^  grand,  il  poalTera  les  deux 
fl  Corpi  l'an  vtra  t's^icn!  av«c  violence,  &  produira  uns 
s  tri)  force  aSb^n.  "  Je  ne  ftii  qtt'jnonaer  .les  Prepo^ 
fUooi,  poor  kl  bpporer  i  celle*  du  Dr.  PEitSTLïiâc 
montrer  que  NjWToN  écoît  bien  loin  de  trouver 
eamme  (ui  dans  Ifa  Ptifnomiite»  ,  q'i'il  n'y  avoîc  ni 
CaTft  ni  eaataS  de  Qarfs.  .  Quant  à  l'eipiicalion  phy- 
Oque  qu'il  donne  ici  dea  tit-faai:m  âc  i-7pulfii>ti,  p'>ur 
Ici  rlpp^cer  note!  i  des  impaljhim  fuj^hi niques  ;  il 
prftMdoit  feolemeni  montrer  par  U,  qa'on  poavoit  lei 
«oocrvtk  aîaB,  fc  ^m  c'étoït  ataC  qu'il  IM  coateroii. 
OG  5 
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règle.  Mais  je  n'en  ai  pas  b^oln  pour  mon 
objet  prêtent  ,■  êc  je  me  contenterai  de  mon* 
trer>  que  fliUngulitre  Matië^b  eft  toocaofB 
HnpMtrabfe  &  fntrit  que  ta  nôtre. 

Vidée à^impMfrabtUtiiOe  renfermant  donc  que 
celle  de  la  contradiâîon  qn'il  y  aurott  à  ce  qae 
deux  Particules,  on  deux  Substances  ë. 
tendues  quiconque»  puflènt  être  dans  un  mê- 
me lieu  en. même  tems,  le  IX  pBiltsTLT'  ne 
peut  qu'attribuer  la  m^e  Pro|Hièté  à  fes  Sfbè~ 
TU  de  Pouvoirs  ;  car  il  leur  attribue  IVwnJîon  ;  ainfi 
ilfautdetouten^ffité, pour  qn»unede ces  SfW- 
ra  prenne  la  place  d'mie  autre  ,  que  celle-  cf 
fc  déplace.  C'eft  U  tout  ce  qu'on  doit  enten- 
dre par  imptnilreAilftéi  qui»  ainft  que  je  l'ai  die 
cl -devant»  n*t  rien  de  commun  avec  la  duretit 
De  quelque  façon  donc  que  l'on  conçoive  la 
Matière» elle pouira  être  comprimée, 4ivirée, 
fubdivifëe  à  rinfini,  uns  cefler  d'être  impinètrabU, 

Elle  elt  de  même  inerte  dans  PHypotbère  du 
D'.  Priestit,  Car  qu*eft-ce  que  l'InerHei 
Ceft  d'abord  la  perfëvèrencc  de  laMATiÉRB 
dans  le  repor,  tant  qu'il  ne  fbrvicnt  auemic 
cauG:  de  mouvement;  &  elle  renferme  encore, 
fuivant  plufleurs  Philofophcs ,  cette  autre  idée  ; 
que  lorsque  la  Matickb  eft  en  mouvement, 
elle  y  perférère  jufqu'à.ce  que  quelque  Ciufc 
faffe  ceScr  le  mouvement  i  &  quant  à  cette  der* 
nièce  liét  ,i9]ûlf^naK  pur  quelques  Phllofopbei 
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dans  celle  â'InerHi,  fi  ce  n'eft  pas  une  Pro- 
I^èté  de  la  Matière»  c*eftdu  moins ud  pbé- 
nomine  général  &  làns  exception.  Le  D». 
pHiESTLï  pounoit-U  rcfufer  ces  Propriètifs 
à  fes  petites  S^tt  de  Pouvoirs?  Elles  om  rela- 
tion avec  PEfpace  :  elles  occupent  donc  des 
lieux,  &  fe  miuvmt  i  Sx,  dès  lors  toutes  les  no- 
tions .vraies  relatives  au  Mouvement,  leur  font 
applicables  comme  à  toute  autre  façon  de  con- 
cevoir la  Matièas.  ParconfëciUL'iii  fa  Ma- 
tière eft  encore  intru  comme  la  nôtre. 

Ainfi,9près  bien  des  efforts  pour  concevoir  la 
Matière  d'une  façon  qui  pût  ^rtcr  ces  idées 
A'impinitrabitité  Si  ùUneriie,  il  n'a  fait  encore qiM 
de  la  Matièœ  impéniirable  &  d'incrre.  C'cll:  que 
ce  font  là  des  Propriétés  ejfenilelks  de  la  Su  be- 
tance  quelconque  qui  compofe  le  Mond» 
fbyfique.  Et  voilà  en  même  tcms  quicarailèrifa 
bien  la  nature  des  Pnprières  tJfentîelUs:  „  ce 
„  font  celles  qu^  les  plus  grands  clîbrts  do 
„  l'Imagination  ne  fauroiçnt  f<^parcr  des  5  u  d  s- 
„  tances." 

Quoique  je  me  foi»  propofé  d'être'  très  court, 
fïir  un'fujet  qui  fait  fi  peu  k  noire  point  fonda- 
mental, je  ne  puis  m'empêchcr  de  rapp^Tter 
tin  des  Albumens  du  Dt.  PRiB»ri,Y  contre  la 
SoT/f/f/^delaM  AT1ÈRE.  „  On  a  alHir^ , '^  ditt 
il  (a),  „  Se  cette  aScrtion  n'a  jamais  été  d^ 


;,  Google 


cccxxxij       HISTOIRE        I.  Pabtis; 

„  truite,  que  rien  de  ce  qtie  cous  connoiflbns' 
„  ne  s'oppore,i  ce  qoc  toute  laMAxiÈsB  fo~ 
„  lide  qui  compoTe  le  Syfttoe  folairc,  ne  pftt 
„  être  contenue  à^m  une  coquille  de  noix  ; 
„  tant  eft  grand  l'eQwce  vulde  dans  les  Corps 
„  les  plus  denfa,  en  comparaifon  de  leurs  par- 
„  tÏL'S  fondes.  Pois  donc  que  la  &>lidùé  parott 
„  avoir  Û  peu  à  finie  dans  ce  Syttime,  il  eft 
„  réellement  étonnant  que  les  Pbtlofophcs 
t,  n^yentpas  Syagé  plos  tdt,  qvtBUt  n'y  avoic 
„  pcut-éwe  rien  à  faire  du  tout." 

Je  vais  expliquer  au  Docteur  pourquoi 
les  Phllofophes  n'ontpas  fong^à  tcpaffer  «ow- 
â-/att  de  MatiÊrR.  quoiqu'ils  enayemdemti)- 
dé  &  peu.  Ceft  qu^ils  vouloient  expliquer  des 
Phénomènes  pbyjî^uit  &  non  miiafbyfiqtut ,  & 
les  reptéfenter  tels  qu'ils  étoient  Or,  avec  ies 
trois  quarts  du  contenu  de  cette  ajuUle,  de  noix 
(^dIus  ou  moins ,  car  je  ne  connois  pas  les  pro- 
portions)' ils  ont  fi  raifonnablement  fabriqué  de,  ' 
petites  cages  à  barreaux  tr^s  minces,  repréièncanc 
les  Atomes /n(J:vt/Vj.&  les  ont  fi  habilement  ar. 
rangées,  qu'ils  font  venus  à  bout  d*en  taire  un 
Soleil  ffept  Planètes  principales  Sl  beaucoup  de 
Satellites;  &  qu'avec  le  quart  reliaut.  divifé  en 
bien  petites  Maffu,  &  combiné  avec  beau- 
coup de  Afbtivemenf»  ils  ont  fait  des  FJuida 
diftrett^  auxquels  Ils  ont  afiî^né  l'exécution  de 
tout  ce  qui  s'opère  dans  ceSyftémcfolain\  Ainfi 
MOR  fîcint  coquille  de  noix  àt  ccttçMATiÈRl 
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SOLIDB  leur  t  para  fuffifante;  parce  qu*U 
'&II0IC  qoe  leurs  Sphères  fullènc  à  claire-voie, 
Ec  les  particules  de  leurs  Ftuiies  difereu  très 
petites  &:  très  écartées  les  une*  des  autres: 
fims  cette  néceffité,  diâés  par  les  Phénomè- 
nes ,  comme  ils.puifoîent  au  Magafln  de  la 
Nature,  ils  auroicnt  pris  autant  de  pltintseo- 
juillet  de  noix  qu'ils  auroïent  fenti  en  avoir 
befoia  Ils  ont  dcmanW  bien  peu,  j'en  con* 
■viens  1  mais  ce  peu  leur  étolt  abfolument  né- 
cciValTc ,' car  tâns  cette  petite  quantité  de  Ma- 
tière SOLIDE, ils  n'auroient  conçu  ni  Soleil, ni 
■planètes,  ni  Mouvement.  Je  dis, nï  Mouvement  i 
parce  qu'il  ont  toujours  penR^,  que  pour  qu''U 
y  eût  du  Mouvement,  il  falloit  que  quelque  tbofe 
fe  mât;  fuivant  ce  Principe  de  Nbwton, 
„  qu'une  inerte  làns  Substamcs  eH  une 
„  Chimère.  " 

MA  venons  au  Syftétnc  fondamental  du  Di. 
Priestly;  &;  Ans  conlid^er  s*ll  adélivré  on  non 
la  Mat  i  4aE  de  ^impénitrabiJUé  &  de  Yintrlie  f  puis- 
que je  n'ai  ni  affeSion  ni  baine  pour  ces  qualités  Ht), 
esaminons  û ,  telle  qu'il  l*inugine ,  nous  au- 
rons mieux  par  elle  un  Etre  feniartt.  Le  Dr. 
-  le  trouve  tout  fimple  :  car  puisque  ta  Cboft  que 
nous  noirmions  Matièhe   ne  confifte   que 
■  dans  des  Pouvoirs;  rien  n'empêche,  ftlon  Itji, 
^'el!e  n'aît  le  Pouvoir  de  fentir.  Pour  inoi  je  irou- 
>e  que  l'empécbemsfit  eft  àffftm  yloi  elain- 
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tnent  infiirmontable  dans  fon  SjrfUtte  cfx  dans 
tout  autre.  Car  tant  qu'il  s'agiflbit  d'une  Su  as-/ 
TAHCS.  à  laquelle  des  Pouvoirs  d'jwraflio» 
&  de  répuljîon  (!toient  attribua,  il  reftoit  cette 
idrie  obfcure;  „  qu'une  Substance  pouvoir 
„  être  douée  de  plufieurs  fortes  de  Pouvoiri;^ &c 
alors  il  falloit  discuter  cette  Quefiion  :  auUcu 
qu'ici  il  n'eft  pas  befoin  de  discnier;  un  Pou- 
voir, fut-il  intelligible  (ans  Substance,  fe- 
roil  tout  PEtrb  même.  Un  PouwiP  ^attrac 
tien,  eitoti  Pouvoir  d*attraâion ,  &  ne  ûuroit 
être  rion  de  plus.  Cette  claflfe  de  Pouvoirs 
compyre,  fuivant  notre  Dr.,  une  partie  de  ta 
Matière;  le  rcite  eft  des  Pouvoirs  de  riput- 
fton\  qui  ne  peuvent  être  non  pins  que  cela. 
Maintenant,  fi  nous  voulons  avoir  des  Pou- 
voirs de /«tir,  il  en  Ta'.idra  faire;  car  quand  je 
permcttrois  au  Dr.  de  les  tirer  des  Pouvoirs 
iCanraaim  &  de  répulfion ,  il  n'y  gagneioit 
rien;. nous  fcrioas  feuls  de  notre  avis. 
■  Ce  qu'il  j  de  plus  furprwianti  c'eft  que,  le 
Dr.  Priestly,  qui  paroît  bien  çMnprenàTC 
que  des  Pouvoirs  ne  peuvent  eue  en  eux  -  mi- 
mes que  fimplts  &  difiinSs ,  att  cherché  i  faire 
rtfiilter  la- Faculté- de  ftntir,  d'un  certain  anan- 
gement  de  ces  Sphères  d'<]»raâton  &  de  répui" 
fion  dont  il  compofe  le  Cerveau  de  moMMB- 
•  11  faut  qu'il  n^it  jamais  entendu  Sotrote  dans 
-le  Pbidon.  da  Moiifieur  M«JXft  Hb»osi<J' 
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sohm;  CBt  iene  concerrt^s  pu  comment  11 
eèt  pu  téû&er  «ux  dànonftratioDS  qoe  donne 
fiotre  Sotrate  cooËemporain,  de:  ce  qui  peut  j  ou 
ae  peut  pas,  réfultcr  des  compofitions  d*ELÉ- 
MBMsdont  les  qualités  font  diterminées.  Mais 
je  vais  répondre  direûeinent. 

Pourquoi  le  Dr,  Pbiestlt  penfe-t-il,  que 
le  Monde  Pbjfiquâ  n'eil  comppréque  de  petites 
Sphères  ^attraiiim  &  de  répulJîonJ  C'eft  qu'en 
examioant  les  Pbémmines  un  à  un>  il  croit  troa< 
vec  toujours,  en  fin  d'analy^fe.  qve  tout  ië  ré- 
duit à  des  attrapions  £c.  répuljîovs  fans  SjU  bs* 
TTANca:    c*eft  là  ce  qui   lui  a  fait  sdipettre 
ft  MATiÉiiEtelle^u'i.l  l'a  décrite.  Ainii  donc, 
les  Ei.ÉHBMf  ne  font  qu'aaraeHon-  6c_répul- 
Jïm.  quand  les  Ph.éhoh£MB£  ne  montrent 
cpimraOion  èc  rijfutjîott.     E[  quand  les.Pn^ 
^     KOHÈKBS  miontren£  de  la  SmfibUité,  de  la 
Can/fimce  de  Soi;  qne  feront  les  Elémems? 
Ke  feront -ils  encore  cfi'attraaion'&L  réfuifion^ 
s'y  aura-til  point  de  Fatuité  de  fvuir  dons  les 
IngtédiensT- 

„Cet  orgomait^  dit  le  Dr.  FribstI'T 
qui  le  connoît  (a),  ,^  a  été  &nS  ceQë  rebattu 
„V&r  les  Métaphyflciens,  qUi  s'y  confioieqt 
„  besKonp;  nufs  pour  ma  pafC  je  ae  fiiuiois  y 
„  trouver  aucune  f«oe.  .  .  .  Ceft  conwie  0 
„  l'on  difoit  qu'il  M  pem  té&kax  d'HBnwni» 
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■;,  d^m  ctincœn,  parce  que  Ies.nrt«  Jimplet, 
„  prifcs  fïfpar^cnt ,  île  peuvent  faire  ancohe 
„  Kormonie.'*'Je  lui  dtSnande  pardon;  ce  n'eft 
pas  (opjfMf  Jî  Pùn  âijoit  Cela;  &  je  ne  fuis  point 
étonré' qu'il  n'admette  pas  l'Argumeql,  quand 
il  y  répond  ainfi;  car  c'eil  une  preuve  qdïl  ne 
rie, comprend  pas.  Queft-ce  que  I'Harmo* 
■WlE?  C't.'ft.runfon  àe.  deux  ou  phijîeurs  Soks 
■dont  Penfcmblé  cft  agréable  k  l'Oreille  II  eft 
donc  de  Vejfitice  nifime  de  I'Hahmon  ib  de  n'*ârt 
fui  dans  cbacnn  de  fes  Eléhehs,  comme  il 
-Peft  de  celle  des  ^ombres  iie  n'êire  pas  dam 
Vl-nité. 

„  La  0e  duCorps  humain,  dit-îl  encore,  ne 
„  pourra-t-elle  donc  êu-c  réelle,  çaiee  qac  cha- 
-„  que  Partitrfe  tfeft  pas  Vie?  "  "La  Vie  du 
-Corps  humain  (abflraiaion  faite  de  Pob^t  en 
qurtt  ion)  n'étant  qu'un  certain  arrangment  d'Oii- 
cANKS.crt  danfi  le  même  cas  que  I'Harmonie; 
elle  ne  réftiUc  que  d"ua  «rfèmble,  &  ne.  peut 
ainfi  .fe  trouver  dans  les  Elément  Pour 
qu'une  Montre  mefure  h  temps,  H  n'eit  pas  né- 
cclftlreque  chacune  de  fcsffflrtiCJJte8,ni  môme  de 
fes  Parries,  puilTe  auffi  mi/urer  U  ternptr  En 
un  mot  ce  ne  font  là  que  des  PivprUiés  atta- 
chées à  l'idée  de  ampofittoHi  ou  plutôt,  (pour 
■('exprimer  èxaûement)  ce  font  desit^w^r  & 
jiim.dcs  Bntpriitif»  .ics  âtniiert.E£its  &  non 
des  Coufa  primiiivai  ce  qui  eft'Xiairaraeot  dif- 
i^rcnt  M*^ 
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Mais  voici  où  le  Dr  PRiBSTtr-aurbit  déjà 
pu  reconuoître  la  fi)1idit^  du  raironoemeoc 
qu'il  combat ,  &  par  l'cjemple  même  qu'il  d- 
tp,  s'il  n'eût  été  entraîné  par  la  vivacité  defon 
Imagination.  Il  compare  encore  ce  raifonnement 
k  celui  d'un  homme  qui  précendroit,  „  que  le  Son 
f,  ne  peut  pas  confilier  dans  i«s  vibratiimtéeF^ri 
.„  parce  qu'un  fon  ne  pourroit  réfiilter  du  mou- 
„  veulent  d'une  feute  particule  de  ce  Fluide 
i,  élaftique  ".  Perfonne  que  je  fiiche  n'a  dit,  que 
le  Son  ne  tenoitpas  aux  Particules  iadivlduellea 
de  l'Air,  mais  à  leur  airemblage;&tdutlemoa> 
de  dira  au  contraire ,  que  chaque  Particule  du 
Fluide  qui  transmet  les  Soas,  en  transniec  uae' 
partie ,  mais  trop  fûiHe  pour  être  apperçue  par 
notre  Organe;  &  que  c'eft  du  nombre  de  ces 
petites  imprelTtons,  qiic  réfultc  une  împreJEoo 
fuffifantc  pour  être  apperçue.  Le  fentlment  de 
la  LvMiÈRE,  qui  ne  peut  réfiito  chez  nous 
que  d'Un  Tailceau  de  Rayons,  n'eA-tl  pas  prof  ^ 
duit  parce  que  cliaque  Particule  lumintufi  t 
la  Faculté  de  l'eïdter? 

Voici  un  autre  mal-entendu  de  notte  Auteut'. 
Il  l'agitdc  l'uwV  de  rExRE  .gui  fini;  de  l'im- 
propriété abfblue  de  toute  idée  de  Partkt  attti^ 
.  lïoées  k  cet  f  tre.  ji  la  manière  dont  toascoui- 
cevons  des  Partie/  dans  la  Mjteèibk.  j.  Cet 
«yarg:ument,  dit-il  (a^v  qc  prouve  pas  pitff 
M  centre  fil  divijîbitué;  que  A  l'on  concluoh,-!^ 
(*)  t.  es. 
2W  l  i.  Partis.  '  ÔH 
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„  ce  qu'une  Sphère  eft  une  Chofe,  qtfelle  eftde 
„  même  d'ane  dïfence  indiviJîbU.  II  eft  vrai , 
-(ajoute-t-il)  qu'il  eft  impoffible  de  coopcr  un» 
„  Sphère  endmx  SpHÈRBs;mais  elle  peut 
„  eoe  divifife  en  Parties,  de  manière  à  n'irre 
„  pins  Sftire.  AinÛ  ûms  donte,  ce  Ststêhe 
„  âinxelUgenèt  qoe  nous  appelions  IM™  it 
„  fHomnu,  ne  peut  pas  être  coupé  en  deux 
M  Ahbb-,  mais  il  peot  être  diriA!  &  dlflbiic, 
^,  de  manière  à  ne  &lre  plus  du  tout  un  Ststè- 
„  HB  àUnteliigtnct,  une  Amb  '*.  Après  cette 
comparaifon,  dont  il  triomphe  beaucoup,  il 
-«jonttr„Siqaelqu*an  ^cvtdéSiàiYUnitédeeon- 
„feietiei  d'une  manière  plus  &Yorableàla  prea- 
„  ve  de  VimmatériaiUi  de  î'Abœ,  je  ferai  char- 
„  nJé  de  l'entendre, &  deluidonnerattention**. 
Pour  m^i ,  pen&nt  que  la  définition  qu'il  de- 
mande a  été  donnée  plus  d*uDe  fois,  &  que 
toute  idée  de  Parrjar, affirmées  ou  niées, quant 
•uJfoJde  lHoMiiB,  eft  i  Ibn  égard  comme 
celles  de  £o«/eur  ou  de  goût,  je  me  contenterai 
de  répondre  à  fon  A^ument:,,  qpie  fi  quelqu'un 
„  peut  prouver,  que  la  Omjcitnee  di  Soi  dé- 
„  pende  de  la  forme  f^rifue,  cnbiqœ ,  pyra- 
„  midale,  ou  toute  autre,  j'admettrai  qœ  cette 
„  Paeti^i  n'appartient  qu'à  on  En&mhlefbjjîfut.^ . 
Pour  le  npproctier  davantage  du  fijjet* 
PAuteor  compare  encore  ailleon  ViuHé  àt  famt^ 
i  cette  des  Etm  moramx  eoUtOiftf  eomoe  les 
Xous  6c  les  «utres  Sociétés   de  ce  genre*  qpi*^ 
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quoique  compof^s  de  plus  oq  moins  de  Mem* 
bres«  ont  nue  forte  de  Moi.  Mais  là,  comme 
itens  ft  comparatTon  des  Sons,  il  ne  s*appeF* 
çoit  pas  qtfll  plaide  notre  catife.  Quoique  ce 
genre  d'exemple  foit  encofe  complettement  dé- 
féânèux-,  parce  <fae  le  Mot  de  ^Hommb  ne 
peut  être  que  ftnti-  &  comparé  à  lui-même  j  U 
nous  ramène  i' cet' argaoïenC  fi  rebattu  (&qal 
le  fera  bien  davantage,  parce  quil  eft  totl* 
jours  une  Egide  contre  tous  ces  monltaueux  aS' 
femblages  de  parties  pour  compofer  le  Moi  de 
1*Hommb)-,  lavoir,  que  fi  ce  Moi  était  un 
Compoff,  ce  ne  poarroit  être  qu'entant  que  cha- 
cune de  fès  Parties  auroit  la  Propriiii  du  Tout  t 
tf'eft-i'dire»  celle  de  se  fmiif.  Car  ces  Btrit 
marauct  coffeâifi  i  auxquels  le  Dr.  nous  compa- 
ie>  n^ont  un  if(H  commun,  que  parce  que  cho* 
Cun  de  leurs  Membres  à  fbn  Moi  particulier. 

X^  Eiimau  ^aa  Comporé  qui  /e  /«nf/ne 
boroieiit  donc  (tre  que  des  ÊUmem  qui  /«  Jm- 
tmt:  £c  Cela  fèul  fufliroit  pour  détruire  toute 
Idée  i'ElêmetiS.  Car  un  feul  de  ces  Elimens  ex<* 
pliquera  tout  le  Phénomène;  tandis  qu'avec 
piufieurs  il  ell  Inexplïquable.  Nous  allons  donc 
nous  rapprocher  beaucoup  le  Dr.  Pitiltsi.T 
&  moi  î  St  pourvu  que'  noul  le  foyons  fiif  le 
fond  *  né  a»  ièntant  pas  en  état  de  donnef  la 
forme,  je  lui  en  lalITer^  la  gloire.  Kous  au- 
rons, je  le  répète  ,  trop  de  ces  Elémbks 
qui  fi/enim;  &  liii,  oui 'ne  veut  qiTwiM  /(U/# 
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pâture  d'ExRB,  pour  ne"  pas  muliiplUr  ht 
Etres  Jani  néctjJîPi  tComienàïA  airànentqoe  nous 
aurons  alTcz  d'un  E  l  é  h  k  m  T  qui  /«  /ente,  poor 
qu'avec  des  Elé  h  s  n  s  i  attraùtons  Sx.  ripuU 
Jionjt  nous  compofions  I'Hommb.  Jb  Jetu 
qu'il  n'y  a  qu'une  CboG:  en  moi  qui  fe  Jm$t ,  & 
que  cette  chofe  clt  Moi.  Je  veux  bien,  pour 
nous  accorder,  que  ce  foit  un  dp  ces  Ei^msns, 
dont  btaucoup  nous  en^rrafîeroient ;  pourvu* 
dis- je,  que  le  Doûeur,  qui  ain»  i  expliquer, 
ft  charge  de  ce  Ibin.  ,        - 

Il  y  a  cependant  une  ditfîcult^  k  notre  entière 
conciliation;  c'eft  que  lorsque  nos  £z,^msks 
de  diverfès  Efpèces  refôparcront>P£i.ÉMBMT 
unique  qui  Je  /tni,  fubfilWra  conune  aupara- 
vant; tout  de  même  que  chacun  de  coix  qui 
ont  attraâim$cripulJion  .continueront  de  fubûs- 
ter  avec  leurs  Proprjèt^  j^rticBliJiïq.  Mais 
cela  pourroit-il  arrêter  Ii  conclufion  de  notre 
accord  î  Le  Dr.  I«oi(-il  donc  fi  fâché  de  com- 
prendre,que  lorsque  fonCoRps  fc  àéeompo/era, 
fon  Elément  qui/ej /en/ fiibiiiters toujours? 

A  la  première  Lefture  de  cet  Ouvraage ,  & 
après  avolrvu  les  fingulières  difficultés  qu'y  Tait 
le  Or.  Pbibstlt  contreune  Ahb,ou  uiie  Subs- 
tance diftinûe  du  Corps  dans  I'Hohhb  >  f  étoii 
fort"  impatient  de  voir  ce  qu'il  diroit  ^  la  Di- 
vinité; perfuadé  qu'encore  là  nous  nous  rap- 
procherions; Ji  je  ne  me  trompai  pas. 

Après  des  chofes  très  ju'dicicufes,  11^  ce  qaà 
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nous  pouvons  concevoir  de  la  nature  de  Dieit, 
&  fin-  la  folie  d2s  tentatives  ^'explication  d'un 
Etrb  fi  fort  au  deflus  de  notre  Intelligence» 
le  Dr.  Pribstlt  vient  enfin  k  le  àéÔnit 
«infi,  d'après  ce  qu'en  dit  l'Ecriture  Sainte. 
„ Un  Etre  préfent  partoat,  foutenant,  &  A 
„  fon-  gié  changeant,  les  Loix  de  la  Niture? 
,,  &  ^(  n'e/I  Pobjet  âaucun  de  noi  Sens.  ""  \a). 

fadoptCTaî  fens  reftriftion  cette  dernière 
expreffion  pour  I'Ami  ,  c'eft-à-dirc,  qne  je  di'- 
rai  d'elle ,  qo'eHe  n'ejî  Fobjei  d'aucun  de  nos  Senr 
"Je  ne  vois  pas  ce  qne  le  Dr.  pourroit  y  objec- 
ter; car  il  ne  peut  pitis  la  rejctter  comme  con* 
tradi(îtoire,  ni  même  improbable.  Il  ne'poup- 
ra  pas  non  plus  refuferd'admettrc,  quelMMB; 
fins  être  l'objet  d'aucun  de  nos  Sens,  pent 
avoir  des  rapports  avec  la  Substance  qui 
en  eft  Fobjet,  Avoir  la  Matière;  puisque 
DiED>  qui  non  plus  n'eft  l'objet  d'aucun  de 
nos  Sens,  maintient  &  change  à  fon  gri  les 
Loijt-de  la  Nature. .  Il  agit  donc  fur  la  Matiè- 
he;  &  les  Ames  anlS  agilTent  à  quelques  elgards 
■fur la  Matière;  je  n'ai  jamais  dit  ni  penfé  que 
celi;  &  le  Dr.  Priestlit ,  d'après  fes  id^s  fur  la 
Divinité  ,  ne  (kuroitiy  trouver  rien  de  con- 
tradiâolre,  ni  même  d'improbable. 

J'appliquerai  donc  encore  i  l'Au  s  »  cette  8%. 
tre  idie  qu'il  applique  à  Dieu  (a>  „  H  y  a 
„  dit- il,  nombre  de  raifons  de  conclure,  que 
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„  fon  ^eneet  outre  qu'elle  cous  cft  incomiue 
„  (comme  la  n»cure  de  toute  auo-e  ESènce  nou^ 
„  l*eft)  8  des  Propriétés  eljèotiellanent  diffé- 
„  rentes  de  toute  autre  Chofa  AinQ  nousnoos 
,,  tromperions,  certaînement't  fî  nous  nommiot» 
,,  du  même  Nom^  des  Cbolés  fi  diffffientes  en- 
„  tr'elles.  "  ]8  n'employé  point  cela  comme 
pn  Argument  qd  bomitiem,  carç'eftmonOpimon. 

Il  Mt  enfuite  une  cqnçeOion  ,  quant  à  l'idée 
0mmasirialité ,  dont  je  me  contenterai  encore 
.]?our  IMme ,  afin  que  nous  fôyons  emiètemeitt 
4'accoid.  „  Si  par  le  terme  àHmmaUriti  " ,  àXu 
U  Q)),  „nous  entendons  amplement  déEgna 
„  uneSussTANCE.qui  a  des  Propriétés  &  do 
ff  Pouvoirs  eSëntiellement  diSifrens  de  ceux  de 
,,  la  MATIÈRE}  il  eft  clair  qoeje  tfai  aucune 
„  objeâion  contre  cette  exprelllon  ;  Sç  je  crois 
^qt/ea  effet,  c^eft  ainfi  que  tout  le  mondç 
j,  l'entend  "*.   Je  \e  crois  auflL 

II  {bmblc  dbnc  que  ce  ne  Toit  qu'un  (^rit  do 
^eâe,  relatif  au  Cbri/Uaninru ,  qui  aft  jeu^  le 
pr,  F  R I  ES  T  L  T  dans^  le  Matirialismt  ipuisqu^ao 
fond  il  admet  tous  les  Argumcns  du  Spîrfiiuir 
Hmi  raîronnable  en  parlant  ^c  la  DiTinité, 
^que-par  \k  il  s'dte  tout  moyen  de  contelterl^ 
S^rU^aliU  de  PAhb.  iHais  il  a  cra^  en  réduit 
mt  I*|f  qqiuià  être  tout  Matièas»  d'atoh 
qupF  avec  plus  d'avantage  une  Co^^ine,  k  I*^ 
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gard  de  laquelle  il  efl:  bien  intolérant ,  quoi- 
qu'il attende  la  tolérance  pour  lui 

Dans  rintendon  de  jetter  un  blâme  plos  fort 
ffar  cette  Do^iine .  en  PafTociant  avec  celle  de 
deux  Substances  dans  I'Homus,  il  accufe 
celle-ci  de  n'être  qu'une  Idée  payenne ,  intro- 
duite dans  le  Ciaiilianisme  par  les  phllofopbes 
payens  convertis.  Nous  devons  à  ce, but  un 
tableau  très  intérefiànt  des  Opinions  anciennes 
fur  I'Amb,  qui  prouve,  contre  fou  intpntion» 
que  cette  Doûrine ,  ainfi  que  cellL'dc  l'exiften- 
cede  Dieu,  font  dçs  Idées  qui  atconipagnent 
l'Homme  de  tout  tcms,  &  qu'il  trouve  vraies 
dès  qu'il  s'examine  &  qu'il  porte  fon  attention 
fur  ce  qui  eft  autour  de  lui.  Les  Rj^vixations 
proprement  dites  ont  toujours  fuppofé  ces 
Idées  chez  les  Hommes ,  &  n'ont  été  dcdinécs 
qu'à  les  ^onferver,  2c  à  en  bannir  les  erreurs 
qu'y  «voient  introduit  des  Traditions  défigurées, 
ainli  que  l'iguorance  de  I'Hommb,  Se  l'intérêt 
de  quelques  hommes  qui  fe  difoieût  les  Mini* 
lires  de  leurs  Ditiuc  (a). 

Il  fait  encore  uu  curieux  tableau  des  diver- 
fts  Opinions  des  Pères  de  ITgiife  &  d'autres 
Théologiens,  Ibr  la  nature  de  l'Ho  m  ue.  ta- 
bleau qui  &  continuera  l^ns  doute  dans  les  Gé- 
nérations (iiivantes,  &  où  l'opinion  du  Dr. 
Priestlt  paroitra  aulE  comme  un  phénomè- 
ne très  curieux.    Du  tout  enfemble  il  réfultcra 

(a)J«reii«wicetobJeci]aiulBdern.r<rc.decnOaTnstt* 
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^c  plus  en  plus,  que  lorsque  I'Homke  vent 
expliquer  ce  qu'il  ne  comprend  pas,  il  n'y  4 
point  de  bornes  aux  Chimères  qu'il  peut  fe  Tormer. 
L'entreprife  du  Dr.  Priestly  oc  prouver 
cnfuite,  que  l'Lcriturc  fainte  prêche  le  Jtfoté- 
rialismct  ni'a  paru  toute  fèmbablc  à  celle  des 
^dcptts ,  qui  pcnrent  trouver  ta  Pierre  pbilojo- 
pbaU  dans  les  Livres  de  Salomon.  Mais  furtom 
elle  m'a  rappelle  bien  péniblement  toutes  nos 
Dialhcureufcs  Controverfes ,  dans  lesquelles  la 
fubtilité  humaine ,  ^'aidant  des  équivoques  du  lan- 
gage, Tait  dire  aux  Auteurs  Tacrés  le  noir  cora- 
me  le  blanc.  L'expédient  te  plus  généml  qu'em- 
ployé notre  Auteur  pour  y  trouver  des  paflàgcs  qui 
lefavorifcnt ,  eft  de  flippoffcr  d'entrée ,  uns  aucune 
preuve, que  l'ideie  de  l'/mmorM/itidcl'AMEfut  ta 
malbeurcujt  Hérésie  qui  s'éleva  dès  les  temsdes 
Apôtres ,  &  celle  qu'ils  condamnent  dans  plu- 
fieurs  de  leurs  Epîtres.  Après  quoi  il  rappor- 
te des  Condamnations  d'HÉRÉsiES,  qui  ne 
font  pas  la  moindre  mention  de  celle-là,  mais 
où  il  la  trouve,  paroe  qu'il  Pa  dans  l'ef^irit. 
]'ai  lu  un  Auteur  qui  pre'tendoit  précifôment 
le  contraire ,  &  que  c'étoit  le  Matérialisme  qoi 
■  ^toit  défigné  par  cette  HÉRÉSIE, 

Une  autre  idée  plus  générale,  &  qui  tient 
plus  à  la  Phitorophie ,  paroît.  donner  au  Dr- 
Priestlt  beaucoup  de  confiance  dans  fon 
Syftéme:  c'eft  unPrincipe,  qui,  bien  entendu, 
eft  très  raifonnablej  mais  qui,  mal  entendu  1 
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devient  aiiffi  l'inflrument  de  rerreor:  je  veax 
dire  le  Principe ,  qu'il  ne  Jaut  fat  faire  par  U  "■■ 
plus,  ce  jwi  petit  fe  filin  par  le  moins.    Ce  Prin- 
cipe eft  celai  de  la    Sagesse    suprême, 
nous  ne  (bucions  en  douter.    Mais  pour  nous , 
qa'çSi-cc  <]aelG  fimple?  qii'eft-cc  que   l'Ofwno- 
mi^ue  ?  qu'cft-ce  que  ce  qui  peut  Te  faire  par 
une  feule  forte  d'ELÉMENS?  Celui  qiiî,'ne 
aonnoiflam  pas  rHorlogcric ,  dîroit  qu'il  vati- 
droitiBienK  ne  faire  los  Montres  que  d'un  fciH 
M^taV,  ou  qui,  ne  connoiiftnt  pas  la  chymle, 
prétendroic  qu'il  ne  Taut  faire  VV.&\i  rc'galc  que 
do  Nitre,  parleroit  à  peu  près  comme  le  Mà- 
iifialifte,  qui  trouve  qu'il  cft  plus  fimple  d'es- 
pliqucr  les  Phénomènes  dcl'HoMME.par  «ïje 
feule  Substance,  que  par  dtux.    Tout  fe- 
roit  exemple  fur  ce  point,  dans  l'Arc  comme 
dans  Ja  Natnre.    II  iàut  fans  doute  n'employer 
que  ce  qui.tfl  né:e_ffaire -am.  Efitts;  mais  i!  faut 
'y  employer  tout  ce  qui  eji  néccjfatre.  Et  le  con- 
noiffons-nous  quand  il  s'agit  de  la  Naturi:? 
Dire   pat  exemple  que  nous  avons  découvert 
tout  ce  qui  étolt  ntjcellâire  à  former  I'Homme, 
parce  que  nous  avons  cinq  Sens  qui  obrervont, 
"&  une  IniiUigtnce  qui  combine;  c'olî  fe  rappro- 
cher de  l'Enfant  au  temps  où  il  s'amufc  de  ho- 
chets,  qui  fc  contente  d'un    chiffon  etrangl^ 
par  un  fil,  pour  fï:  repie'll-ntcr  I'IIomme. 
Le  Or.  Pïiiest;.y  attaque  toujours  le  S.piT 

Titualisme  par  ces  Argumeru  ad  bominem ,  dont 
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le  Pbtlorophe  devrait  sïbftccir;   je  veux  dire 
ceux  qui  n'affeâent  que  des  parties  Tïàeufes 
d'une  Syfténie»  purticuUëres  à  quelques  tms  io 
ceux  qui  en  adoptenc  le  fond;  ou  même  qù 
peuveot  être  fêpar^  du  Syftéme  d'un  Hofii- 
me,  fiins  que  lès  raifons  ftnr  le  fond  foyent 
moins  folidcs.    Alnfi,  par  exemple,  il  attaque 
encoie  des  opinions  particulières  Tor  1«  préexis- 
tcrcc  de  PAv  E  à  la  aaiJTtmee  de  l'HoMMS. 
iur  fou  écac  ai^ës  la  Mon,  fur  le  VOiaili  qui 
la  tranrporte  hors  de  ce  Monde.    £a  cela  il  ne 
m'attaque  pas»  non  plus  que  tous  les  autres 
SpirHualiJitt  qui  Te   contentent  d'admettre  ce 
qu'ils  featem,  &  n'entreprennent  pas  d'eipliqaer* 
lorsqu'ils  Toyent  qu'ils  ne  L-  peuvent  pu.    Il 
employé  auffi,  pour  ïbutenir  l'iJnnitfàel'Aici 
avec  les  Organes,  tous  ces  Argumeos  aux- 
quels on  a  cent  lois   répondu ,  tirés  des  Mah~ 
4fts  &  du  Sommtik    Mais  quiconque,  en  diffin* 
guKDt  la  S UBSTANC  E  immorfrieUf   d'avec  la 
Substance  maiêrietlt,  n'a  point  refUif  i'v^ 
jncttrc  cntr'cUcs  des  Rapports,  eft  à  l'abri  de  «es 
objciitODS  (ay 

(d)  On  peut  voir  f«r  e*  point  nue  ptitîiB  i*  OcmA 
Mémoire  de  Mr.  S^Istr  fHr  rimwmnatM  Oê  t^t  «nyW* 
fi,  fbyfiqurwirat  ,àmn  \*$  IiUnoîrc*j}«  l'Acadtetadc  Ber- 
lin poar  l'aiinéc  i774>  L'éqaivoqu  d«  tou  ka  AéBOv 
ment»  par  iKqueli  en  prftand  pr»aT«r,  qae  le  luwTâïi 
<ut  do  Corpi  aiTeSe  elTendetlemenc  ViudntUt  ptrfimmiUtt 
j^tqa'i  ^  fUiiuire   ptoineiicaiiteent,  qaolqn'clîe  ft  («^ 
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Je  crois  donc  avoir  fuflî^imnent  répondu  k 
tous  les  argumci)3  par  lesquels  le  Cr.  PaiEyrLy 
nous  tue  couc  A  fait  a  la  Mirt,  afin  de  pouvoir 
attaquer  av«j  plus  d'avantage  une  Doctrine  qu'il 
Q*aime  p^s  :  je  vais  donc  finir  par  une  remarque 
tar  l'opinion  qu'il  peut  avoir  lui  mfime  de  foi| 
ÇyLtCme. 

Aprss  avoir  établi  didaftiqucment  ce  Syftême 
for  des  Principes»  le  Dr.  Pbiesti-t  fait  coinme 
divers  Auteurs  que  j'ai  eu  occaQon  de  rt^utcr 
dans  le  cums  de  n|on  Ouvrage  ;c'eil-à-dire  >qu'a- 
ptèa  avoir  tiré  touKS  les  .Conl^quences  desPrin» 
fiipa  ;  Con&qvences  qui  font  Tes  Propoiitions 
fondamentales;  craignant  que  les  Prineipef  nç 
fgyenc  pas  à  l'abri  d'attaques  dircâes,  il  les 
abandonne  dans  un  Apendice»  Intitulé  Eclair-, 
dftmmsfur  Its  rubtrebei  précfdeniu.  Là  il  veut 
bien,  fi  nous  le  defirons,  nous  rendre  notre 
Matiérb  NfWtonitnne  ;  il  fe  montre  très 
coulant  fur  cet  objet.  Mais  alors  il  dcvoit  re- 
tourner en  arrière,  &  voir  fl,  en  embrall'ant 
4'entrée  la  P*y^^  de  ^bvtqn*  il  eût  pu 
faire 
«•welto  par  un  MdUear  éfat  da  Cor^ ,  tù,  iimawti^ 
d'no*  ■«nière  dis  lu^neolï  duu  ce  Mtnwîrei  bien 
qa'aabtùéei  ga  SytlcttOK  far  l'AUB  ,qui  |inf  bAucoop 
l'Adcevr  ,  &  \a,e  je  n'admeu  pai,  eiccpU  dans  tu  Ar. 
fatamnt  fénéraox,  ini  proaveot  U  coule  im^DilIknce  da 
iM<wAMJ(wi  «pU^wr  naf  t'HpKva. 
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faire  nnfcul  pai  planfible  vers  fon  but  II  Vetkt 
pn  (ans  doute,  en  y  mettant  aufli  peu  de  coh^ 
lence;  mais  il  eût  fallu  imaginer  une  autre  <âial- 
ne .  que  celle  où  il  voyoît  tout  fi  lié. 

Je  ne  puis  finir  à  l'égard  de  cet  objet  làns  re* 
marquer,  qu^îl  elt  bien  étonnant,  que  fin  des 
Aj|;Dmens  flpeu  réâ^hiStle  Dr.  PRiESTLir.que 
je  regarde  comme  un  véritablcami  de  l'Humanité 
par  le  coeur, fe  Toit  cependant  avaoturéfi  incon- 
fldérëment ,  à  tenter  d'enlcTcr  de  l'cfpiit  des 
Hommes  là  confiance  en  VlmmortaltU  de  leor 
Ahb  :  qu*il  les  att  voulu  perfiiader  à  toute  for- 
ce, qu'ils  Ibnt  entiirement  détruits  après  leur 
Mûri;  ne  leur  lailîknt  d'efï>érance  que  dans  ia 
Rivékuian  Evangeli^ei  tandis  qu'il  Eût  bien» 
qu'elleeft  plus  généralement  conteftée  que  l'Im- 
mortatité  de  l'A  MB;  puisque  déjà  les  Joifs,  les 
Mahométans  £c  la  plupart  des  Payens  admet- 
tent cette  dernière  fiins  l'Autorité  du  Clrifltanjf- 
mei&c  tandis méme,qu*aQ  jugement  de  quantité 
de  perfonnes  fenfifes,"  il  a  affoibli,  plutôt  que 
fbrtifié,  te  féul  fondement  qu'il  laiffe  aux  efpé- 
rances  de  I^ommb. 

Cette  réflexion  me  donne  lieu  d'examiner  dans 
le  Ditcours  fuivant,  la  queftion  de  la  liberté  d'é- 
crire, objet  qui  demande  bien  des  confidérations, 
&  fur  lequel  notre  Auteur  eft  encore  û  tran- 
chant, qu^il  Uimble  qij'coti^iné  p4t  &$  grands 
fuccés  dans  les  expériences  de  Pbyflqae,  11  pr^ 
tende  trop  k  l'infallibiiité  flir  tout 
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DISCOURS  XIV. 

De  la  Liberté  d'écrire  <iant  Us  matiiret 

pbitûfophiques, 

C  e  t>rendreî  pour  texte  de  ce  Diieours,  ua 
pafTage  de  la  Lettre  de  Monûeur  MosBS  Miîn- 
sBLssoHN  à  Mr.  L&VATBB ,  fuT  les  disputes  de 
ti-cligion.  Je  ne  ûurois  m'appuicr  de  qui  que 
ce  fût  qae  je  respe^iaflè  davantage;  &  quoique 
faie  toujours  penfë  conune  lui  fUr  ce  fujet,  j'ai 
plus  de  (àtiùfaûioQ  à  n'être  que  fon  Commen- 
tateur, qu*à  espofcr  mes  propres  idées.  Voici 
donc  ce  que  dit  Mr.  Mehdelssoum  fur  cet 
important  fujet  (a)- 

,f  La  Loi  de  la  Nature  nous  oblige  uns  dou- 
„  te  i  répandre  parmi  nos  femblables  noscon- 
„  noillànces  &  le  goût  de  la  vertu;  &  à  eztir- 
j,  per,  autant  qu'il  eil'eo  notre  pouvoir,  les 
*>  préjugés  &  les  erreurs.  On  pouroit  conclure 
„  de  là,  qrfil  eft  du  devoir  de  tout  Homme  de 
„  combattre  publiquement  les  Opinions  de  Re- 
-  j>  li^on  qu]^  regarde  comme  erronnées.  Mais 
„  tons  les  préjugés  ne  font  pas  également  nuU 

(«>  Ou»  u  ^tuniffimMt_  k  U  Ue*  d«  b  tntdtAjQ 
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„  flbies  ;&  il  ne  faut  pas  voir  du  même  œil  tous 
„  ceux  que  nous  CToyons  remarquer  dans  la  Sck 
„  dété.  Les  uns  font  diraîtement  contraires 
„  an  bonheur  du  Genre  humain;  leur  inâuence 
^,  fur  les  moeurs  cil  manireftement  pcrnidciife  i 
„on  ne  Ciuroit  même  s'en  promettre  aucun 
„  bien  accidentel  ;  ce  font  ceux-là  qu'il  faut  ter- 
„  raflbr.  De  cette  eli>ècc  font  toutes  les  er- 
„  rcurs  &  tous  les  préjug<fs  qui  troublent  notre 
f,  repos  &  notre  félicité,  &  qui  étouffent  dans 
„  l'Homme  le  germe  de  la  Venu  avant  qtftt 
„  puilTe  éclore.  De  ce  nombre  font>  le  Fana^ 
„  tisme,  la  Milànthropie,  P£fprit  de  perickru- 
„  tion,  la  Légèreté,  lu  Libertinagef  Vlmpiéc^' 
„  Mais  les  Opinions  de  mes  femblables  q,ue  js 
„  regarde  comme  des  erreurs,  uniquement  parc* 
„  qu'elles  font  oppofécs  à  ma  conviction ,  ne 
„  font  que  des  Principes  théoriques  abftraits* 
„  trop  éloignés  des  Principes  pratiques,  pour 
„  être  immédiatement  fimcftes.  Par  leut  univer- 
,t  falité  cependant,  ces  Opinions  peuvent  être  la 
„  bafe  fur  laquelle  une  Nation  a  établi  IcSyftême 
„  de  fa  Morale  &  de  fa  Vie  focialc  Ainfupar 
„  accident,  elles  font  devenues  importantes,  du 
ff  moins  pour  le  Peuple  de  la  [é°:iflacion  duquel 
,,  elles  font  partit  Combattre  de  pareils  Dog- 
„  mes,  parce  qu'ils  nous  femblent  des  erreurs^ 
„  c^eft  fouiller  les  Fondemens  d'un  Edifice,  fans 
,j  toc  4ûr  de  Pavotr  éca;^.     Qaicoûque  s'inté- 
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„  reflfe  plus  aa  Boidieur  des  Hommes    qu'à   fà 
„  profn'e  Gloire ,  ne  fe  haurdeia  pas  ji  dire  Iba 
„  avis  far  des  Préjagâ  de  cette  efpèce:   U  fb 
„  gardera  de  les  attaquer  pDbUqoementi  afia 
„denepas  renreifer  un  Principe  de  Monde, qui 
„  lui  eft  fnfpeâ,  avant  qae  fes  Condtoyens 
„  aient  adopté  celui  qu'il  veut  lui  ttiiMtoBt^  (a). 
Ceft  d'après  des  Principes  fi  liges  fl  jottes  & 
ù  humains,  joints  à  l'exemple  que  me  fournit  le 
Dr.  pRiEBTLT  Im-méme,  que  je  vais  exami* 
oer  fon  Principe ,  ju'on  doit  écrire  avtc  ta  phi 
granât  liberté,  tout  ce  qu'an  fenfedes  fîus  impor- 
sans  Sujets.  Son  motif  elî:  vertueux  ;  il  croit  que 
ta  Vérité  ne  peut  gu'y  gagrier;  &  il  le  fuit,  au 
cisque  d'encourir  le  blâme  d'une  grande  partie 
au  Public, qui  attache  bcaucoupdlmpoTtance'  à 
As  idées  contraires  aux  ficoncs.    Mais  je  crois 
(jBu'il  fe  trompe  dans  le  Principe ,  &  que  la  Vé- 
rité ftut  y  ftrdre  beaucoup. 

Nous  croyons  lui  &  moi,  avec  tous  leiChré- 
tiens,  avec  tons  les  hommes  religieux  de  tout^ 
Religion,  avec  la  plus  grande  partie  des  Théis- 
tes>  que  fHoHJiB  a  une  autre  Exijitnee  à  at- 
ten- 
(d)  Ces  là  BM  coBlkUrwIoB  blea  ^rt«  pour  ne  pu 
«UsqHt  légéremeat  ceqn'odAaoïÈioé  Itt  Prfjtgis  viJgw- 
«tt  :  c'ek  cdle  qne  ]•  preft  <Uu  c*  Diacoan.  Htla  J'r  ri. 
viendrai  Au  nue  ■nue  forme  t  la  fia  de  cet  OuTn^l 
•k  J'naajpeml  l'Oi^na  4ei  QpJm/om  vt^tlm. 
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teadre,  à  laqaelle  (onExiflence  i&aeUe  n'ocpai 
indiffiSrttitt.  C'eft  pour  noua  tous  le  fondenjcni 
de  la  paix  de  l'Ame,  4c  da  c«k  réUgoaÙM  qui 
allège  fi  fort  W  maux  i  c'eft  encore  le  pl\B  fer- 
me appui  dts  venus  fiicitlea.  Cette  perftufioa 
eft  IbuTcnt  mêlée  de  beaucoup  d'erreurs,  &  dV 
reun  quelquefois  nuifibles  :  maii  tast  que  la  biâ 
demeure,  la  Société  &  les  Individus  en  éproo- 
vent  les  plus  grands  des  biens.  £t  quand  au  Si- 
lue  dans  une  autre  Vie ,  le  Dr.  Puislt  n'ed  pu 
de  ceux  qui  ont  méconnu  rEflèncc  de  la  £>ivt. 
NiTÉi  au  poîDt  de  croire  qu'Eixc  pumrales£r' 
riUTS  itnolontairts.  Il  (ait  que  Ditu  a  fait  dé- 
clarer lui  même ,  que  les  Gentils  t  quifomfafa 
U  Loi,  firmt  jugés  Sahs  U  Loi.  Ainfi  nous 
aroBs  bien  des  Principes  communs;  &  il  ne  l'^C 
que  de  favoir,  d'après  ces  Principes,  quelle  réglé 
ont  doit  fuivre  quant  \  la  propagation  de  Tes  Idées 
fur  des  objets  fi  imporram. 

Le  Dogme  de  ïlmourtêîUé  ie  CJme  eft  ira. 
primé  dans  l'efprit  de  tous  les  Hommes:  nouï 
le  trouvons  chez  toutes  les  Nations.  Mais  clwqu* 
Individu  qui  a  réfléchi,  qui  a  reçu  des  'ipftrufS- 
ont,  on  même  qui  a  adopté  l'Opinion  donÛDante 
dans  Ton  Pays,  s'efi  fait  a  ce  fujet  des  Idées  pit- 
ttculières,  fbit  fur  les  preuves  de  l'Idée  gétiénle, 
foîf  fur  le  comnum.  Peu  \i  peu  il  a  amchérMéC 
elle-même  à  tous  ces  i^cceflbires.;  leUaiDent 
qne 
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^ae  fi  on  Ie>  Iiu  enlève*  l*Idée  fàDdamemale  peut 
les  fuivce;  à  iDoms  que  d'aunes  Acceflbires, 
le^us  avec  la  même  convjâion ,  ne  la  rappeUeu 
avec  eux. 

C'eft  allez  dire  qu'il  ell.  imprudent  d'anaquer 
ces  Accefloitts,  &  par  une  première  confidéia.- 
doa  qoe-rexpérience  nous  difte,  c*eft  que  cha* 
que  foisqa'on  cA  obligé  de  cbanget  d'Opînioo 
fiir  un. objet r- la  convi&im  s'afîbiblït  pour  tout 
objeri  Car  quelle  raifon  péremptoire  a.c-oa 
d'abord  ,  que  ce  qui  piroîc  Tolide  aujourd'hui» 
eft  plus  réellement  fotide ,  que  ce  qui  piroiflbît 
.tel  aupararapc,  &  qui  cependant  s'eft  trouvé 
&as  appui  J*  ]1  n'eft  posberoin  de  balotter  long- 
bcms  les  OpInJon*  ^  homm^ ,  pour  qu'enfin 
tls  ne  crvyent. plus  rien:  il  en  elt  bteopeu  qui 
-fe  donnent  la. peine,  ou  qui  faChrat,  tirer  des 
TiJt^tidt  Certitude  y  desvoyes  menus  pirlesqnet- 
in  ils  onr  découvert  des  Erriurt. 

Si  donc  les  Hommes  admettent -,dâs -Idées  fow 
.  duDeouIeSt  ^t»,  eti  elles -méaies,  foieni  inËonja 
-tanblemept.plui  utiles  qtie  lei^  AcceflôiKs 
xépeavemltrenuifibtesi  je  fuis  bien  Ipin  depeo> 
ièr  qu'il  Bdlla,dir»  es/MV/ff  Ubtrti  «e  qu'on  pen* 
ftdeces  Acc^t^.  Je  crois  au  contnriie  qu'il 
.ftntine  ^xtrémaraent  rélèrvé  &  cet  égard;  &  je 
:1IIÙ.4QBqBr  I>  mefure  de  la  conviftion  qu'il  faut 
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près  idées.  0n  doit  fe  repréfenter  fc  glaive 
levé  fur  fà  lôre,  prêt  k  frapper  fi  l'on  parie;  & 
'  fe  demander  i  fot-mâme ,  fi  Ton  efl  affez  (tkr  que 
ce  qu'on  veut  publier^eft  vrai,  .&  û  on  \e  fent 
d'une  telle  Imwitance  aux  Hommes*  qu'on  Bi 
prêta  dire  au  Boureau,  laife  moi  parier ^  & 
frappa,  (^uand  on  ell  arrivé  i  ce  degré  it 
coriviftion ,  fans  doute  qu'il  faut  parier. 

Mois  qu'une  pareille  conviflion-  eft  mre  dans 
une  réie    bien   organîfôe!     QuicOTque    a  fern 
l'Ignorance  de  l'Homme ,  vu  fcs  mépriiès,  conwi 
le  danger  àé  ne  pouvoir  rebâtir  ce  qu'on  croie  , 
■éceflàire ,  après  avoir  démoli  ce  qu'on  ne  trou- 
voit   pas  bon;   qui  aura  confidéré    même,  qôe 
les   Erreurs  qu'il    viendroic  k  répandre,  pour-  j 
roient  ne  pas  produire  toujours  dt  folidts  réiuta-  i 
tions  ;  fera  bien  raremeai  capable  de  foutetdr  «ne  ' 
"telle  épreure. 

Sï  nous  examinons  k  préfent  les  idées  que  le 
Dr.  pRiESTLY^  cru  i/evd/r  publier,  noss  trouve-  ■ 
'  rons  que  toutes  ces  réflexicRts  s'y  api^uent  de  h  | 
maière  la  plus  direâe.  D'abord -quant  A  Je  r«r/f/ii-  j 
tleit  \tatvéritéi  je  tiens  qu'il  eff  împoffible  quH  ' 
l'ait  eue.    A  tout  ^ïonK^ti^  eff  forcé  de  conrc- 
-  nir  qu^  marcbe  dans  les    ténèbres  :  &  1)  ftvok  ' 
<te  plus ,  qu'il  n'y  avoit  aucun  de  fes  Argamens, 
Auxquels  de  bonnes  têtes  »*eu(Iè»t  ééjk  répondu; 
ce  qui-dDvok  âii  molu  l'engager  à  réBéddr  ph» 
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xpùremem.  Dansfk  denùète  comroverfe  même 
avec  le  Dr.  Price,  il  a  éié  réduU  çnân  &  dire^ 
vous  voysz  ahtfi,  &  mot  je.  vois  auirameni.  .'£lt< 
«e  lit  de  la  eeriitude?  Et,  ftut-U,  fur  de  fi  gra- 
ves fujets,  (k  -où  deux  hommes  &  inthûics  éprou- 
vent deulles  difficultés,,  f^utrii,  dis;jei  ^ti<!r 
«Sans  les  erprics  qui  ne  fauroient  ipprofondir ,  les 
ienuoces  du  doute,  &  les  .txporer  à  conîba- 
dre  j'obfcurité  des  AcceOôirifs»  .avec  célIê  âû 
Fond?  -.■.."  "    -1 

Mais  vo>ODs  les  Idées  elles-mêmes,  &  leur 
iviportance.  Aucune  clsdle  de  ceux  qui  adop- 
tent l'immortaliié  ic /'-^me  ne  fauroit  y  gagner. 

.  S'il  laiflè  aux  Chrétiens  les'  pronjeffes  lie  FEvtm. 
gfltt  ils  tes  avoietit;  &  quand  aux  ancres,  11 
leur  ôte  toui;  ;  c'ell:  même  Ccm  bue.  Et  pourcjuôî 
ce  but?    D'abord  pour  défendre  le  ^ociahisriie. 

.  Mais  le  Dr.  Price  lui  a  montré,  que  fon  Syflil- 
me  ne  ^t  rien  k  cetœ  qucftion.  Et  d^illenit, 
fômmes-nous  au'tems  des  PerfiScmïons  for'êèi 

'Opii^on  particulières^  Il  dira  peut*  êciv,  (îtfà 
cauiè  de  fon  opinion  ï  cet  égard,  il  efl  extâu 
^s  BénéGcës  de  l'Ëglifè  anglîcMe,  &  qiie  cVft 
ime  fone  de  perfikruclon;  .Mais  comme- 3'ï^a  v 
point  discuté  la  queftion:  „  S'il  n'élV  pas  «m- 
„  vaiabre  qu'il  y  wt  me  Rilîgion  JafÉàSt, 
„  pour  que  Içs  coHErovtfrfes  rie  foyenc  pas-'poc- 
„  ié«3.juiaûe8  dans  les  Exercices  publics';  ' -je 
01  a  ■     tia 
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ne  réponilnî  pas  11  cette  ot^eâioa  ;  d'ananc  pltn 
^u'il  ne  l'a  pas  faite.  ' 

Un  autre  et  Cet  but»*  eft  de  rendre  le  Chrisdt- 

rismç  plus  admiflîble  par  les  Incrédules.     Mûi 

je  ne  me  rappelle  pas  qo'aDcan  d'eaz  ak  refvfS 

.de  Tadmettre,  fur  ce  qu'il  fupporoic  que  TAnie 

funrîTOit  au  Coips  avant  la  RéfurreAion.    On  a 

utaqiiëfans  doutl'dés  ocpltcadon's  ;  mab  cela  ne 

retombe  'qiie  -fur  lés  Ooétenrs,  &  non  furie 

Chrtftfanistne  qui  n'explique  point. 

,    C'étoit  donc  ii  encore  un  lîjit  bien  peu  ré- 

^^échi;  &  voici,  quelle  pouvoit  eri  étrela  confi- 

.^çence»  p  fa  fenc'ence  fur'l'AMÉ  ércn't  auffi-fr- 

;,réTOçablc  qij^liçj'eft  peu.    Je  le  répète,   U  fiic 

j^'il  y  a  beaucoiip  de  perfonnes  qui  croyenc  à 

.  yitmaortaUti  de  I'Âme  ,  fans  croire  au  Cirîstis- 

.9fi0e:  IVir>  Mkndelssohn»  par  exemple, &  coas 

.Iffij^ù^  avec  fm,   tous  jesMahâmétàns,  tAs 

,Jçs^Payens,  tous  les' Déitles.     Si  dtnic  il  eue 

:  jfiyiîCi  à  t^drejncertalp  qpe  TAmb  exifte  après  la 

:;^?qrt  dp  l'HoiiME  v&  qu'il  les. eiit  tous  reoToyés 

;  ^lyt  promeflès  de  r£TangUe  pour  une  K^^imnAn)*, 

;'9"Ç;Je"'"  e.Ût-il  Iaiiré?J| 

-zcMaiSf  diç-iix  ils  en  aâmettro^t'pîm  (ttfhnéiit 

,fJSf^Pgi^'    Voyons  donc  ce  qui  les  yaàâtn. 

-i.l^oma,  flitvant  le  Dr-  Pk'ibslv,  31  ime 

■^MKbim  piyj^iue. .  Son  Cervtau,  kA  è^i&oce, 

,.a  la  Facal^  d't^percnoirt  réfultànts'ie  ftn  jwe. 
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mier  arrangement.  Ce  Cerveau  e(l  tout  cotopo- 
fé  de  Fibres,  fur  lesquelles  tes  objefis  extérieurs 
font  des  impreflions  par  rentreraife  des  Sens.  Ces 
impreffion»  font  des  Vthraiiom.  .  La  première 
eiiws  Perception  Jimple,  &  U  Fibre  quj  là  re- 
çoit, continue  ivîbrer  doucemeat  pendant  le  réi  • 
te  de  la  ^«;  el|e  a  uiie  vibn^ioncule.  De^  Fi- 
bres qui  ont  éi^  mifes  enfcmble  en'raourément', 
confervent  une  telle  ajfociaiion  les  unes  avec  la 
autres,  que  Q  Tune'ed  mife  de  nouveau  en  niou< 
vemcnt,  elle  réveille  le  mouvement  dans  loutn 
les  autres.  De  ces  milliards  de  vibraiionculet\ 
de  leurs  mittiards  d'a/ociaihru  &.  de  cemhtnaifcrts 
d'affhciations,  éi  des  innombrables  modiScations 
du  mi/iâ»  par  lequel  elles  doivent  Te  communiquer  j 
réfultent  la  Mémoire ,  le  Jugement ,  la^o/owfi',  tou- 
te la  provlfion  0dées  quelconques  qui  condicuedt 
la.  Perfonaalité;  c'eft-i-dire,  ce  qui  feit  qu'un 
HoKUK  n'eft  pasuu  autre  Homme.  (U  ne  s'agît 
pas  ici  de  lavoir  Q  tout  cela  efl  vrai.^ 

A  h  Mort ^  toasca mouvement  ceflènt;  l'Aiu 
'efl  éteinte  :  plus  de  Faculté  i'appercevoir^  plus 
aidées  :  Jes  Particules  du  Cerveau  une  fois  é. 
parfes,  ne  vibrent  ^\\ïi\  TRohme  n'exille  pas 
plus,  que  s'il  n'eût  jamais  exillé  :  ces  Particules, 
autrefois  tiijriifl/£j  pour  lui,  pourront  fort  bien 
«lier  vibrer  pour  un  autre,  ou  pour  un  loup  qui 
l'aura  mangé. 

OI  s  Voy- 
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Voyoni  iDainteniatce  que  le  Dr.  fûtprenwmv 
par  le  Cbriftianisme,  Que  le  Cerveau  de  chtque 
HoKMz  fen  d'abord  rétabli  avec  le  refte  de  fou 
Corps.  &fais  jusquet  ^  il  s'y  a  qu*(m  Etekc^- 
ble  d'appercevoir;  ce  n'eft  pas  encore  le  mAne 
HoHM*.  De  plusdoQC,  par  un  aéte  de  faVo- 
lonU,  DiBD  réniblini  en  UD  inftanc  ces  milliards 
de  coToifitaiCoaidt mouvement  j  qui,  dans  chaque 
bomme,  s'étoient  accumulas,  aflbciés,  combinés 
pendant  te  cours  de  fa  première  Fie:  &  il  l'exé. 
cutera  pour  certains  Individus ,  afin  qu*iîi  foufrem  ; 
'parce  que  chez  les  autres  Individus  qui  leur 
correspondoienc  dans  le  pailg,  certaines  comèinM- 
forts  dajfsciatuns  de  vibrations  &  d«  vibration' 
eulesy  ont  pouIR  leurs  bras  à  tuer  bu  voler. 
Je  m'anétci  car  je  vois*  bien  clairement,  que  fi 
j'étois  réduit  îi  cette  preuve  du  Cbriftianisme,  je 
le  rejetterois  avec  autgm  d'ardeur  que  je  Je  chéris 
aujourd'hui;  &  je  vois  beaucoup  de  perfonnes 
qui  penfent  comme  moi. 

Aucun  Homme  ne  peut  être  afièz  fiir  de  f« 
forces,  pour  hazarder  d'enlever  les  Bafes  d'un 
Edifice  tel  que  celui  du  Dogme  de  YJmmortalité 
de  l'Ame  &  toutes,  fes  conféqueuces,  dansi'eipé- 
rance  feulemenè  de  lui  en  fubftiioer  de  plus 
folides. 

Celui  qui  croit  avoir  de  nouvelles  preuves  de 

doçmes  de   cette  importance,  &  qui  après /es 

avoir 


;,  Google 


ViscovR*   XIV-   DïiA.TERRE.       ccclq 

Avoir  loDgteBU  eximioées ,  fcfentbienf&r,  qu'au 
cas  qu'elles  se  âiflènt  pas  fondes  comme  il  le  pen< 
fc ,  elles  ne  nuiroienc  point  aux  preuves  d'après  les- 
queites  d'autres  les  admatteni,  peut  fans  doute 
les  expolèr.  Mais ,  pax  amour  pour  unTyftéme , 
doDt  on  ell  bien  loin  de  pouvoir  fe  dire  àfoi^mé* 
me  qu'on  eft  pérfivttment  fur,  &  <i^tcmainf 
vtem  on  le  fera  recevoir ,  attaquer  ceux  qui  font 
admis ,  &  d'où  découlent  les  méoieB  conréquen- 
cea  fondamentales,  c'eft  agir  au  moins  contre  lou-  . 
tes  les  règles  de  la  Sageflè. 

Jusqu'ici  je  n'ai  parlé  de  la  Liherfe  d'ictht  en  ma- 
tières pbUoJopbt^ues  ,  que  relativement  aux  TbéiS' 
tts:  &  par  qooféqaent  le  fujet  des  difcuinons  de 
cette  Philofophie,  éioit  un  Monde  crée  par  un 
Etre  fage  &  b»n.  Dans  un  tel  Monde,  il 
n'y  a  fsus  dçuie  d'autre  motif  de  ne  pas  attaqua 
légèrement  le;  Bafes  de  la  Société ,  ni  celles  fur 
lesquelles  les  Individus  ont  placé  leur  Bonheur  in- 
telleduel,  que  l'mqertîtude  des. Hommes  dam  ce 
qu'ils  CToyent  être  la  Vérité:  C9r  la  connoillànce 
de  toute  vérité  réelle,  ne. pourroit  que  iàire  du 
bien  fous  le  gouvGmement.d'une  fagç  Providen- 
ce. Mais  quel  prétexte  pçut  avoir  l'Athée 
pour  colorer  la  tentative  de  faire  recevoir  fes  Opi- 
njons,  dont  même  il  ne  peut  jamais  fe  défavouc' 
an  moins  l'incertitude? quel  motif  bienfaifant  peu^ 
il  all^er,dc  chercher  des  vérités  dans  fra  Monde 
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bypotbédque?  '  peut -iïfe dire,  comme  le Théb' 
te ,  que  te  yérité  découvertt  rerah  (bremem  le  Bon* 
hiur  de  l'HoMME  ? 

Son  hypothèfe  une  fois  p(^,  Ate  d'abord  k 
Yi  Vérité-,  comme  objet  de  poorTuite,  cette  beau- 
té touchante  pour  laqueHe  ont  peut  fe  paflîoaner: 
la  curiofité  feufe  s'y  intérefle.  On  ne  Toit  ploi 
que  des  metèoemtns  à  Tinfinî,  :^nE  rim/etttjr  da 
tout.  Plus  d'admtradon ,  plus  de  rcconnotffiocei 
plus  d'amour;  en  DQ  mot,  aucune  émodOD  de 
l'Ame  ;  tout  eft  froid.,  muet ,  dépouillé  même  d'au- 
cun intérêt  bien  vif  de  découvrir:  car  celui  qui 
aura  cherché  «vec  le  plus  d'intelligence,  fenùn  Je 
mieux  qu'il  n'a  trouvé  que  très  pctJ.  Sunout  i 
fe:i  prétendues  découvertes,  nplaiflèromamrauires 
que  le  mince  intéréc  de  la  curidfjcé;  pmsqu'ils  t» 
Jouiront  pas  de  cette  courte  iltufioik  de  ramôur 
propre,  qui  efl  la  fumée  dont  lioTenieur  fe  re* 
paît.  J  ■ 

}  Mais  fuppofdns  que  la  férité  te  découvre: 
comment  peut- on  efpérer  qu'elle  ièn  le  Bon- 
heur de  PHoMME?  Quoi,  des  Caulès  aveuglet 
feront  néceffiiireinent  /âges.,  jupes,  bienfaifatt' 
tes'i  elles  ne  pourroienc  pas  menacer  l'HoHHi 
de  malbeurs?  Cette  proportion  eft  manireflemeiK 
contraire  à  l'Hypothèfe.  Les  confôquences  de 
telles  Cau/et  ne  font  que  mécbaniques  :  elles 
jttù^ent  i^,  chaque  ùiEtant  falrfrle  ntal,  comme  fe 
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tnen ,  de  TEtrb  qui  ftm  :  il  n'a  pok»  de  reflônr* 
ces  pour  prévenir  l*un ,   point  de  certitude  de 
eonferver  Tauire  ;  il  Ignore  même  s'il  n'y  a  pdnt 
encore  de  tmiblei  vérité*  ï  découvrir.     En  un 
mot,  Ih  où  il  dY  >  point  A'ItUeiiigMcef  la  Fé* 
fité  abfblue  n'a  point  de  carabe  en  Iqi  ;  &  Ici 
Strbi  fêntant,  lits  à  tous  ces  cbocs  aveugles 
auxquels  ils  se  peuvent  rien  »  a*ont  point  de  plus 
1    grand  Intérêt  que  de  refier  dans  lIlluGon ,  s'ils 
croyant  que  ces'  Ctufes  feront  toujours  hitnfiii- 
fanus.    Si  j'étois  cnchatni  fous  une  tour,  où  ce- 
pendant j'aimaffi  Ift  vie ,  &  que  cette  tour  d&t 
tomber  dem^^  je  regard^ois  comme  un  hom* 
tne  cruel ,  celui  qui  vjendroit  m'enlerer  la  joui>< 
&Bcie  d'aujourd'hui,  en , m'aniHHiçant  cette  nilte 
YMté. 

Dira-t-oo  qoellIoMMB,  averdquMl  n*a  que 
le  prélèntde  fïEtr,  apprend  mieux  \  en  jouir,*  ^ 
qo'ainO  il  tire  un  plus  grand  pani  de  fon  Exiflen- 
oeP  Pour  que  ce  f&t-lk  un  moiàiintnfaifanty  il 
&Ddro&  que  VEfpiranct  ne  fût  pas  toujoun  le  plus 
grand  bien  de  I'Homhe  ,  &  qu'il  n'eût  pas  une 
foif  infttiable  de  Bonbtur.  Maïs  H  telle  eft  (à  na- 
mre  Cce  qu'on  doit  connoltrc  fi  on  Ta  émdié); 
peut-  on  fe  flatter  qu'il  puillè  jamais  fuppléer  par 
kprifent ,  au  manque  d' Efpéranct  dans  un  av^tr 
taxa  fin?  four  quelques  Hotnmes,  dont  les/ert' 
Jatmt  foQC  viws  &  les  Organtt  robuftcs,  Cicri- 
01  5  fi«»- 
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fiera- c-  00  tout  le  refte?  le  ftcrifiera-t-on 
iurtouc,  tprèa-avfnr  enSammé  &  décbaioé  les  Pas* 
fims  de  ces  Ecres  privilégiés,  qui ,  étant  les  plus 
fom,  &  ne  voyant  rien  de  tr<^  pour  eux  dans  le 
Monde,  neiaiflTercHeDt  auxautrea  quele  déTeTpcrir? 
Si  THomme  qui  suroît  découvert  n^rement  m 
tel  fecret  de  la  Natuki,  tvoit  cepeodan  ut 
Cotur,  il  lui  iBfpireroit  le  ûlence:^ 

La  recherche  de  la  Mérité  ne  (auroit  dofK  en  ce 
point  itre  faluiaire  à  rH(»iiu ,  que  fous  vax 
Cause  I^emiikb  intilUgerat  &  bUnftûftmu. 
Et  foui  cette  Cause,  c'eft  la  f^iritif  qui  cft  né- 
ceflâirement  (ttlutaire,  &  non  ce  queles  Hommes 
prennent  pour  elle.  Ainfi  »  cette  propofitioo  gfr- 
nérale,  qu'on  doit  attaqatr  lihrtmaa  les  idées 
admifesfar  Us  Hammis  quandon  les  crmtfaus' 
fts,  n'a  aucun  fondement  dans  la  bouche  de 
TAthée,  &  doit  faire  trembler  tout  autre  H^nme 
qui  va  fe  conduire  d'apis  ^^  *  comme  s'il  al- 
loit,  de  nuit,  chercher  un  remède  qu^il  croît Uo* 
vàrt,  dans  un  lieu  où  il  peut  tronver  des  pinfoos. 

FIN  de  h  I"-  PARTIE. 
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AVIS  AU  LECTEUR. 

Je  n*ai  fatisfatt  dans  mes  deux  premiers 
Difcours  qu''au  but  général  de  me  mettre 
à  Vabri  du  reproche^  Savoir  mené'  mes  Lec- 
teurs "par  un  cbentin  très  long ,  à  des  Cm- 
elujùms  inattendues;  & plu/iet(rs  des  fuhaas 
n'ont  été  deflinés  qu'à  montrer ,  "  que  divers 
Jujets-,  traités  ou  esquijf^s  dans  le  cours  de 
f  Ouvrage  fous  la  forme  SEpîfodes ,  appar- 
tiennent à  monfujet  principal.  Maintenant, 
pour  remplir  Hn  but  qui  rttintireffe  davan- 
tage ,  celui  d'obtenir  de  F  attention  maigri  ma 
longueur,  je  v4fs  informer  mes  LeBeurs d'an 
moyen  qu'ils  peuvent  avoir,  de  fentir  toujours 
Vîmportance  des  cbofes  que  je  leur  préfenterat. 

Ce  tC'efi  pas  ici  une  de  ces  fiSfions  oit  V Au- 
teur, pour  foutenir  F  attention  fi?  Hntérét  de 
fon  Lecteur  jusqu'au  bout-,  fait  marcher  d'un 
pas  égalj  /e  foin  de  préparer fm  dénouement, 
&  celui  de  le  cacher.  Si  je  puis  efpérer  de 
f  attention  de  la  part  de  ceux  qui  entrepren- 
dront de  me  lire ,  ce  fera  au  contraire  lorsqu'ils 
fauront  bien  dès  l'entrée  à  quoi  je  vais  aboutir^ 

yofejonc  leur  cenfeiller  de  paffir  d'ici  à 
la  Xle.  &  dernière  Partie  de  cet  Ouvrage. 
Ils  y  verront  trth  les  Faits  6?  tes  Principes 
généraux  que  j'aî  cbercbé  à  établir;  le  plus 
fouvetJt,  il  efi  vrai,  exprimés  par  de  fimples 
indications;  mais  toujours  accompagnés  de 
leurs  Confêquences  particulières  &  immédia. 
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Uit  quife  riumront  enfin  en  nw  Oxadxt&cm 

géoénje. 

,  J'e/Père  que  ce  Tableau  Us  intérejfers,  Cefif 
pMT  fa  nature  i  le  plut  grand  qu'ils  pif ij/àa 
corffidérer  ;  car  il  s'agij  de  l'Kftoire  de  k 
Terrb  &  de  l'Houub;  &  quelque  ftntimetu 
qu'il  fafe.  naître  chez  eux  par  la  manière 
dont  je  Vai  peinte  [oit  approbation ,  désap- 
probation  ou  pnple-  curiofité  d'en  voir  davan- 
fage,  ils  feront  fûrement  la  LeQure  des  preu- 
ves avec  plus  d'attention  ^  &  la  Vérité» 
quelle  qu'elle' fait  fur  cette  matière  importas»- 
tit  ne  pourra  qu'y  gagner.  ^ 

y^  ne  me  di^mule  point  que  cette  idéepa' 
rtfyra  d'abord  (ingulière.  Quoi!  {dira  t  on) 
mnme^cer.  par  la  fin  la  LeÔure  dun  Ouvra- 
ge phikfipèique !  jFevaisen  direplut  claire- 
ment les  motifs;  d'autant  plus  qu'il  /èmbleroit 
y  avoir  une  finejfe  bien  éloigna  de  mm  in- 
pétition. 

Jifemblerottt  dis-jCf  qu'invitant  le  ZeBeur 
à  voir  cet  enftmble  de  Principes  &  de  laits  ^ 
dont  f§i  dit  que  la  plupart  ne  font  pas  accom- 
pagnés de  leurs  Preuves  y  je  voulujfe  le  frap- 
per par  fen  étendue;  afin  que  pour  s'éviter  la 
peine  de  me  lire  en  entier ,  il  m*en  crût  fur 
tfta  parole.  Mats  mon  ka  efl  tota  oppofé:  je 
Vaidéjà  ditf  jefeubaite  Rengager  par  là  mit 
Ledeurt  à  tout  tire. 

Sont 
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ceeixf 
Sam  Autt  que  plu/teart  Sentr'eux  ptut' 
ront  au  cwtrairtfe  contenter  de  cette^emièrç 
JeÔure.  Ce  fermt  d'abord  quelques  uns  dâ» 
ceux  qui  admettant  déjà  met  Conféquences  gé' 
trérales  ;  &  quelques  autres  qui ,  fiubaitant 
d'être  prmptf ment  déharrafés  ffune  leSure 
au'iU  fenferont  devoir  faire  y  troueeront  plut 
court  de  me  croire^  &  de  changer  iUéefààs 
autre  examen. 

Je  dirai  donc  à  ces  Leêteurs;  que  ce  qui 
renferme  mes  Preuvet,  eft  un  f^oyâge  continuel 
au  propre  oit.au  figuré ,  dans  le  Monde  pbyft' 
que  .&  moral ,  â?  que  fy  préfente  une  multi- 
tude tfehjets  peu  obfervisau  rernarquis.  Sans 
doute  que  le  Peintre  n'étoit  pasajfez  babîîepoùr 
la  bien  rendre;  mais  ils  ont  en  eux* mêmes 
tant  de  beautés ,  qu'il  doit  en  p'affer  toujouf't 
qiîelque  cbofe  dans  les  copies  les  plut  fnédiocn^* 
^^Mitenà  t  que  l'objet  fondamental  qu'Ut 
enveloppent  ejl  d'une  telle  importance t  qu'il 
su  faut  en  croire  perfohnf  fur  fa  pih'iflét  mdU 
fjréTair  de  candeur  qu'a  toujouts  n^e'de 
Fexamen. 

Mais  ces  eonfiiérattons  ne  rega^'dïht  qttàn 
petit  nombre  de  Leâeurtt  Sf'  voici  fur'  quoi  yc 
fmde  nùs  espérances' à  Fégard dis' autres.  "R 
y  en  atirs  d'abord  ^iti'  troùverohi  de  tAXir 
dace  dam  le  ton  que  fy  preHdtf"^  ^tti'fa* 
ItrMt  cenvenabk  de  le  ràbàiffir  :  il  fiiùdf'S 
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àorur  qu'ils  me  lifent  ;  fans  quêi  kun  coups 
forterim  en  fair,  &  il  me  fera  aifé  de  le 
*  faire  connoltrêi  D'autres  w  verront  iatis 
ce  ton ,  que  la  confiance  rf*«n  homme  perfuaàé; 
'&  pour  acquérir  tux-mfme  cette  confiance  s'a 
'efl  pojfible ,  ils  entreprendrons  de  tmt  lire. 
D'autres ,  commençant  à  voir  que  le  langagtf 
àê  la' Philofopbie y  de  la  Pbyftque ,  de  THif. 
.  toire  naturelle ,  n'èfipas  aufft  obfcur  qu'Us  Td- 
^voient  imaginé ,  &  que  les  Faits  décîftfs  font 
mieux  connus  &plus  atfés  à  entendre  qu'on  ne 
le  penfe  communément ,  dejirerom  de  les  connot- 
.tre,  &  feront  engagés  ain^à  me  lire.  Ceux 
.qui  aiment  la  Religion ^  mats  qui penfoient 
que  les  Incrédules  avaient  des  argumens  cm- 
,  larrqffans ,  que  leurs  attaques  étaient  dan- 
ger eu  fet,  qu'il  fallait  les  ménager  pour  ne  pat 
tas  exciter  à  répandre  lé  poifon;  voyant  te 
■  ton  de  confiance,  avec  lequel  je  parle  delettrs 
Syfiémes^  voudront  chercher, en  me  Ufant^  à 
.Je.  tra^ailiifer _  eux-mêmes  fur  te  'peint. 
Ceux  enfin  donc  le  cceur  ejl  fiétrî  par  les 
.  argumens  de  C Incrédulité  qu'ils  ont  IdiS^ 
,  intr'ûdnire  dans  leur  Ame 'y  quele  découra^jemeta 
avait  Jsifi ,  parce  qu'Us  voyaient  trop  dé  ira- 
,vail  4dtf.î*s  .recherches  nécejpùres  peur  s^éclai' 
.rcTt^-Sui par' là  t^a  fentotentplus-qu'-uti  iéjit 
vague  dé  changer  d'étqi)  entendant  des  part. 
._  les^cmfolantes^dela'bàuche^ûTi  HommtipM^ 
avair 
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sooîr  vu  pour  eux  &  qui  les  àjfure  que  cet- 
te étude  n'efi  point  JipcUe  ,    pouferont  un 

foupir  de  fouiagement ,  commenceront  à  rele- 

■  ver  leur  tête  abattue^  [émirent  renaître  kur 
cgurage,  &  me  liront. 

Telles  font  mu  vues  en  invitant  mes  tec' 
teurs  à  pajfet  immédiatement  à  la  dernière  , 
Panie  de  cet  Ouvrage:  Il  ne  ni  était  paspds- 
pile  défaire  remarquer  à  chaque  pas  Vimpor^ 
tance  des  Objets-,  les  fufpenfions  de  ce  _genre 
auroient  été  trop  multipliées,  ^e  voulais  enco- 
re, rd  m'était  poj^le,  adoucir  au  pioins  cette 
longue  route:  &  pour  cet  effet  fai  très  fou- 
■vent  préfetaé  des  remorques  utiles  &  même 
impartantes ,  fous  des  fermes  pittoresquét  ;dB- 
firiftivesy  épifgdiques,  en  un  mot,  cet^mejî 
je  ffateis  voulu  les  faire  fenfir  que  de  délai- 
Ornent.  Le  LtSeur  attentif,  qui  aura  lu 
/«(fernièie  Partie,  découvrira  alors  oit  aboa- 
liffint  cet  routes  que  fai  effayé  de  gazetmerit 
&  il  s'y  plaira  eu  s'en  dé^a  davantage. 

Il  femblereit  donc  aitijf  que  ■  eitte  dernlèrt 
fsr\ie  aurait  dû  être- la-iptmàhvt.  Mais  d'a^ 
itrd,  Ji  celaréioit,  fimmoémt^  Jerm  per 
lit;  car  il-  fe  réduit  peur  ie-L0ettr  à  chath 
ger  maintenant  de  Foùtme.   Cependant  eni^ 

.  je  croit,  ^ue  l'il entr^tnd  eoftàte  teuie.Éa 
ieaure ,  £f  q*/il  Ufe  de  nouveau  la  demie» 
Pline  (  comme  je  le  lui  cenfeiHe  ),  U  juge- 
ra alors  qu'elle  eji  à  fa  place.    Car  dam  Ut 
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trtmièfe  UBun^  ne  tnut^  prévue  far, 
4ùUt  que  des  ajfert'tons  pûur  Prituipes  {je  meu 
à  pari  les  lumières  qu'il  aurs  par  Itù-ml* 
■me')t  plus  fes  Qm/équencet  devienir»nt  im- 
portantes, plus  il  refiécbira  fur  ce  gu'il  ne 
%ott  pas  les  preu^(S,;&'  cette  efpéce  tTinquiè- 
iude  infiuant  fur  fou  attention ,  / ;  ru  fentlra 
pas  fi  bien  la  Uaifon  des  Conféquences  ». 
$r*ellest  qui  eft.  fobjet  de  cette  Partie,  Jw 
lieu  que  dans  une  ftconde  leBure,  comnoit- 
font  à  peu  près  a  qu'il  doit  y  trouver,  ^ 
fâchant  alors  farqmije  Vapptiîe  y  il  martbers 
Ut  fonde  à  la  main. 

D'ailleurs  fefe  dire  encore  ^quevu  U  mm* 
ire  des  ehjetSt  grands  en  eux-mitHer^^l 
"firmant  cet  tnjjntiblt;  vu  furteut  la  t/iultitth 
de  des  Sypémes  qu'ils  ont  produits  y  qui  gne- 
fi/fent  les  Biblietbèquts  autant  que  la  pttipari 
des  autres  objets  de  littératare  ;  je  regardé 
comme  impolie  qu'un»  feule  Leôfve  y  même 
comme  je  vieits  de  la  cwfeiller^  puift  endmt' 
mer  une  idée  nette*  Xle  p«  Jèfadenc  qi/'t^is 
avoir  acqtds  tate  pnmire  cenneijieaee  Jfi 
■taillée  de  Feafemblt^  qu'on  en.  feaùra  jmu 
Ut  liens  en  y  '  revenant.  Je  A  c«ci,  petrt^ 
que  je  ieereà^.&que  fe^ire  qae  qvelqmee 
ZeSeurs  le  .fetttktm.  Or  ce  /«nnt  eirfim 
tes  Le&euri  qui  éétermiMemit  k  Jugeimit 
du  ftAUe. 
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II    P  A  "R  T  I  E. 

Examen  des  SyflémesCotmohgiquesai 

ton  attribuf  au  Déluge  oniverTel  là 

firmatim  de  lajurface  aOuette 

de  la  Terre. 

LE  TTRE    XV. 

JUflaciau  fir  la  Théologie  HiyOqUt 

F/on  du  rtflt  ài  ^Ouvrage, 
Lausahmb  le  1}  8*?*'.  1774» 

MADAME 

^^uoiqoo  rerawt  ^n  mitiea  éoA  MoMagoMi 
je  D^nni  pM  de  stitnrdles  eonrfes  k  lïdofltflf 
k  VdTBm  MAjmtvi,    Noos  i^y  fbffiraes  pu 
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quis  lés  forces  qu'il  faut  aroir  difjà  pour  ea 
aller  chercher  de  nouvelles  fur  les  À\pes.  Mail 
le  Pais  me  rappelle  k  des  Flexions  qœ  fan- 
nonçai  i  V.  M.  l'annâe  deniière,  en  lai  dé- 
crivant des  lieux  »  doniKui  qe  làuroit  s'occuper 
fous  un  point  de  vue  I%yfique,  fims  embiaffer 
anffi-tôt  ridée  gènâ^le  de  notre  Globe;  lani 
{b  demander  au  moins  j  comment  &  font  for- 
mées ces  maires,  qui  ponant  en  mille  endroits 
des  marques  évidentes  de  formation  fucceffive, 
femblent  annoncer  en  même  tems  partout  une  \ 
faiévltable  deflniâion? 

V.  M."qai  aime  l*Hlftoirè  Naturelle,  jettera 
volontiers  un  coup  d'œil  génâial  fur  cet  objet 
Elle  a  f^   fe  mettre  dans  œtte    dispofitioo 
qu'exige  l'étude  de  la  Nature;  voir  les  efifets,   j 
écouter  ce  qu'on  die  des  catifes.  &ns  St  croire  i 
obligé  oé  pfeodre  un  parti,  quand  auom  parti  : 
n'agrée.     L'Incertitude  ,  4'igaorance  rotoie  i  I 
cet  égard  ne  l'inquiètent  point;  Ei<i>b  iUt  que  | 
cet  état  ne  diffère  fbuvent  que  par  moins  d'er* 
reur,  de  celui  qu'on  appelle /mwr.    H  faudroic  I 
inculquer  à  tous  les  bommes,  ce  que  V.  M. 
lËnc  fi  bien'^  qu'après  le  SmMr  réet  dans  les 
chofcfl  qui  enTont  fuJceptibJes,  lïToir  ignorer  i 
eft  Ja  mnooifftnce  la'  plus  imponantt.    Jt  m  | 
fais  pas,  fl«Troit  im  oae  réponfe  très  ùétfteo'  . 


I 


..Google 


Icttu  XV.        SB  lA  T  E  K.  R  £        a^ 

te  des  Inftituteurs  à  leurs  ^ères ,  pour  les  ac- 
coatamer  à  la  faire  eux-mêmes  Guis  en  rougir  :  car 
•ce  n'eft  qtfaprès  avoir  acquis  ce  grand-préfer- 
Tatif  contre  le  danger,  de  croire  tout,  ou  de 
ne  rien  croire  du  tout,  que  les  hommes  de- 
TToient  É^avanturer  dans  la  recherche.  V.  M 
a  fçu  tenir  le  milieu  entre  ces  deux  ^cueîls;  je 
puis  donc  efpérer  de  l'intérefler  quelquefois* 
en  Lui  préfentani  un  Tableau  rscourcl  des  ob- 
jets qiû  fe  développent  par  l'obrcrvation  &tten> 
tive  de  notre  Globe,  quoique  ce  tableau  reite 
couvert  de  bien  des  ombres. 

Ce  fera  le  réfultat  des  réflexions  de  presque 
tonte  ma  vie;  &  en  particulier  l'extrait  d'un 
ouvrage  que  nous  avions  fur  le  métier  mon 
irereâc  moi  depuis  bien  longtems,  &  pour  le- 
quel nous  avons  fait  une  colleâion  nombreulë 
de  folliles  ;  Mais  il  y  manquoit  des  dévelope- 
mens  que  le  tems  fbul  peut  amener,  S^  des  ob- 
fervations  projettées  depuis  longtems  fur  des 
sYiofes  vaguement  apperçues;  ç*éît  ce  gui  nous 
mtoit  empéchff  de  le  flqir. 

Cependant  i'efprit  général  de  recherches  a 
'-  Ëit  chemin  ;  ce  qui  a  diminué  rutilité  du  tra- 
^i  Tait  que  nous  avions  déjà  fait.  J(  conte^oit 
J  la  réfntaion  de  diverfes  Hypothèfès  fur  la  fort 
uofltion  fie  [a  Terrç,  fur  les  r^alytiojqs  qu'elle 
P3 
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ft  da  fubif,  &fur  les  Cojuittages  foSHa  ;  plo- 
fienrs  de  cwi  Hypothffes  ont  été  réfutées,  oa 
'  totalement  abandonnées  dans  cet  faitcmille. 
Noos  y  développions  des  obftrvations  fur  It 
nature  des  Montagnes»  &  ftir  quelques  diffi^ 
renées  eflfantielles  qui  fb  trouvent  entr^ellest 
quelques  unes  des  ces  obri^rations  ont  été  faiVA 
6c  pubiltfes  par  d*autres  pbyÛdensL  No* 
tre  trarail  exigcoit  donc  au  moins  une  fonne 
nouvelle,  plus  relative  à  l'état  aâuel  des  con- 
noiflanccs  fur  cette  nattère;  &  je  m'elUntc 
tien  heureux  d'avoir  cette  occiîan  de  la  H 
donner; 

]ê  ne  m'arrêterai ,  ni  aus  citations  des  Au- 
teurs dont  je  puis  avoir  tiré  quelques  Inmfères. 
ni  à  particularirer  toujours  ce  que  nous  avons 
d(fcouvert;  ces  détails  ne  pourroîent  convenir 
qu'à  un  Traité  Méthodique,  accompagné  de 
THiitolre  des  connoiflanccs  humaines  fiir  cet 
objet  Mais  pour  un  tel  T^ité,  il  fandroit 
avoir  bien  des  matériaux  qui  me  manquent;  & 
«Iprs  rnême  ce  fooit  le  fujet  d'un  Livre,  &  nul' 
Icment  un  objet  d'attentioii  pour  V-  M.  à  q"" 
de  telles  discufllons  prendroient  trop  de  tciiii: 
dinn  je  les  Citerai  autant  qu*il  me  fen 
poITible. 

Pour  entre?  doao  en  matière  ■  je  comasa-* 
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Ccmipar  r^^ler  àV.  M,  Ift  priDcl|M  pg^^ 
iioméne  qol  a  èoùimt  lès-Phlfofbpheâ  i  i&é* 
chii  far  les  rérdittfons  qu"k  dd  fubii'  i(b(ré 
Globe. 

Quand  on  creuft  Is  fhrftce  de  la  Tetrè,  dans 
les  |flalDes>  a!ûfl  qœ  fiir  le*  Collines  &  lei 
Montagnes*  on  rencontre  très  finiverlt  det 
Corps  i^gnliéiÂ,  dont  la  fesle  infpe(5tion  nia* 
mfelte  Porfgine  :  il  rfeft  pas  poffiMe  de  doatcr 
Icn^ems,  qac  ce  ne  foient  dcâ  Corps  ifartnf, 
c*eft-à-âire  des  Coqolllagës,  des  Mantes,  des 
Poiffons.  Auffi  le  doifte  que  quelques  Aylt* 
ciens  om  âerrf  for  leur  ftàtŒ-e,  n'i-t-il  point 
été  Tefiet  de  fâbferpatlon,  mais  des  Cpétal^ 
tioBS  du  OAilnet. 

La  pr^mièTS  eotiRqneocé  tfat  Ton  a  dû  ti* 
Ter  decephâtoméne*  Se  es  niârïiétems  la  pluit 
fUre  aux  yeux  dn  l%itofôpfae  fmpaftial»  c'éft 
qiie  la  Mer  a  »ae  foh  conteft  nos  Contînens. 
Car  qnoiqir'on  ne  ttotfve  pis  des  Corpt  Ma" 
Tins  partout,  les  HeaJL  où  Pon  en  trouve  fom 
û  nombreux,  &  teHement  âispotës  par  rapport 
k  ceux  où  Ton  n'en  trouvé  pas,  qu'il  rfeft 
pas  pofliUe  que  les  uils  aient  été  coQVCTtt 
d'cati,  lâns  que  les  autres  le  fiiâbnt  en  taéatt 
tems.  Maiâ  quand,  &  comment  oela  eft-H 
Maire?  Tellà  I«  qiwltion  à  r^udrfe .  QnvlUoa 
P4 
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bien  IntéreBante;  puisque  c'eft  die  prindpt- 
ICfflent  qui  m.Sxé  l^anttendon  des  PhyOdens 
fiir  l£  conltniâioa  6c  Sax  THiftoire  de  notre 
Globe 

NoDS  livres  ûcrés  bous  aymt  transmis  la  coo- 
noiâànce  d*ua  Détuge  utiivirftt,  Se  les  tradi- 
tions des  Peuples  anciens  MAnt  aoiQ  mentioa 
de  grands  Déluges,  il  écott  bl«i  nattirel  qoe  dès 
le  premier  coap-d'ceil>  on  alBcnflt  à  cette  caa- 
Ib  le  dépôt  des  Corpt  MarHu  dans  nos  Coo- 
.  tinens.'  Aufll»  non  feulement  les  Maturalifles 
l'ont  penftf  d'abord;  mais  c'elt  partout  pays, 
l'idée  de  ceux  qui  les  pruniers  noas  découvrent 
ces  corps  en  fouillant  la  Terre;  Je  n'ai  jamais 
employé  pour  en  recueillir  les  hatùtans  loltiqties 
des  plaines  ou  des  Montagnes,  que  je  n'aye 
trouvif  chez  eux  cette  opinion.  Et  comme  ces 
geos-là  ne  penfent  pas  même  que  le  Dâug» 
puiJIè  avoir  befoin  de  prem«s,  ni  qu'on  dou- 
te que  ces  corps  doivent  lui  tftre  attribués,  ils 
croyent  tous  aufll  au  premier  abord*  qu'on  en 
tire  quelque  remède,  ou  quelqu^uAge  kicratiC 

Il  femble  donc  qu'il  ne  devoit  y  avoir  plus 
rien  à  rechercher  fiir  cette  branche  de  nos  con- 
Boifiances.  Mais. la  PbOofopbU,  tour-à-toitf 
crédule  &  iporédulç,  eft  venue  troubler  te  re- 
pos âe  l'iiii4sinatjop  fur  cçc  «t^*  «o  r  ^ 
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yortaat,roa  compas  &  là  régie,  (bs  HypoUiè- 
^ic  ks  calculs. 

Le  premier  pas  qu^elle  a  fàk  cet  égard, 
a  été  de  calculer  la  quantité  d'eau  qu'il  falloit 
pour  couvrir  la  Terre  ;  afin  de  chn-cher  enfui- 
te,  où  cette  eau  peut  exiiter  maintenant; 
ne  voyant  pour  cet  effet  que  l'eau  des  pluies , 
elle  8  couciu,.  qu'il  ^toit  impoifible  qu'il  y 
eût  eu  un  Déluge  univerfet. 
.  Il  eft  bien  certain  eu  effet,  que  quand  toute 
Teau  fuspenduë  dans  ratmofphére  fcroit  con- 
denRfe  en  un  moment,  elle  feroit  bien  loin  de" 
pouvoir  produire  une  inondation  univcrfelle. 
Nous  ferons  aifi/mcnt.  Madame,  ce  pre- 
mier pas  dans  I3  recherche  de  la  vc'ritd  n 
nous  fera  facile  de  calculer  à  quoi  monteroit 
toute  cette  eau  fur  la  furrace  de  la  Terre.  Car 
pour  nous  dAarraffer  d'une  recherche,  trop 
difficile  &  peut-itre  même  impoffibie,  fur  la 
quantité  d'eau  mêlée  à  lair  dans.  l'Atraorphére, 
nous  fuppoferons  qu'elle  n'eft  que  de  Peau  ra- 
réfiée. V.  M.  fait  que  nous  en  connoiffons  le 
poids.  Ceft  par  ce  poids  que  le  mercure  eft 
foutenu  dans  le  Baromètre.  L'Atmnrphére  pè- 
ïé  donc  fur  toute  la  furface  de  la  Terre ,  com- 
me y  pùreroit  une  couche  de  mercure  de  a8  à 
pp  pqitfw  d'épaiffeur;  ç'eft-à-dire  comme  une 
PS 
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.couche  d^aa  de  33  i  341*«*-  Voili  donctcrtil 
ce  que  l'Atmofphère  poorroit  fournir,  en  H 
lUppolaflt  même  toute  d'«au.  Or  comme  cette 
coucbe  de  33  ptidr  s'écouleroit  bientôt  dam  ]« 
lieu  le  plus  bas;  e*eft-à-dire  dans  la  Mer:  û 
titrtis  fuppofons  que  la  ftirfkce  de  ta  Mer  cfl 
Ja  moitié  de  celte  du  Globe;  nous  trourerbnS  . 
(fat  toute  cette  eau  raSëmbl^  duâ  la  Mer, 
n'éléveroit  fon  niveau  que  de  66  ^tdt.  Qu'eft* 
Ce  que  cela  pour  couvrit  le  Globe  ?  Qu'auroit- 
je  à  craindre  ici,  par  exemple,  à  13  ont  i^ 
fieàs.  au  deOlis  du  ntv»d  de  Ift  Mer?  Ce  caleol 
eft  fans  ancune  ^quivoqne,  &  tnootre  incontes* 
tablemeift-qtfe  le  Délugi  ne  peot-étre  expliqué 
par  la  chute  de  toute  l'eau  bspenduë  dans 
PAtmorphère. 

Avant  d'aller  plus  loin,  je  dois  prtfrenir 
une  réflexion  que  fai  oifi  ftire  plofieurs  fois. 
Le  Déluge  univtrftt,  dont  Mtfyjt  ftit  mention, 
^t  un  miracUr  il  ne  faut  donc  pas  en  juger 
par  les  régies  gén^les  de  la  PhyUquei 

Sans  doute  qu'un  miraclt,  dont  l'eflence  cft 
d'écre  produit  pas  l'intervention  Qiéciale  de  la 
Divinité, 'ne  doit  point  être  jugé  par  les  m€* 
mes  régies  qui  les  phénomènes  naturels.  Mais 
les  miraeles  mêmes  peuvent  avoir  leurs  régies  i 
nos  yeux:  &  ces  régies,  nous  les  tormont. 
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comme  à  l'égard  dfe  toos  les  autres  objets  fui 
lesquels  notre  jugemem  s'applique,  en  conll- 
dAant  renfemble  des  cliotes  de  ihéme  gcnrt 
Aioû,  en  jdsbiuitde  -i\ù&.\&  nature  cAPinter- 
Tention  de  la  bivtnîté  dans  les  irùracles,  par 
l'enfemble  de  Xùm  ceux  dotit  les  Hiftorieds  Sa- 
cr^  noos  ont  &it  le  récit,  il  paroît  qu'Elle 
ï'eft  bornée',  où  A  là  fuspciïCon  des  Loii 
g^nAalcs  de  îa  Nature ,  cotatae  lorsque  JélUs- 
Chrtft  marcha  fat  Peaij;  ou  même  feulement 
k  celle  de  Vencht^nemefit  naturel  des  caufes , 
comme  lorsque  des  malades  furent  guéris,  & 
que  des  morts  reflUscitèrent 

Qu^in  malade  guérUTe,  U  n'y, a  rien  là  de 
contraire  aux  Loix  de  la  Nature,  telles  q-ie 
nous  les  appercerons.  Il  n'cll  pas  non  plus 
contraire  à  ces  Loix  aux  yeuX  de  notre  raifun, 
qu^on  mort  refTUscite:  car  tout  alTemMage  qui 
«  otifté  une  fois,  peut  exifter  eocore  ;  les  par- 
ties intésraqtes  dip  Etres ,  ne  fb  détruifent  pat 
par  leur  lëparion;  fie  toutes  leurs  combinai- 
fons  6l  leurs  modifications  peuvent  fè  répéter. 
1a  réfurreâioû,  en  un  mot,  n'ell  pas  plus  ml*- 
ftérieufe  pour  nous,  que  la  oaillànce.  Nousnevo* 
yonsdoncqu^unefiispaifioBdans  rcncbaiiiemeat 
natvel  des  «aofi»,  lorsqu'on  Eiïroy^  de  Dieu» 
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dit  au  malade,  fois  guéri,  au  mort,  re0u/ci(f  » 
&  que  l'effet  fiiit  (on  ordre. 

Il  paroit.  donc  que  tous  lei  miracles  dont 
les  Auteurs  facrés  font  mention,  peuvent-étre 
rang^  fous  ces  deux  Claflbs  -,  la  fuspenûos  des 
Loix  de  la  Nature  ;  ou  cette  de  Penchalnemcot 
naturel  des  caufes.  Nous  n'en  voyons  point 
furtout,  ou  il  y  ait  eu  de  nouvelle  tréa^on,  ni 
iTanéaraiJfemttU  (a),  '  Aufli  les  Phyiïciens  Chré- 
tiens eu^-mémes  répuçnent-ils  à  admettre,  pour 
explication  du  Déluge,  la  création  d\uie  quan- 
tité d'eau  fuffifente  pour  couvrir  le  Globe  ter- 
rellre>  anéantie  enTuite,  ou  même  Amplement 
retirée  quelque  part,  pour  le  rétablilTement  du 
genre  humain.  Ils  cherchent  à  trouver  cette 
eau  dans  la  Nature  ;  &  ils  n'admettent  rinter- 
vencion  de  Dieu,  que  pour  la  tirer  de  Tes  ré- 
.  lèrvoirs,  au  moment,  où  11  voulut  détruire  des 
races  dégéuérées,  pout  repeupler  le  Monde  de 
nouveaux  babitans. 
Mais  Û  le  PMIofophe  Chrétien  fe  contente  de 

(a)  On  m'otqeâera  peut-être  la  multifl'uatiam  des  paimt 
&  fbrement  Je  ne  lto*î  pa*  ce  ^m  je  dtepprouve  dam 
qnelqBM  Tbeologieni ,  en  répontUnc  fti  nne  explicacia». 
Mùi  il  eft  «llï  de  cooctvoir  qne  cette  proTiSon  de  p«i» 
pAt  ft  troavtr  11  de  bien  de*  m«njèrc«,iloii  fiuu  mirf 
lUf  mil  lui  luw  BoBTcUc  iria$HÊ% 
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rejetter  des  explications  du  Déluge  contraires 
i  l'id^  qu'il  s'eft  faite  de  la  manière  donc  la 
Divinité  intervient  dans  tes  miracles;  rincré- 
dule  ne  s^airéte  pas  là:  11  refufe  d'admettre  le 
Déluge  »  coomte  étant  impofllble  fuivant  les 
Ix>ix  ordinaires  de  la  Nature  ;  &  il  regarde 
même  le  récit  qu'en  fait  Moyfe,  comme  une 
raifon  de  reiufer  créance  à  ce  premier  de 
nos  Hiftoriens  lâcrés. 

L'opinion  de  l'Incrédule  ne  fait  rien  fins 
doute  k  la  nôtre;  maii  elle  ne  doit  pas 
nous  être  indifférente.  Nous  regardons  la 
Religion  Chrétienne  comme  un  des  pliis  grands 
biens  de  l'humanité^  le  feul  même  qui  puiûe 
nous  rendre  f&rcment  notre  exlftence  précieure. 
Et  combien  cela  n'eUr-il  pas  vrai;  puisque  nous  , 
le  fentons  dans  le  bonheur  même  1  puisque  V.  M. 
le  fènt  au  milieu  de  tous  les  biens  temporels , 
que  les  humains  peuvent  déûrcr.'  Nous  devons 
donc,  autant  qu'il  nous  eft  pofitbie,  écarter  les 
obftacles  qui  empêchent  les  Incrédules  d'en 
éprouver  la  douce  inffbence;  &:  chacun  doit 
prendre  fa  portion  de  la  tâche,  Tuivant  la  na- 
ture de  les  talents,  de  Tes  lumières,  ou  de  & 
pofitioa 

Le  Théologien  embraflte  tout,'  il  défend  la 
JBiorale  les  dogmes  &  les  fitîts."  Mais  cette  tir 
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che  eft  fouvâot  andeSUs  de  Ë&  foreesi  iV*  ' 
tudfi  des  Livres  Swrés  ne  la  ûiU  pKPh3*câen.i 
&  il  s'etubmaH'»  «quelquefois  k  cet  igaii  dam 
des  nd&>imeiu»is  qui  d^^iteot  1«  logiijiH^ 
AuiQlcs  Théok^cns  fageS),  qui  a'^oleot  pet 
phylicien&>  ont  ils  Itàlfô  i  ceux-ci  te  foio  do 
dtfendre  la  partie  de  notre  lUligoo  <^i  &  Ua 
&  la  Pbyfîque. ,     ■     . 

Les  Phyficiens  Chrétiens  de  leur  côbtf  à(»f 
veut  avoir  graiid.  foin  de  ne  point  fuie  dé- 
(WQdre  la  véritf!  dés.  âûts,.de  U  cenijEad£  dtt 
leurs  explications.  Ceft-là  un  de»  ècuciis  des 
imaginations  Tivfis.  EUes  fe  pâsEnieptrit  pro* 
fondement  d£  leurs.  {^fl;âmes>  q/jTâlkiâ  tra,ocba 
presque  le,  mot)  cfla.  xk'efi  pat,  cw  U-  ^  cu'i^« 
te  Philofqphe  Clirétiea  doit  iè  ,s«anxif  de  ce* 
ejccàs  de  confnoçïA  L?[squ.'ll  sTa^c  d^eïpVique^ 
quelques  objets,- de -nçttç.  foi.  Qa^il  s*oiâwne 
tant' qu'il  TQudta  tw  les  effet?  4»  r£te<ipicU4 
du  pii]ogi^ique  ou  de  tout  auttç  ^jat  ç1ijf&* 
(^U9  dans  rUni)«rs:  fi'il  &  UOiçpQi  iJ  œ  noiK 
eSèntifiUemept  à  perfoiK»  M«f  s'il  «\^  c»* 
pliquer  CQian)eiu  I9  N(«Qde  a  étri  ctM>  c(Wb> 
qi^nt  presque  tous  ]%f  t^bïtaas  01^  éa^  onq 
fois  détruits  par  les  eauxi  comment  la  Qivi* 
Çit^s'^^fli  »i|iîe-i|,Jéfe*,.CIiiirfp  cemm^K  aqus 
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ffitdç  <)e  oe  p«  Uct  l«  certitud»  de  ces  vAltés, 
arec  fcs  explications.  Prowrer  ^œ  W  qe  fonç 
pfu  des  cpntradiâJons,  eft  de  fop  rèflbrt,  com- 
aie  de  celi^  de$  Tl^^lc^leus:  nous  foinipes 
tous  engagés  da;QS  1»  d^eofe  de  ce  ^plpc}  car. 
j^aas  ^  devons  p«s  mtoëttre  dc$  c^o{^  évi*. 
^çqupent  coQ^diéioires,  C*#ft-là  l'eSèntieli 
le  dogme,  gy  le  f^it,  tir<  fbijlenieiit  de  la  clas- 
1f  des  itnpojiblft  a  fi  preure  pour  nous,,  dans  U 
vérité  de  laR^igion  qpi  l'enfei^e. 

tiQFsque  noqs  nom  engageons  daQ3  la  recher- 
che des  prçOTes  «t(!rievirçs  de .  la  Religion 
arec  cette  prudence  raUQnn3t>U;  nou$  pon- 
yons  tffielqttdûis  rendre  Êrriçe  aiuï  Iqcr^les , 
^ui  ont  bdbin  d'abord  de  prenvçs.de  ce  genre, 
^sqnç  ponr  eoi  la  Religion  ne  prouve  rien 
avant  qtfo^  la  lenr  ait  jHoor^. 

Les  Pbjiiciens  Chn^eas  ont  dçnc  chercha, 
à  proo7er  le  Dét»^;  $c  des  C^r^s  ifarint  re-; 
^panduB  à  la  Ga&çff  dç  I4  Terr&,  ont  femtilé 
4'abord  laur  donner  ope  anlè  btea  favi^blt. 
Jktais  jusqu'Ici  il  n?e«  «ft  rien  rtjftiltd  de  fitUde., 
Çcft  ce  qne  V.  ^.  aota  (ipl  d,'apperwvoiC, 
4ans  le  eoqiçte  lita^  (pe  fan^fi  l'bwineur  d9r 
IfOt  rendre  d^  ;pif^tjtie3  qu'on  a  ^^  ^  ^^ 
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Détvge  utàverftty  nous  potirons  concevoir  que 
notre  Globe  a  fubi  quelqu'autre  rèvolotion, 
qui,  avant  cette  époque,  auroit  déjà  produit 
le  phénomène  qui  nous  occupe  ;  nous  ne  fo- 
rions donc  pas  fondés  à  rejetter  un  fyftème, 
par  cela  feulement  qu'il  n'expUqueroit  pas  en 
même  tems  le  Dtluge.  Nous  ne  devons  pas 
m£me  fermer  l'oreille  aux  fyitèmes  dans  les 
quels  on  prétendroît,  qa*en  expb'qoant  notre 
phénomène  d*une  manière  évidente,  il  en  re- 
Alite  la  non  exiftence  du  Déluge.  Quand  on 
s'occupe  d'un  objet  -  avec  intehtion  de  )e  bien 
connoitre ,  il  faut  tout  examiner. 

Voilà,  je  le  prévois ,  de  la  matière  pour  bien 
des  Lettres;  quoique  je  me  propolê  d'écarter 
■  tous  les  détails  inutiles,  &  de  m'en  tenir  à  des 
objets  généraux ,  eh  xlaflant ,  autant  qu'il  Te 
pourra,  les  divers  fyftèmes,  'aihû  que  I^  phé^ 
noménes  avec  lesquels  ils  '  doivent  sïccorder. 

Ce  n'eft  point  prévenir'  le  jt^ement  de  V. 
M.,  que  de  Llii  dire  d'avatice,  qu'aucun  de 
ces  fyftèmes  n'eft  appuyé  fur  )a  Nature;  nuis 
que  j'efpère  de  Lui  en  prérenterun,  auquel  la 
Nature  même  femble  conduire, '&  qui  en  Toè- 
me  '  tems  explique  très-bien  le  Dttùgé,  Rien 
fans  doute  ne  fànroit  être  reçu  pins  favonA>le' 
ment  de  V.  Bi^- poisqu'faift  cb&it  la  Râigioa» 
qxtva 
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qu*i]n  tel  fyftème  tend  à  deTenire.  Mais  Elle 
eft  accoutuméo  à  ne  pas  croire  '  uniquement 
purcequ'Etle  fouhaite.  Aufli  vais-je ,  moi-même 
toiiblir  le  plaifir  que  fépronve  lorsque  farrive 
k  cette  confôquence>  pour  n'écouter  que  la 
Nature.  Et  c'eit  même  de  cette  marche  (feule, 
que  peuvent  naître  les  plailîrs  de  ce  genra  On 
ne  fe  fait  pas  long  temps  illufion  à  Toi-inéme; 
û  l'on  n'a  point  à  chaque  pis,  le  fenciment 
qu'on  s'appuie  fur  la  Nature,  on  ne  marche 
qu'en  tremblant;  &  lorsqu'on  Tient  à  articuler 
une  conclufion,  bien  loin  e'éprouver  ce  doai 
plaifir  <pc  procure  une  découverte  intércfen- 
tc  quand  on  ne  fait  jouir  fes  fcmblablcs,  il 
iàut  sVtourdii'.foi-méme  pour  ne  pas  fe  dé- 
fapprouver. 

Je  le  re'pffte;  nous  Chrétiens,  nous  n'avons 
pas  bcfoin,  pour  croire  le  Déluge,  de  favoir 
comment  il  s'eft  opéré  ;  il  nous  l\iffit  qu'on  ne 
prouve  pas  qu'il  eil  impollible  &  l'on  eft  bien 
loin  de  le  faire.  Ce^'cft  pas  non  plus  pour 
nous-mêmes,  que  nous  délirons  de  ramener 
les  Incrédules;  fi  ce  n'eft  par  la  fatisfaâiion 
que  nous  fait  éprouver  le  bonheur  de  nos  fcm- 
blablesi  &  ce  motif,  quoiqu'un  des  plus  puis- 
ftnS  dans  les  âmes  fonfibles ,  n'cll  pas  de  ceux 
^ui  nous  portent  k  l'illuûon  :  il  faut  première- 
//.  Patiit,  Q 
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ment  te  fentir  heureux  foi-mônifi  <laa5  niw 
certaine  (Bute,  pour  fouhaiter  le  même  boiu 
heur  aux  autres  hommes;  &  Ton  n'eft-pas 
heureux  qiuind  on  n'ett  pu  perfuadé.  Ceft 
ainfl  que  ]'ai  toujours  penfô  en  m*occupant 
de  cette  matière.  Je  l'ai  vue  en  Nanira- 
MRe,  avant  de  m'y  intéreOër  comme  ChTé- 
tien;  quoique  je  vMfe  bien  l'iatèrét  qu'ypoo- 
voit  prenâre  la  Religioa  Je  commencerai 
donc  k  la  trjiiter  fous  ce  point  de  vii  unique 
ment;  en  parcourant  la  furface  de  notre  Glo- 
be* &  en  montrant  fà  fabrication  à  V.  M.« 
telle  qu'elle  a  paru  à  mes  yeux;  &  telle  suffi 
que  l'a  vue  mon  frère>  qui,  par  une  ûagalièie 
kooformit-é  de  circenftances,  lifott  dus  l'Ap' 
pennia  les  mêmes  chofes  que  me  diâoïent  tes 
Alpes;  &  cela  dans  nn  temps,  oit  nos  rechet'- 
ches  n'avoient  encore  de  commun^  que  le  de* 
lir  de  voir  clair  fur  cet  objet  int^eûïns. 
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àgftimii  dt  BuKiiit  0  it  Whistok 
Lausahkb  le  ai  ^  4775. 

Madame 


y^  otrB  Majesté  roodrà  bien  fe  rappelfé 
^ue  je  me  fuis  propofô  d'env^ger  d*abord  tini- 
quement  comme  Naturalifte*  les  phénomènes 
qu'oflVe  t8  furface  de  notre  Globe;  en  met- 
tant totalement  à  l'écart  le  rappoirt  qn'il^ 
peuvent  avoir  avec  la  Relitfn  pat  la  ques^ 
tion  Hu  IW/age  ufOotrfil.  Je  vais  iUlvre  ce  plan; 
mdme  en  examinant  les  fyftAneis'  <jui  attribuené 
à  cet  événement  la  fii^lière  conftru<ftion  dd 
la  furface  de  notre  Globe;  &d  fatàndonoeraf 
pour  cet  effet  l'examen  qu'on  devroit  faire  fans 
4£ela,  ffc  Taccord  de  ces  explications  atec  Ic^ 
iixtt  Sierê. 

Ji  m  s»agjfa  û<mt  à  préfeat  que  de  Wiyft« 
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que:  c*eft-à-dirc  de  Givoir,  fi  ces  TyMmes 
expliquent  l'état  de  notre  Terre.  S?  quclqu''ûa 
d'eux  en  appiochoit ,  ce  feroit  le  cas  alors  de 
fevoir  s'il  cft  confornie  ou  non  au  rtfcit  de 
Moyfe.  Mais  fi  la  PhyCque  les  rejette;  cette 
recherche  fcroit  inutile ,  &  ne  feroit  qu'entft- 
ver  notre  marche. 

Je  raiTemblerai   aufli  le  plus  qu'il   me  fera 
pofliblc,  les  opinions   d'un  même  genre  qui 
doivent    être    comparées   aux  mêmes  çWno- 
mèncs,  fans  trop  m' arrêtée,  à  ce  qui  diftingue 
chaque  Auteur,  ni  à  l'es  erreurs  particulières: 
ces  détails  ne  font  necefTaires  que  quand  les 
fyftèmcs  approchent  aflfea  du  vrai,  pour  qu'il 
importe  d'en  déterminer  le  degré:  hors  de  là, 
la  vérité  nç  gagne  rien   par  de  plus  longs  exa- 
mens.   Lorsqu'un  fyftème  n'elt  pas  ài&é  pat 
la  Nature  même;  lorsque  entraîné  par  quel- 
ques phénomènes  particulier,  i'obfervateur  les 
généralife  trop  tôt,  fon  imagination  fait  les 
rempliflages ,  '&  laiflte  le  plus  fouvent  échapper 
des  traits  qu'on  peut  tounwr  contre  lui-même. 
Ces  contradiftions   font   pour  l'ordinaire  les 
parties  les  plus  làillantcs  des  réfutations;  &  ce 
font  aufli  les  plus  commodes ,  lorsqu'on  veut 
attaques  des  Thifes,  ou  réfuter  VHommt.  Mais 
il  eil  bien  rare  que  ces  fiïftes  d'argomens  a4 
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bominem,  avancent  la  découverte  de  la  vérittf. 
Souvent  même  ils  la  retardLint;  car  il  eA  très 
pofliblc  qu'un  liommc  git  raifon  dans  le  fond» 
&  qu'il  tombe  daiw  quelque  erreur  en  défen- 
dant fa  caufc.  J'éviterai  donc  cette  route* 
&  n'examinerai  dans  chaque  fyftînicque  les  par- 
tics  qui  me  paroitront  cflcntiellesi  ce  qui  quel- 
quefois me  fera  perdre  dç  vue  les  Auteurs,  & 
réunir  leurs  opinions  fous  tTcs  clalTts  générales. 
Je  ppurrois  par  exemple,  n'en  faire  presque 
qu'une  feule  de  tous  cetix  qui  jusqu'à  préfcnt 
ont  attribué  au  Déluge  la  configuration  exté- 
rieure de  notre  Glofae.  J'ai  eu  l'honneur  de 
f^îrc  ol)rerver  à  V.  M.,  qu'en  général  ils 
■  ont  ^Ité  de  fuppofer  nne  c're'ation  d'eau  nou- 
velle &  fon  anéanciflement.  Ou  trouver  donc 
^cz  d'eau  pour  couvrir  les  plus  hautes  Mon- 
tagnes? C'eft  d^ns  des  réfervoirs  intérieurs  ;  voi- 
là la  fource  commune.  Cependant  contme  \} 
y  a  afTcï;  de  dilTcrence  dans  la  manière  d'ouvrir 
iç  de  renfermer  ces  réfervoirj ,  je  crois  devoir  fairç 
connoitre  ces  fyftèmes  à  V.  M.  avec  un  p:a 
plus  de  détail. 

Pour  lui   en  donner  une  idée   bien   nette, 

fen  çxtrair^i  q;.!elques,uns',  dos  cxuaits  niénies 

qu'en  a  fait  i/lt.  dt  Bujm  dans  fa  néùiit  de 

'   h  Terre.     Il  y  auroit  lans  doute  bien  de  la 

<i3 
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pr^romptlon  à  entrependr?  de  reSèrrei  lès  ta^ 
bleaux,  fi  je  n'avais  pas  d^autre  moyen  de  tes 
racouTcir.  Mais  Mn  de  Buffim  y  entremêle 
Ibs  réfutations  propres;  les  plus  fouyent  aif 
Iblides ,  &  toujours  très-ingtfnieuTes ,  mais  qui 
cependant  ne  fe  trouvent  pas  conformes  i  mon 
plao.  Lorsqu'un  fyftème  eft  contraire  à  là  Na- 
ture, il  eft  bien  rare  qu'il  n'ait  piufieuis  côt^ 
foibles,  Se  que  par  coniëquent  il  ne-lbit  fiiscep- 
tible  d'être  attaqué  de  plus  d'ooe  manière. 
C*eft  le  cas  de  ceux  dont  je  parle.  Et  comme 
je  ne  veux  pas  ëpuifer  ees  attaques  ;  mai;  fim- 
—clément  montrer  à  V.  M.  que  ces  fyftimes  ne 
font  pas  iblides,  je  te  ferai  par  la  Toye  qui  me 
conduira  le  plus  direâsment  4  ce  qat  me  p^- 
f  oit  le  vrai  nœud  de  la  queftiqn. 

XxsDoâeur  Bumet  public  en  i6it,  unOuvra^ 
ge  latin  fous  le  Titre  de  Théorie  Saerit  delà  Ter- 
re, dans  lequel  il  Temble  n^avoir  voulu  expliquer 
que  le  Déluge,  fins  s^embaraiTer  d'expliquer 
par  le  Dâuge  l'état  prêtent  de  ootre  Gfobe. 
quoique  ce  Titre  le  promette. 

Il  remonte  pour  cet  effet  jusqu'au  moment 
de  la  Cr^tion*  &  d<!finit  le  Caboi  dont  parle 
Moyfg,  une  maflb  fluide,  compor(<e  de  rai* 
^res  de  toutes  efpCçes  &  de  toiues  fortes  ^ 
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figures,  qu'il  fôpare  enfuite  de  cette  manière: 
I.es  îrfus  peftntes  defcendirent  vers  le  centre, 
&  formèrent  au  milieu  du  Globe  un  corps  dur 
&  folide,  autour  du  quel  les  eaux  fb  raflkm-  ' 
blèrent  d'abord;  pais  il  fe  forma  Tur  l'eau  uo 
«litre  orbe,  de  liqueurs  graflàs,  lequel  s'impré- 
gna des  particules  de  matières  terrelîresi  qui*  ' 
d'abord  flottantes  dans  l'air,  &  précipitèrent 
peu-àpeu,  &  formèrent  un  orbe  terreftre  com- 
pote d'huilo,  &  de  limoa  Cet  orbe  fut  la 
première  terre  habitable,  &  le  premier  fifjout 
de  ("honmie.  Sa  furface  fut  uniforme,  contir 
nuë,  làns  Montagnes  &  fans  mers.  Mais  la 
Terre  ne  demeura  qu'environ  feize  fiécles 
dans  cet  itat  i  car  la  chaleur  du  folcil ,  delfô- 
cbant  peu  à  peu  la  croûte  limoneufe,  la  fit 
fendre  en  mille  endroits,  &  enfrn  ouvrir  en 
entier.  Dans  un  Inftanc  elle  s'écroula,  &  lon> 
ba  par  morceaux  dans  Tabîme  d'eau  qu'elle 
courroit.  Ces  mafîes  de  terre  entraînèrent  une 
Crande  quantité  d'air  dons  leur  chute  i  ce  qui 
centriboa  à  faire  élever  les  eaux  jusqu'à  coi> 
vrir  la  Tetre.    Ce  fut  le  Déluge. 

Ces  eaux  s'ouvrirent  enfuite  peu  -  à  -  peu  des 

iBîies  dans  les  cavités  remplies  d'air;  Se  à  me- 

fure  qu'elles  les  rempliiToicnt,  la  furface  de  ta 

.  Terre  le  dlftouvroit  danT  tes  parties  les  pins 
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élevées;  jufqu'à  ce  qu'enfin  il  ne  relta  de  Teatt 
que  dans  les  fonds,  c'eft-à-dire  dans  ces-ras- 
tes  vallées  ,  qui  aujourd'hui  contiennent  \ft 
Mer.  Les  lifts  &  les  écueils  font  les  petits 
fragments,  les  Continens  font  les  grandes  maa- 
fcs  de  l'ancienne  crouie  ;  Et  comme  la  rupmre 
&  la  chute  de  cette  croûte  Te  font  faites  avec 
confuflon ,  il  n'cft  pas  étonnant  de  trouver  à 
fa  furface,  des  éniinences,  des  profondeurs, 
des  plaines  &  des  inégalités  de  toute  efpéce  t 
ainû  fe  forma  de  nouveau  notre  habitation. 

Voilà,  Madame,  les  principales  parties  du 
fyftème  de  Bumet.  Une  foule  d'objoftions  s'rf- 
Jérent  contre  lui,  pour  peu  que  l'on  connoiiTe 
l'organifetion  de  la  Terre.  Cèft  nn  tyftème  fa- 
briqué dans  le  Cabinet;  &  uniquement  pour 
trouver  de  I'mu.  Il  n'explique  abfolument  que 
cela.  Le  phénomèr.e  principal  eft  laiflfttou- 
lement  de  côté.  Car  comment  enrcrmer  tant 
de  corpj  mariTU  dans  les  Terres,  tandis  qu^l 
n'y  avoit  point  encore  de  Mer;  Comment  toÊr 
me  pouvoit  -  il  y  avoir  aiicuiie  vie ,  aucuae 
végétation,  l\ir  une  furface  aride,  telle  qu'il  1* 
fuppofc  avant  le  Déluge  ; 

Et  d'ailleurs  la  furfLCS  aifhicHe  de  la  Tcitc 
nous  donne-t-elle  la  moindre-  idée  d'une  pareil 
(leTordreF Mais  je  reviendraTà  cet  objet: 
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■gax  presqoe  tous  les  Pbyûcieas  qiii.oDt  entie- 
pris  (^expliquer  le  Jiilugt,  fc  font  accorda  k 
ftacalTer  la  Ten«  poiu  on  .raire  forcir  de  Veau^ 
&  l'y  revafet  enfuite.  II  faudra  donc  que  j'en- 
tre dans  quelques  détails,  pour  faire  coDiioin>e 
à  V.  M.,  ce  qu'EUe  fonpçonnc  fûremenC  déjà, 
qoe  le  Créateur.  &  Conferrateur  d^Etrcs  iènfible^ 
£  dirers,  Se  donc  le^  manières  d'cxiflcr  &  dç 
jouir  font  fi  différentes ,  a  mis  plus  t^  {bia  ^ 
iàçooner  leur  demeure. . 

Un  autre  Ânglois,  grand  Aftronome,  nomr 
né  Gutilaume  IVbiftm,  publia  en  1708,  A. 
Knv  Tkiory  of  tbi  Eifrtb.  Mais  cette  Théorie 
nouvelle  ne  Ittt  guèire  que  celle  de  B^rnei,  coft 
TÏgte  de  quelqueSTUQS  de  fijs  défauts  les  plus 
frappans.  D'abord  le  Cabos  de  Bumet  fcmble 
être  imaginé  Ans  railbn  fufiifânte.  IVbiJion 
iUppofe  auffi  un  Caboi;  mais  il  Texpliquc.  Se- 
lon lui  ce  que  nous  appelions  la  Création  du 
Monde>  oc  fût  qu*an  nouvel  ordre  de  chofes, 
A  ce  fiijct  il  entre  dans  la  grande  controvcrfe 
de  Porigine  (te  la  n^uiére;  &  fè  détcrminfi 
ponr  le  parti  qui  fW  trouve  dans  les  termes  de 
TEcriture  Sainte,  qu'une  formation;  Se  no|i 
une  pfoduâion  nouvelle,  un  appel  k  i'cxi* 
Itence. 

Q5  - 
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Dè{)aiTsir<f  de  cette  difficulté,  11  hB^ine  qae 
nmirers  exiftolt  avant  les  tenu  dont  parle 
Mfoyfii  nuls  que  notre  Terre  n'^toit  abn 
qu'une  Cmite,  qui,  par  la  grande  exceatii> 
tàté  de  fon  orbitfe,  épiant  fie  brûlant  tour  k 
tour,  Aoit  encore  ioliabitablii  Que  Diea, 
au  premier  jour  de  la  création,  changea  ta/ 
mouremens ,  &  la  delUna  à  parooun'r  pÈiûbl^ 
ment  cet  orbite  presque  circulaire  qa'enc  par- 
court encore ,  où  les  variations  de  la  chaleur , 
àlofi  que  celles  de  la  gravitation  vers  te  to-, 
!eil,  (ftaut  devenues  très-petites,  UilRrent  aux 
matières  le  tems  de  s'arranger  en  un  Globç 
propre  à' recevoir  des  babitans. 

Alors  le  OOm  ecOà.  Ce  Cafcu  tftolt  la  qoeui! 
tie  la  Comète,  compofée  d^Ine  quantité  de 
matières  diS^rentes,  mêlées  enfemble  dans  le 
plus  grand  détordre.  Quand  le.  noyau  de  la 
Compte,  le  corps  folîde  auquel  appartenoit  cette 
-queue  lé  fut  calmé  dans  fes  moùvemens,  ton* 
tes  les  matières  Sotantes  revinrent  i  loi,  c'eft* 
à-dire  y  tombèrent  par  l'aâion  de  la  gravité 
chacune  fulvant  b  pe&nteur  fpécifique.  Un 
fluide  très-denlb  gagna  le  bas,  &  s'arrangea 
autour  du  noyau.  Les  matières  «rrefties  M- 
Tirent;'  mais,  non  point  avec  une  telle  accéléf*i 
Uon  fur  Içs  panied  aqueuTes,  qu'elles  ne  s'ea 
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tiouvaflfent  fort  mél^s;  rèllemcnt  que  iorsquo 
ces  matières  folides  Ife  furent  arrêtées  en  un 
orbe  autonr  eu  fluide  dehfè ,  l'eau  sVcoula  ver^ 
le  centre  au  deflbus  de  la  croûte,  &  fomia  m  ' 
orbe  à  part  autour  de  es  fluide;  tandis  que  les 
parties  aqueufes  pui  étoient  redécs  en  arrière  i 
formèrent  une  couche  d'eau  extérieure  fur  tou- 
te la'  Terre.  L'Air  l'enveloppa  enfufte;  &  lors- 
i^u'il  fut  devenu  transparent  par  la  chute  de 
toutes  ces  matières  dont  il  ëtoit  mêlé,  les 
rayons  du  foleil  le  traverïSrent,  &  la  lumiirt 
ftarut. 

Le  noyau  de  la  Comité,  renferma  au  csntre 
de  toutes  ocs  couches,  conferve  encore  au- 
jourd'hui la  chaleur  que  le  foleil  lui  avoit  corn, 
rnuniqude  à  fon  dernier  patTage  près  de  tuf; 
&  c*eft  ce  qui  produit  la  chaleur  interne  de 
nptre  Globe....  Pourquoi  s'arrêtoit-il en  fi  beau 
chemin,  £ç  ne  faifoît-tt  pas  enooredeccnoyau, 
un 'gros  aimant,  qui  produiroit  les  phtfnomèr 
nés  du  magnétisme?  En  confcrvant  à  ce  noyaif 
un  mouvement  qu'il  eût  aifômcnt  déterminé, 
il  auroit  expliqué  les  variations  de  l'aignillc  ai- 
mantée. Quand  on  arrange  ainfl  la  Nature  daflSi 
frn  Cabinet,  c'cft  par  des  tniits  aillants  qu'cfo 
fupplée  à  la  vérité. 
l^es  matières  qui  compofolent  d'abord  la  çro^- 
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te  extérieure  de  la  Terre,  s'étant  troovées  de  dif- 
férente denûtéen  diflërentes  parties  de  cette  croû- 
te, elle  aC  put  pas  fc  confcrver  parfaitement  unie 
.  ît  régulière;  les  parties  les  plus  pefkatess'çnfoo- 
Cèrcnt  d'avantage  dans  les  fluides  foutenains;  ce 
qui  produifit  des  baflins  où  les  eaux  extâ-ieu^ 
res  fe  raiTcmblèrent  >  &  des  inégalités  dans  la 
partie  qui  refta  féchc;  Voilà  encore  un  perfeo- 
tionnement  dansleXyftème  de  Bumer,  on  trou- 
ve au  moins  là  .de  quoi  arrofer  ^  Tçtre  &  I9 
fçrtilifer. 

Dans  l'un  &  l'autre  de  ces  fyftèmes  c'cft 
de  ce  premier  arrangement  que  rejulœ  l'expli- 
cation du  Déluge:  mais  Wbijîon,  familiarifis 
avec  les  Comités,  en  appelle  une  à  ton  Cecours 
pour  produire  ce  grand  événement.  ï.Uç  pafla 
pflcz  près  de  notre  Globe ,  pour  qu'il  fc  trouvât 
enveloppé  de  là  queue,  corapofec  d'une  vapeur 
?qucufe,  qui  aiiflitôcfe  précipita  fur  la  Tene 
cp  une  pluie  ei&uyable;  qui  fcule  t\lt  été,  ca- 
pable de  tout  couvrir  d'eau.  Mais  la  Comète 
pe  borna  pas  là  fcs  efll-ts.  A  fon  approche 
î'Abîme  fut  agité  par  un  fiux  èç  reflux  fi  vio- 
lent, qu'il  rompit  U  «roqtc  extérieure;  &  une 
partie  de  fcs  eaux  fe  répandant  au  dehors ,  ac- 
céléra l'inondation.  ■ 
Quand  ce  terrible  fltfau  fc  fut  écai  ;é  de  vfi^ 
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tbnt  par  fon  propre  monreinent  que  par  le 
nôtre,  la  Terre  recouvra  fon  repos.    Alors  le 
flux  &  reflux  intérieur  ceffa,  &  comme  pen-" 
dant  fà  violence,  il  avoit  fonicvé  en  divers 
endroits  la  crouté  extèfieurc,  il  ft  trouva  inté- 
rieurement des  cavités  fuffiûntes  pour  engloutir 
les  eaux  fupwflues  qu'avoit  verfé  Tor  nous  la 
Comète.    Une  partie  de  la  furface  fut  donc 
inife  à  fec  de  nouveau;  mats  elle  fe  trouva 
d'une  forme  très  différente.    Elle  avoit  été  d'à?  - 
bord  parTemée  d^ine  quantité  de  petites  mers 
&  les  inégalités  de  fcs  continctls  ne  formoient 
que  des  Vallons  &  des  Collines.    Dans  ce  bou- 
Icverfcment,  les  grandes  chaînes  de  Montagnes 
fiirent  élevées;  &  il  fe  forma  on  principal  en- 
foncement, oii  fc  raflfembla  presque  toute  Tean 
qui  reftoit  à  l'extérieur;  c'eft  là  notre  Océan- 
La  plupart  des  petites  mers  précédentes  reftant 
■  ainfi  à  fcc>  &  faîfant  aujourd'hni  partie  de  no- 
tre demeure,  il  n'cil  pas  étonnant  que  nous  y 
trou\-ions  des  CofUilîages  U  d'autres  corps  ma- 
Tint. 

Tels  font.  Madame,  les  changcmens  que 
Whijlon  fit  au  fyftème  de  Bumet:  V.  M.  l'au- 
n  ffouvé  fans  doute  plus  conplet,  &  en  même 
temps  plus  probable.  Une  plaine  miiveifelle 
iûrtout,  telle  que  Bumet  l'imaginoit  avant  le  . 
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Diliige,  où  les  eaux  n'auroienf  pu  circuler 
^uand  ihétne  il  eii  aoroit  lailfê  à  l&  fiirface^ 
à'oflte  aucune  idée  de  végétation  ni  de  vie:  & 
cet  éboulemem  fliblt  de  la  croûte,  ne  pol^raic 
peintre  k  nos  yeux  que  le  retour  du  Coto. 
Mais  11  relie  encore  bien  du  caKos  dans  le  fy- 
flème  de  Whftoni  &  les  agcns  qu'il  y  imio. 
duit,  quand  ils  pourroicnt  en  effet  s'approcher 
de  nous,  feroient  Capables  de  nous  faire  trcmblci 
pour  la  fuite:  Ne  nous  repofons  donc  pas  fitôti 
&  cherchons  fi  nous  ne  pourrions  point  façonne^ 
notre  Globe  d'une  manière  plus  confonnc  à  ce 
que  nous  en  connoiûbnsi  fans  mêler  ces  ter- 
ribles Comités  dans  nos  affaires. 

Woodixardi  autre  Anglois  contemporain  de 
Burmt,  tfavoit  pas  été  plus  content  que  WUi^ 
ton  de  là  TbtùTie  de  ta  Terre;  il  écrivit  m&mc 
le  premier  pour  la  réfuter:  mais  comme  il  em- 
braflk  un  (yftème  très-diffërent,  fai  préféré  dé 
6ire  précéder  le  fyftème  de  H%JUm.  Celui-ci 
n'étoit  au  fond  que  le  fyftème  de  Bume$  xm 
peu  rapiécé.  L'autre  eft  une  Théorie  toute  dif- 
férence, fondée  toujours  fur  un  Abîme  intérieur, 
inais  élevée  avec  des  matéiiaux  d'une  toute  lO^ 
tre  efpéce,  &  qtn  denuodent  un  extmea  nS 
peu  détaillé. 
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LETTRE  XVII. 

gjr/HmetkWoonwhRa.    tt  cobéBoa 

tu  tout  la  arpi.    Remarjia  far 

ttur  dWf  litttit  '*'0H* 

LIDSAHHI  le  J  loi»;  I77> 

MADAME 


J^tios  ma  précédente  Lettre  fatmcAiç^d  k 
V.  M.  le  lyftème  de  Woodwtrâ  comme  méri- 
tant d*étre  «amiaé  avec  quelque  détail.  Ce 
s'eft  pas  oniquemeot  parce  qu'il  diff^  beaa* 
coup  de  ceux  de  Bumtt  &  de  Whjhn;  car 
malgré  cette  diffiS-ence,  faurois  pu  le  faire 
ïentrer  dans  la  même  dafife.  Comme  etnc  îl 
prend  l*eaa  dans  PintéHem'  de  la  Terre;  &  11 
en  fracaffî  la  croate,  d'abord  pour  l*en  tain 
fortir.  Se  fiirtout  pour  l'y  faire  rentrer.  Maif 
les  taoyet»  qaH  intagtoe  pour  détruire  &  re* 
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former  enfuice  notre  demeure,  méritent  d'tfrrc 
fiiivis  pas  à  pas;  liarce  qu'ils  tiennent  de  près 
î  ia  conrormation  des  touches  extérieures  de  la 
Terre»  dont  nous  devons  tirer  nos  prlncipaïcs 
lumières  dans  cette  étude. 

Woodivard  s'écoit  plos  attaché  que  fes  prC 
déceffeurs  à  rexamen  de  la  furj^ce  de  faotre 
Globe,  n  avoit  bien  fenti,  qu'il  falloir  en 
expliquer  la  ftruAure,  fl  l'on  entreprenoit  d'as- 
Cgner  uhe  caufe  au  Défuge  uniyerfcl.  Ceft  le 
plan  de  fon  Effaj  towards  tbe  Naiural  Hijïory 
oftbe  Earé.  Mais  comptant  fur  quelques  ob- 
fervaiions  particulières,  &  fur  des  Correspon- 
dans  qui  fans  doute  le  flattoienc ,  il  a  & 
mal  décrit  lus  phénomènes,  qu'on  n'eft  poinc 
furpris  enfuite  de  ^ui  voir  enfanter  le  fydème 
le  plus  bizarre. 

Selon  lui  d'abord,  „  la  partie  interne  de  la 
'«Terre  eft  .un  Globe  d'eaa,  que  la  croûte 
„  extérieure  environna.  Un  feu  permanent  cir- 
„  cule  fans  ceffa  entre  ces  deux  différchtcs  ma- 
„  tières;  il  élève  l'eau  au  travers  de  la  croûte^ 
„  tant  par  une  infinité  de  canaux  impercepd- 
„  blés,  qui  la  conduifent  jufqu'à  la  (brfacc  de 
„  la  Terre,  que  par  de  rafles  communicatioiis 
„  avec  les  Mers.  11  la  poulïfe  dans  l'intétieur 
„  des  Montages  ;  Se  forme  aioû  les  fourcot 
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„  &  les  Rivières  ;  il  la  fait  exhaler  en  vapeurs 
„  dans  l'air,  qu'elles  repouflfent  en  montant,  & 
„  diminuent  ainÛ  plus  ou  moins  fa  preflion  fur 
„  la  terre  Diivant  leur  abondance,  ce  qui  pro- 
„  duit  les  variations  du  Baromètre.*'  En  ur 
mot  c'eft  un  fyftème  complet,  M  avec  presque 
toute  la  Nature  dans  ce  qui  regarde  notre  Globe^ 

J'ai  eu  occafion  de  réfuter  ce  iyftème,  quant* 
aux  variations  du  Baromètre,  &  j'ai  montré 
le  peu  d'exaftitude  de  fon  Auteur  dai)^  l'obferva- 
tion  des  phénomènes  aériens.  Il  n'a  pas  iii 
plus  exaû  à  l'égard  de  ceux  qui  regardent  ta 
ftrufture  de  notre  Globe.  Une  chofe  la  frapptf, 
dit-il ,  c'eft'  que  toutes  les  matières  qui  compo- 
lént  la  croûte  que  nous  habitons,  y  font  rai>* 
gées  fuivant  leur  pelànteur  fpécifique  ;  les  plus 
pe&ntes  vers  le  bas ,  les  plus  légères  à  la  fbr- 
face,  &  les  autres  fuivant  les  gradations  de 
leur  pelànteur. 

Pdrtant  de  cette  erreur ,  qui  étonne  chez 
quelqu'un  qui  dit  avoir  obferré,  it  fuppalb« 
pour  expliquer  le  Déluge,  „  que  l'Abîme  s'ou- 
„  vrit  aux  ordres  de  Dieu,  qui  en  même  tempa 
„  fuspendit  la  cobéjion  des  corps;  enforte  que 
,t  leurs  parties  désunies  fb  mêlèrent  awc  les 
„  eaux  de  VJbtTçe,  &  formèrent  enfemble  une 
„  fone  de  limon.    Les  Animaux  &  les  V^gi* 

IL  Partie.  R 
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„  tion  g^Q^aW  *  l'entseUçsw»  de.  Iwn  «ferç» 
„  les  çoHfcpi^ 

„  Toutçs  ç«»  piati4r«s  furow  «ofiû»  ibfQr 
te  doi]née3  ^  l'efl^  mattiiel  de  tai  /^/ônmir.  Uf 
u  particules.  d«s  foIid«Sj  ptgs  peftatn  qqf 
„Ve9v>  conpi(iiicèr9oc  «]ors  à  âefcQQdre,  8| 
M  fonn^rçat.  (od  b9  fiât  p«s  tKp  cewuqeoO 
„  IW9  noaiveHe  pptoa  i  f-iW».  £n  rtiais» 
^fiMV  ÙD^*  «ites  s*iirnu!iieèi««;  pw  «cwbea 

„£^  lç&  corps  prg«nU<^,  detbeqfl^qs  à  k«l 
^  rang,  prirent  U»r  place  dans  eçOes  ^  ft 
,,  trouvireot  is  qi&w  peftstew  qa'«in  L4 
M  première  crotte  qui  fe  ftuiw  aôtow  du  non* 
M  y«l  ^m  >  fe  crevait  trieuc^i  en  divcv  es- 
„  âT9its ,  $c  ouvrit  dçs  palTig^s  aip;  e«ux  «i'* 
„  tèriew«s  fi^lâves^  qo},  da»i«Qr  «traUe, 
,1  ainli  ^e  par  leur  agitation  t«adftS  (fv  lea 
^  matlâres  fc  pr^cipiitoiov:.  doonjAtev  tet  à 
,,  la  funnajtion  dos  Moitta^Qs,  i|  «Ite  des 
„  bsOios  de  I4  M«r  ^  des  X-«s«  «n  ia  iw>t, 
',,  à  toutes  1^  iodg;riit<^  qvQ  nous  qMbFTOBS  i 
„_li,  furface  de  notre  Glotie.  It  f«  conferv^ 
,;  ainll^  des  conumiaic^ons  eoœ  l'Océan  & 
n  i'uibîmt.  Le  delT^iicsient  de^la  eroofe  Vk  ou- 
.  M  TTit  au^  daps  I9  ^  4q&  Q^Qtj»e«ft;  A  Jea 
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ty  tencbtis  formées  des  dëpdts  fiicceffift  éétàiâr 
„  trourëes  de  nittures  difi'érentes  ^  plds  bu 
„  moins  penik^bles  à  l'eau,  la  chaleur  inténoé 
M  l'y  lit  biçntdt  circuler  comme  tvsnc  lé  D^ 
t,tuge:  les  foùrces  &  les  rivières  fe  rétabli- 
^rent,  &  tout  reprit  fon  premier  état;  non 
s»  à  ta  tifrité  fi  pu-rait  qu'ayant  le  DiUigt\  fis 
g,  c*eft  parU  que  s'explique  l'accamcifleiliént 
,yàe  la  Tle  des  Iiommes,  Itm  des  buts  d^  là 
„  Divlintë  dans  ce  grand  éréoement,  &  ^n*E\U 
,t  m£me  atoit  annonce  i  Not  en  mâme  teini 
fi  que  le  Dilitgi.^ 

■  L'impofibilité  de  tfoilcerdtr,  que  {tendadc  ii 
-peu  de  tenu  que  dura  le  Dilugi,  les  corps  ttuU 
rfnj  uent  été  enfoncés  jnsqnes  dans  le  ièitl  âèî 
Montagnes ,  a  ëté  pour  tous  les  Phyûciéns  ([ùi 
ont  bien  coUdo  ce  phénomène,  le  plusgraiid 
obftaete  à  en  imaliner  l'explication.  IVoôd^ 
Word  le  conooiflbit;  &  il  n'a  fçQ  TetpH^ef 
^^en  difloWant  tout,  i  Veicepàcm  de  iA 
néqu»-  Corps  qu'il  fallolt  éoarer^er.  Il  tô  fi 
pénétré  de  la  foiidité  defon  Invântioû,  (}ti% 
ne  croit  presque  pas  déceSktré  d'expllqutir 
le/ofnmefUL  Ces  corps  fê  trourént  daito  t^  pie^ 
rei{  dit-it,  Ufaiitdmc  bimfi^étltt  àteritîU  étk 
fekai.  S'il  s-iftolt  contentif  de  dlrè^  UfaùiOtm 
àM  tu'*Uit  éimi  tit  hiàlUii  ^tôim  Vatinit 
il  II 


..Google 


i6o    -        -HISTOIRE         ir.  FABTOb 

pu  lui  nier  cette  conféquence.  Mai3  cpxaX 
furent-elles  moltts?  Comment  fc  font-e\\cs 
durcies?  La  difficulté  reftoit toute  entière:  Peau 
n'ammollit  pas  nararellement  le»  pierres  ;  &  il 
ne  voyoit  que  le  moment  même  du  Délugf 
pour  y  loger  les  corps  marins.  H  fait  donc 
intervenir  la  vcdonté  de  Dieu,  pour  l'explica- 
tion de  ce  phéntMcène  particulier.  „  Dieu, 
„  dit-iU  fuspendit  Tsâion  de  la  caufe»  par  la- 
.  „  quelle  les  parties  des  corps  terreftres  font 
f,  li^s  entr^ellea  pour  former  des  Jdidtt.  Par 
„  là  tout  ce  qui  tient  au  genre  minéral  fut 
t,  diflbat,  parceque  dans  ces  corps  là,  les  pv- 
,t  ties  ne  tiennrat  les  unes  ,aux  autres  que  par 
„  cette  force  de  ecbijîm.  Mais  te  genre  aoi- 
,,  mal  &  le  genre  yègétal  furent  confervés, 
„  parce  que  lem*  compofîtion  elt  toute  difl^ 
„  rente  ;  elle  conlïfte  en  des  fibres  direr&ment 
„  combinées,  qui  fe  Cjutiennent  par  leur  en- 
„  trelacement'* . 

JVoodward  montrolc  aînfi,  qu'il  ne  connois- 
Ibit  de  la  phyfique»  que  ce  que  l'on  en  apprend 
grofflèrement  par  les  yeux  du  corps.  Je  brife 
du  marbre ,  &  je  le  réduis  en  une  poudre  qui 
ne  manifefte  aucune  trace  d'organilàcion  : 
le  ne  puis  brifer  atnfl  un  morceau  de  boisî 
tous  les  efforts  du  iQarteau  n'en  feront  que  de 
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la  SlalTe:  voila  comment  il  a  du  raifonner. 
Mais  làiis  compter  que  Ton  brire  une  coquille* 
qui  eft  du  gem«  animal ,  tout  comme  l'on  bri- 
lèdu  maibre;  Se  qu'au  contraire  on  râluîc  1'or> 
qui  eft  du  genre  minéral ,  à  des  fils  anlll  fins 
que  la  plûput  des  fibres  animales  ou  vîfgétales; 
ce  u'eft  pas  ainfi  que  l'œil  de  l'entendemeot 
doit  voir  Is  compoûtion  des  corps.  Qu'dt-ce 
en  efifet  qu'une  fibre  i  fi  ce  n'eft  un  corps  de^ 
fonnë  de  parties  réunies  entr\:lles  par  cette 
marne  force  de  cobéjlon ,  Se  dont  la  compofitioa 
intime  ne  diSëre  de  celle  d'un  fil  d'or>  qu'en' 
ce  que  la  Nature  a.  fait  la  première ,  Se  que 
celui-ci  efl  le  produit  de  l'art? 
.  V.  M.  voit  bien  que  quand  on  voudroit 
eompofer  encore  les  fibres  perceptibles»  d'au- 
tres p2nïes fibrtu/es  déplus  en  plus  petites, 
ce  feroit  toujours  >  &  jusqu'à  la  plus  reculée 
fiibdiviCon,  "de  nouvelles  fibres;  c'eft-à-dire  de 
petits  filsy  dont  on  fbroit  tout  aafll  embar- 
nfi&  de  ûvoir  par  quelle  caufe  l'un  des  bouts 
•  tient  k  l'antre,  qifon  l'elt  d'expliquer  comment' 
les  parties  d'un  fit  d'or  fe  tiennent  entr'elles. 
On  appelle  Cdbtfion  cette  adhérence  des  parties 
de  la  matière,  qui  fonne  les  fetiits;  &  qui  par 
conféquent  lie  enti'elles  les  particules  des  fihru 
«nùnales  Se  v^étalcs  les  plus  déliées,  tout 
R3 
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comme  elle  Ile  fibUes  d'une  ftitue  de  mubre  cm 
^e  bronze.  Eq  un  mot,  faire  cefièt  la  force 
àe  fobijîm',  c^eft  r^tuire  la  matière  jt  Ite  pt^ 
miers  élâtients  :  &  û  dans  cette  décompoflon 
.  gënérale,  on  veut  iàurer  les  eofuittet,  il  vaut 
beaacoup  mieux  dire  tout  uniment  ^ue  Dieu 
le  TO^Iut  ainU  Mais  al<»s  il  ifefi  pa5  befoia 
^'un  Livre  pour  exi^iquer  le  Diimgeî  &  fir- 
^ont  il  ne  ft«t  pas  Rntituler  ISfhirt  Nantr^k 
dt  la  Terre.  Ce  n'cft  plus  la  Namrti  tfeità 
dire,  ce  ne  font  plus  les  Loiz  géniales  que  H 
pivinité  a  établies  fn  créant  le  Monde,  qn 
^K^tfnuent  i  agir.  En  un  mot  c'd(  ^OTple- 
ment  définir  le  Déluge,  un  n^acft  Mais 
■^ors  on  ne  comprendra  pas,  pourquoi  Dieu 
voulut  fàurer  les  eojuittes  de  fa  ddlruftion  gi- 
çérale.  Et  nous  en  rcrcBons  au  poJQt  «fo^ 
j^ous  fommes  partis. 

Ce  n'eft  pas  à  cet  igati  ihileneitt,  que 
f^opâwari  s'tift  montra  peu  attentif  aux  Lots 
llcEnâ^tes  de  la  Native.  Je  veux  Aarer  pooruQ 
îpQment  les  eo^u^lei,  k^  manière^  tcU  rfènfe» 
fa  pas  plus  avancé:  car  il  les  psdia;  çfiM 
8*enfcmceront,  jufiiues  dans  P/©ftw, 

Ep  ïappellant  è  V.  SI  ce  que  Ppa  cotend 
TM  fPiW/»?!'»'  P'l«  a  v(i  ^  cet  e^  sVtend 
^\t9Q9p  fi?  fjeUt  de  teoe  ce  ^oç  ntf  ^ 
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Jt/eavOit  àp^etcCTtoir.  La  pouflière  1«  plot 
Uàen\tt  i  D*âft  «ficote  qu^in  ubai  de  petits  corpi 
\Ioïit  les  ]^&rtictiles  pourrolent  être  garées,  fl 
ttoA  organes  &  nos  inllnHDents  itoienc  afTez  d^i^ 
*6ts.  Le  ffl!cft)rfope  nous  aide  h  le  conceroirt 
«bais  11  reïte  bl«n  en  arrièie  eocore ,  eompan» 
tWem»it  à  ta  IbbdlTifloa  que  dtfcoâne  l'enten^ 
iftenetlt.  Ceft  tètte  i\ibàïvlÈoû  ^ue  ffoo^arâ 
tdaHfe  M&is  à\ot^,  il  »e  Ib  foie  |4Us  de  prà^ 
tïipitaHôn  des  M&t^Ks  dans  Peau,  elle6  y  re* 
ïttxA  aWoltoiefit  fllsptfiduest  &  fe  cohFotideat 
-  hTCc  cll& 

Je  ne  veuK  pas  tiiâms  aller  fl  loin;  quoique 
«c  fott  Is  csnfêquetice  imioMiate  de  Ibn  fyftèt* 
VA.  Je  -vea*  coaftrtef  aw  mio^ux  lïtat  de 
Commutte  pouffifere  qiill  Cbtnble  avoir  conça. 
QuandtinjbfbfeB'enroacedansun^uiiJf,  iléptov. 
Ve  de  la  réfilUnce  de  la  parc  des  particules  de  ee 
^i(f«,  qu*il redccHitre  <c quIliArarte.  Ainôi  j^tiB 
U  ftirf)i«e  du  /ttUiti  eft  gitndâ  irec  le  mêoe 
^ids,  plus  il  etl  retarda  dans  A  chute  Inu- 
{lËon»  tel  ffloioeàii  for  de  U  ftttttft  d*nn  Oë: . 
fil  IbrRtcë  eft  eotnp^fite  de  ûk  IkcM  ^1«st  11 
frottem  daflfi  l'eaù  Jèr  cette  rorfl^e,  5t  ^twoi*. 
Vera  on  cerwln  fetaMement  dai»  tk  chute. 
ïitt&geoM  c«  dé  en  deta  finies,  ^allils- 
ment  à  l'une  de  les  faces.  Jl  y  aur»  deux  &» 
R4 
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CCS  nouTcHes.  Ainfi  la  fiu-race  qui  nVtoit 
d*abord  que  de  fix  Ae  ces  faces,  fera  de 
huit,  toujours  avec  la  même  quantité  de  lai- 
tière; &  le  retandenient  de  la  chute  dans 
l'eau  fera  augmenté  d*ua  tiers.  -Partageons  en- 
core chacune  des  pordom  en  deux  dans  te 
même  fens;  voilà  quatre  nouvelles  Taces:  il 
n'y  en  avoitque  iix  originairemem^  à  {wélbtt 
il  y  en  3  13,  &  la  réûftance  eft  doublée.  Si 
enfin  nous  réduifons  ce  morceau  d'oi  i  de  bien 
petites  parties  j  Gt  furface  pourra  augmenter  fi 
fort,  que  cette  pouflière  reliera  presque  fiis- 
■pcnduê  dans  l'eau;  elle  n'en  pourra  iVparcr 
4es  parties  qu'avec  une  extrême  lenteur,  {c 
peut-être  enfin  point  du  tout.  Tandis  que  nos 
eoguUtet,  reliées  entières,  y  descendront  comme 
■à  rordinaire.  Ainfi  l'or,  de  toutes  les  maài- 
res  connues  la  plus  peiànte»  tant  que  nous  la 
conûdérerons  comme  confervant  &  natore»  t&> 
-ftera  fort  longtemps  en  chemin;  tan^  que 
toutes  les'  cofuiitéj,  les  tu  des  animaux,  les 
parties  marnes  des  végétaux  qui  ne  {lusagcroot 
Jias,  auront  déjà  formé  la  première  vonte  çn- 
tour  de  l'Abîme.  Nous  n*en  trouverions  dp» 
point  decs  nos  fouilles  les  plus  profondes,  & 
noDs  ne  aurions  pas  &ulemçnt  iî  rien  âç  t9¥C 
-•ela  exifte. 


..Google 


Lbtthz  XVII.      DE   i^A  T  E  R  R.  R       t6$ 

.  Voiik  donc  une  nouvelle  erreur  chez  IVood' 
Vard,  &  un  exemple  frappant  de  ce  qu'ont  ap- 
perçu  depuis  longtems  les  Phyficiens  attentifs» 
c'eft  que  toutes  les  parties  de  la  Phylique  fout 
intiiDémcnt  li^esi  que  pour  (bîvrc  fes  moia. 
dres  franches  avec  farcté ,  il  faut  presque  tou- 
jours remonter  au  tronc;  &  que  l'obfervateur 
qui  ne  &  donne  pas  la  pwne  d'examiner  fi  ce 
qu'il  croit  voir  eft  poiEble,  eft  bien  fouvcnt 
expofë  à  voir  mal- 

Wwâword  en  fournit  encore  une  autre  preu- 
ve. Je  m'y  arrêterai,  parce  que  cela  me  don- 
nera occalion  de  faire  quelques  remarques  gé< 
B^rales  fur  ce  qui  caraâérife  les  bons  ob/trva- 
teurs;  remarques  dont  l'^plication  fera  très 
frïîquente  dans  la  fuite.  V.  M,  y  verra  d'à- 
yance,  que  ç'eft  le  plus  fouvcnt  pour  n'pvoir 
pas  fait  allez  d'attention  aux  Loix  gi^ncfraics, 
aux  Elémens  mêmes  de  la  PJjyûque,  que  les 
cbftrvateurj  ont  mal  vu  Se  mal  raifonnd  II 
Semble  peu  dans  le_  cours  naturel  des  chofcs, 
que  les  Pbitofopbes,  foicnt  en  même  tems  0^ 
firvateurs;  &  c'eft  ce  qui  retarde  le  progrès  des 
vraies  cotmoiflances.  Le  g^nic  iispoUi  it  la 
méiitation,  ne  peut  presque  pas  quitter  le  ca- 
binet; Bc  le  plus  fouvent  fes  forces  corporelles 
font,  ou  deviennent,  d'autant  moindres,  que 
Rj 
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celles  de  Ibn  intëlUgeDce  font  çnnitt.  L^ito- 
nie  curieux  tfoWfervations  im  contralrc  «  eft  otw 
dinairemeat  AoTjé  d*im  boa  temp^tunineiAt  Ul 
ftcilité  d'allet  à  U  âArburerte,  a  tourné  fed 
géiie  de  ce  côrt  là:  il  court  pour  Toir,  poulr 
reciieinir;  &  ie  champ  dp  ^(AfeTvatlon  «tt  d 
Vafte ,  l'extMcur  des  chofes  11  itaspait^  gtfil 
i^arrâte  mremçnc  pdbt  ipprofbodir  9ç  potiF 
ttéditer. 

Si  ces  deux  hommes  font  des  ^rQfeiâeSi  IV* 
formera  un  Univers  idéal ,  oti  il  ne  nanquetii 
que  de  la  reflfemblance  à  ItJnlvers  r^l  :  toot 
a'ailleurs  y  fera  bien  d'accotd.  Alnll  le  MùtU 
Sumet,  ainfl  l'a  felt  LefbnitZt  dont  j'aurai  oo* 
eafion  d*entreteoir  V.  M.  L'autre  nota  fer» 
des  Sphères  de  Carton  >  fiir  les  quêtes  H  peitn 
dra  les  chofes  par  leurs  «otttaurs  Sç  \tars  ûon* 
leurs  feulement;  tdut  ny  fera  qu'apparence  ( 
e'eft  ce  qu'A  QA  f^oo^ard.  Ce  lèm  bien  pis, 
11  l'homme  de  Cabinet  Imagine,  fie  ne  r^MchiC 
l)as;  &  fl  l'obftrvatcur  court  pour  voir,  8c ai 
voit  pas.  f  aime  mieux  alors  les  contes  dd 
fées  :  leurs  âOions  au  moins  m'armifent ,  fitns 
me  tromper.  Ceft  en  vérité  à  quoi  l'on  eft 
fouvent  tenté  de  revenir,  après  avoir  dérolW 
tant  de  férieufcs  chimères.  Kons  Ibmmes  bien 
heureux  que  llJniverf  né  foK  pat  eaae  le* 
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nains  ie  tous  ces  febricatetift  ;  -  iç  bien  hinW 
^eox  suffi  4e  poDyolr  tn  ymt  ftm  le  çom* 
prendre 

Cependant  il  faut  de  l'aliment  à  l'el^rit;  8^ 
dans  ce  Tens,  la  Phyfîque  a  fans  doute  de  Pu* 
tilité,  indépendamment  de  fe»  oiâges  pratiques. 
Il  femble  même  que  le  Créateur  n'ait  tellement 
enrelopé  ii.  ilattuc,  qtic  poot  noiiE  préparer 
un  fond  inépuiliible  àt  Kchathçst  de  l'occu- 
pation fans  fin  pùur  oeux  qui  ft  platfent  à 
agir,  &  une  fuïceflioa  continucU»  d'objets  d'ac 
tention  pour  ceux  qi4  jlialeiK  à  exercer  leurs  &- 
cultes  intclledhielles.  £aoE  doute  qu'il  fa  gliflè 
beaucoup  de  chime'res  ans  tout  cela;  mais  elles 
font  moins  dangéreufes  que  l'oiGvcté  de  Telprit  ; 
Ihrtout  fi  l'on  làit  refter  dans  un  doute  raifon- 
nable.  Il  faut  doûo  nous  livrer  à  la  proba- 
bilité  des  erreurs,  pour  jouir  au  moins  du 
plalQr  prefent  que  nous  donnç  rçf|)oir  d'acqué- 
rir des  connoillances  réelles. 

D'ailleurs  il  fc  fait  peu-à-pou  un  faifccau  de 
vérités  utiles;  &  les  erreurs  reconnues  font  elles- 
mêmes  des  vérités  acquîfes.  Ne  foyons  donc 
pas  découragés  par  les  méooiiiptes  que  nous 
éprouvons  presqu'à  chaque  pas ,  feulement 
rendons  nous  par  là  plus  circonfpei^.  Les  e& 
prits  foliées  le  deyieqnent  bientàc  par  leur 
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expérience  :  &  ils  troarent  alors  ia  plaifir 
i  marcher  lentement  dans  le  pais  des  d^ii- 
vertes ,  par  l'efpérance  de  le  connoiue  na  pov 
mieuj^ 
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XVIII'.      LETTRE, 

Et  à  ta  fuite  de  cet  Ouvrage. 

LE  Leâeur  qut  s'efi  donnj  la  peine  de  parcourir 
ma  Pr^ce ,  doit  déji  t^nendre  ï  trouver  la 
marche  de  cet  Oorrage  un  peu  Cngulîère  :  cependant 
je  crains  qu'elle  ne  le  lui  parolilè  trop,  S  je  ne  l'ex- 
plique pas  plus  clairetDcnc  encofe,  avant  d'aller 
pins  loin. 

On  trouTera  dana  la  {Lettre  fulvante  une  dîtcus- 
fion  Phylique  un  peu  fficbe,  &  qui  furtout  paroltn 
d'abord  une  digreffion  Ji  l'on  n^  pas  faifi  le  plan  de 
l'Ouvrage.  C'eft  ce  premier  desordre  apparent  qu} 
m'oblige  1  m'erpliquer. 

Il  ne  fàutl  pas  attendre  qn'oa  putlTe  traiter  fonder 
ment  la  Ctsmolt^e  Tans  disculEons:  elle  renferma 
néceiTairement  des  principes  Phyfiques  &  des  détails 
4»  G«(^pbie  4i  tffliftojre  Naturelle,    fta  av«if 
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Aip^i^ilhé  M  plus  <}u'U  m'aftiit  ^  poSbl*  din*  les 
Lettres' Orlgloalssi  mais  ed  lét  puUlut  fal  &&  n. 
lltràer  tout  ce  Çi4  4to!t  itol&tre  à  taon  Tujeu  Si 
l^jti  D*iibonk  fus  «iectâ  ftienca  avec  U  réroluUoB  d» 
tout  toiri  il  vaut  mieux  y  renoncer  tout-i-filt.  Al 
fi  (lii«  en  ittnie  tents  qu'on  tfy  coonoti  Hcb  :  on 
ii^  tirera  du  moins  ni  fàufles  ni  dingereii&i  ccnifr' 


j»aî  donc  voulu  que  deax  de  mes  LeÛenra  qét 
ta'KtoT^Toitm  de  i'attemiOD  >  peffeot  piCitfK  dun 
cet  Oevr^  des  îâ&selàTres  de  l'état  âe  Iz  Terre  « 
&  des  principes  qui  tiondutrent  1  expliquer  cet  éua  t 
te  qui  demande  des  connolff^ces  de  bien  des  gsons. 
Je  tK  dir^  rien  <^ui  n'appRrcî^Dc  à  aïoa  /»jec» 
quoiqu'on  n&  l'appei'çQtve  p^  d'abord»  ptroef  qQl| 
efi  impoŒble  va  toutes  les  conféqueoces  fe  ptéTen- 
taa  de  front  :  &  tant  mieux',  parce  qu'en  t^ant 
ces  objets  de  dét^I ,  on  ne  fera  prfvenB  ni  pour 
Contre^  Mai^  ces  objèn'en  eux-mbiies  ne  feront 
point  fans  intérêt»  &  je  tlchçrat  de  les  djpoulUer 
de  tout  ce  que  le  lan|rage  fclentifique  «  de  difficila 
pour  ceivt  i  qui  il  n'cfl  pst  familier  :  car  je  nM 
jamais  oublié  que  l'Hilloire  du  Monde  n^QtAeflfe 
pas  feulement  les  Ptnlofophei,  naîi  Himaaniti  eo- 

Je  crois  ea  afoir  dit  adti  ponr  ju&ifief  let  d^taUi 
<|e  Phytique  ^ue  oontient  cet  Ouvrage.  Peut-  ttn 
péïK  tiVoifi.  je  «Moa^  e)]jrAon  A  <r^ndrtf  for 
•i  {nlnt  :  m  Ourtage  de  Cotiâxik)^^  dt  ta  &iêi 
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^(tge  de  IHiyfiqu*»  Qti  if  attcncU  Malt  <!e  4a'(M 
n'attend  pas  fi  tuturellement,  «'eft  que  ces  paftiet 
nbyfiques  foyeni  enchaflifeG  dans  tm  tout|  dont 
)o  pittore«iiie  A  Ic  monl  paroUTeUt  Jtre  le  fond. 
Ceft  diHW  U    ee  (lue  je  dois  prlocIpalniKiit  ju> 

Si  1»  Cosmologie  renferme  des  principes  de  Pbf 
£que  &  àcB  détails  de  Gec^^aphie  ft  d'Hiltoiie 
OaWW'ie  t  U  s'en  faut  bien  qu'elle  sy  borne,  Je  ne 
dU  pas  reuktnent  en  eUe>infime,  maij  dans  l'efpr^ 
<^  tot;s  ceux  qui  l'éCa<Ûent  >  même  1q  plus  fuperfr> 
Ciellcment.  Il  eft  iœpofljble  que  l'on  porte  feule- 
ment affas  d'attention  i  la  T^erre  pour  comprendrQ 
qu'elfe  a  Aibl  quelque  grande  révolution,  Tani  qael« 
njoral  vîetttie  s'y  joindre.  /.Qu'eft-ce  que  «ctw 
«  Terre  T  A  qielles  Loix  ot)étt-élleI  Qne  font  lef 
»  £tre«  Tenfibles  qol  l'habàtentl  Quel  rang  tient 
p  l'Homme  parmi  eux?  D'oik  Ttœt-iir  Qcelki 
M  font  fes  lumières}  Jusqu'où  peut-il  pénétrer  dan* 
tf  la  Nature)  A  quoi  tiennent  Ton  bonJuei^  â;  foa 
^  malheur  T  A  quoi  tend -il}"  Je  puis  m  appeller  i 
ceux  de  mes  Leâeurs  qui  ont  feulement  oui  patle^ 
de  cette  autière  ;  Us  diront  tous  fans  doutej,  que  qae^• 
<iues  unes  de'ces  qneftlons»  &  toijtes  peut-£tre,  fa 
font  offertes  à  leur  efptit,,  dis  qu'ils  ont  pont  leur 
attention  fqr  le  Monde  Pbffique  &  fur  <;e  qu'en  di' 
fent  les  Philoropbes. 

Pull  donc  que  cous  ces  objet&  fe  pr^fentent  1_ 
^ipdt  Us  qu'ofL  t!oasign  de  Ift  T^riSi  c«  roqt  MM 
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tant  de  quefUons  Cûsmologiques.  Et  ei  eSét  on  volt 
^fSment ,  que  c'e&  le  |>rincipal  but  aoquel  tendent 
ceux  JnSme  qui  n'en  parlent  pas.  tïs  comptait  bien 
que  i.'HiBToïKB  de  t/Hùnutt  toa  origine,  & 
nature  &  fa  fin ,  feront  deS  conféquences  Immédiates 
de  ce  qu'île  diront  de  la  Terre.  Mtts  ce  n'eft  pu 
ainlî  que  doit-être  traitée  cette  queftion.  i-'Homiik 
efl  un  phénomène  Cosmologiquci  les  amimamr,  les 
ftaniti  font  des  phénomènes  CosrooJogiques ,-  il  &ut 
les  définir,  tracer  ouvertement  leur  Hlftoiie,  Kt^ 
pliquer  leurs  Loix  ;  fans  quoi  l'on  n'a  rien  eût.  Cu 
ce  n'eft  riert  ^core  que  d'avoir  arrangé  fa  matière 
fous  la  forme  d'un  Globe,  d'y  avoir  fait  des  éléva« 
lions  St  des  enfoncemens ,  (quelque  diŒcile  qu'il  foit 
de  le  bien  faire)  1!  après  ceb  on  ne  la  fait  pat  v^ 
gt$tr  il  s'atàmiT, 

Ce  n'eft  donc  pas  remplir  toutes  les  conditions  du 
Pioblémei  que.de  dire  tacitonent:  ;«  jugez  de  ce 
«  que  font  les  planttt  &  les  ammamx,  juges  de  c« 
_  n  qu'eft  X'Hommi  lui-même,  puisque  le  Monde  »*eft 
m  formé  alnfî ,  puisqu'il  a  fubl  telles  révolutions.* 
B  faut  dire  nettement  l'Homme ,  les  animaux ,  les 
plantes,  font  telle  &  telle  clnre,  formées  âe  tèlls 
manière ,  fe  conduifant  par  telles  Iioix  ,  tâidant  i 
telles  fins ,  où  i  nulle  fin  iî  on  le  croit}  Se  que  touc 
cela  s'accorde  avec  les  principes  Cosmologiquos  qu'on 
embraiTe ,  &  avec  les  phénomènes  Phyliques  qn^oa 
entreprend  d'expliquer.  Sans  quoi  l'on  n'eft  pas  plus 
Ai  d'avoir  refola  fe  prffblâaei  qu'on  ne  le  lèroit 
l'vt<At 
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î^avolr  àfoûuvtTÏ  une  courbe»  eh  ne  éulbni  pafibt 
cislle  qu'on  Imagine  que  piir  àevt  ou  th)ii  t]e  CA 
poincs.  Je  montrerai  cela  plut  particulièremoit  'tti 
tUn  liëti  I  éar  c'eft  une  coafldéntioQ  eflêodelle  daâi 
fobjet  que  je  traite. 

Cette  réflexion  è^applïqiie  i  toui  les  "iétUls  tfléot 
Id^^oei'i  moraux»  dsconoml^ues ,  polldqueï  doHt 
oet  Ouvrage  IS  trduvè  parfohé:  Le  but  de  lU 
tan  reiVir  i  tdoubir  les  arp^rités  de  là  partie  phy** 
fiqoe,  m'a  empêché  de  les  traiter  métlwdiqilemeAI 
•D  les  réunif&nt  Tous  des  chefï  :  mais  quoique  ^rd 
4l8  font  i  nton  tiut,  qbe  j'Knom^rai  Ici  en  peu  dd 
mots.  7>»  mttoat-t  d  «w  flitmt  Fi»  domt  ta  Natan , 
&  mti  Fi»  ifi  U  hmitur.  L'Ûèhirt  tjt  FOw^âgê 
^m  Etrx  HtêiUgtmt  9  eit  Erik  ttà  taiffl  igmtnr 
A  THommei  m  fi»  trigiiA, ni /a  Kà;  télîé$  bni 
les  eonféquencee  générales  mtqtielles  je  croi»  d'ir- 
ttver  par  la  roue  des  Faits,  ft  qol  parconféquenf 
cmts^ent  pins  qne  la  Oéotnpbie  tt  ]«  Blinéra' 
logie; 

Quant  i  la  partie  pittoKs4ue,  fins  dorite  qd'ellé 
n'a  pas  le  même  aiotir.  Mais  il  ralldlt  bien  décrire 
les  Lieux  dont  j'ayoiis  k  paries:  peu  de  geils  ont 
pveoUTD  les  Montres  les  Piiioes  Incultes  9c  les 
bords  de  la  Mer;  c'eft  pdur  la  pl&part  de  nfes  Lec- 
teurs une  étude  à  Pdire.  S'ils  la  iWfofent  tbt  le*- 
lieux,  ils  joulroient  de  tous  les  objets  IntérelLns 
Qu'ils  préraitent,  l'inlHuO^  palTcroit  chez  eiix 
Ibus  la  forme  d'amufement;  c'cll  U  lébompenft  ié 

II.  ParHii  3 
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ÇCLDOT  INTRODUCTION,  «ce; 
.  «eu  qui  AudoU  ia  Kacorc  Mais  Je  la  lépiK,  cem 
évjàe  iraoWiate  n'éft  l,  U  portée  que  de  peu  d* 
gotj.  Il  âlk^  donc  aider  ceux  qd  ne  l'^voient 
jttt  riite.)  en  joigOant,  s'il  <u>it  poSUe,  aux  objeti 
ifHlftoire  Naturelle,  quelqtie  panie  dei  ^làiwif 
qui  en  font  l'attrait ,  avant  qu'Ut  iaiéreflèot  par  leun 
rapforu  avec  ie  Moud»  ft  avec  ooiu.  Cs  n'A 
donc  pu,  d'avoir  cpti^vi»  d'csquilTcr  cet  tableaux* 
ttials  de  lea  avoir  folblanent  rendui,  que  j'appr»- 
benda  tfÊOiue  r^roche. 

Il  ne  refis  k  dire  un  mot  fune  forme  que  jU 
quclquefoic  employé*.  It  geore  4'iciire/nUMMw«l 
tf  abord  très  aocueiiU>  commeoc*  à  l'itie  ninni 
&  ce  dégoût  eft  bien  naturel  quand  il  ne  Ogtt  que 
de  ja^on.  Uidt  le  Jimmtm  a  Ca  virltés,  coaiae 
la»  Haihémaiiques,  qui)  coanne  lof,  m.  font  £}d. 
dée»  que  fur  des  tsUmi  auxquels  noiM  tcquier«oat 
iBvînciblecieDt,  quoiqu'o*  ne  \a  dtewotte  point, 
cotem:  elle  encore  il  a  (^  laBgige,  le  tail  qu'on 
puifle  employer  qoand  oajnt,  &]e  Teul  qui  excite - 
lesfiwùtiumt  anabguei  chn  les  aiiues.  Ai-je  ea}- 
ployé  ce  langage  t  C'clt  ce  dont  ie  ne  Mt  pai 
juge  moi- même j  je  fàic  reulementqae  tpulqa^A 
j'ai  vivement  fenti  ;  A  fi  mes  exprdBoas  a  ont  M 
rfell«nent  la  Tuite,  je  ne  crains  pas  des  icprocluo 
é»  «eu  du  moioi  auxquds  je  Ibvli  (èofiUe. 
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Côniinttation   de   Pexamen  da  fyflime  dé 
WooDWAKD.     Cattfè  de  ta  pétrifica- 
tion.     Fùrmation  det  grès  ,    fî^ 
det  eriJiaUifationt  dont  ks  co- 
quUlaget  faJJiUr. 

Iavs^nhi  le  8  10*^  1773. 


MADAME 


J  e  rrtiens  à  H^oadwarâ,  dont  \és  effeûrs 
ont  faU  le  fujet  des  deniîires  Lettres  qtiif 
î*ai  eu  l*honneur  d'adreflèr  k  V,'  M.  Un<( 
feide  de  ces  eneurs  bien  proOTïfe  *  eût 
toÉi  fens  doute  pour  détruire  tout  fon  rys-' 
tème.  C^eft  là  mon  plan  dans  tout  ce  qui 
n'a  trait  qu*aux  fyftémes  particuliers ,  & 
par  cette  raifon  je  lui  paflè  bien  d'autres 
erreuK.  Mais  celles  aux  quelles  je  me  fois 
8a 
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irrêt^,  font  pluç  gôrfrates;  &  en  continuanc 
i  les  déveloper  à  A-  M.  Elle  aura  Uea  de  voir 
■plus  dUtinûementj  quelle  diltance  il  y  *  de 
V^fervateur  fimple,  au   Pbilofopbt  obfervateur^ 

l\  fe  préicnte  furtout  ici  on  exemple  frap- 
pant, de  la  diffi^rence  (p'U  y  a  entre  les  ysax 
du  corps  fie  ceux  de  l'enteHdemcnC  dans  Té- 
tude  de  la  Nature.  Tout  le  fylïème  de  ff^oetU 
ward  s'appuie  fur  ce  quil  die  «roi'r  conflam- 
ment  obferré  dans  l'arrangement  des  coucba 
dont  la  Terre  eftcompofée,  que  lesmatièresks 
plus  légères  font  toujours  audeQus  des  plus  pe- 
lantes, par  gradatioa  Ceft  de  lit  qu'il  cod- 
clut,  que  toutes  les  matières  de  la  Terre  onc 
été  mêlées  dans  l'eaa,  &  qu'elles  fe  font  en- 
fiiite  dépoiëes  fuivanc  l'ordre  de  leur  pe&oteu 
fpécifique. 

Sa  manière  d'expliquer  ce  qu'il  a  tû  i  cet 
é^d  eft  fort  vague.  H  prétend  en  général , 
que  II  l'on  creuTe  un  puits,  &  que  Von  prenne 
un  certain  volume  de  la  matière  qui  compolb 
chacuDe  des  couches  dillioâes  que  fta  poce , 
ce  même  volume  péfera  de  plus  en  pins,  à 
mefnre  qne  les  coucha  feront  plus  enfonoAs. 
Puis  il  décrit  vaguement  ces  matières,  &  dît 
par  exemple,  que  l'on  trouvera  les  marnts.  Ici 
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traies  ou  les  foMu,  sadçSSiS  des  marbres  des 
granits,  &c. 

Je  ne  me  propofe  pas  d'examiner  ici  le  fait} 
je  veux  lui  accordei;,  pour  un  moment  l'or- 
dre qu^il  {tappofe  dans  les  eaucbei  aftuelles 
de  ia  Terre;  afin  de  prouver  d'abord  à  V.  M  i 
qu'tn  Cuppolànt  qu'elles  fufient  réellement  ran* 
gées  aujourd'liHi  dans  cet  ordre,  il  n'aoroic  pas. 
plus  de  droit  d'en  conclure,  que  lorsque  les 
dépôts  fe  font  faits,  la  matière  originaire  du 
marbre,  p^t  exemple,  qui  aujourd'hui  àvolnoM 
^1  péfe  plus  que  la  craie,  ittt  alors  plut 
pelante  que  la  matière  de  celle-ci 

Son  eneor  i  cet  ^gard  vient  de  ce  qu'il  n'a 
point  réfléchi  fiir  la  manière  dont  Te  fait  la 
piirijîcation.  Il  ramollit  d'aboid  les  pierres 
pour  y  Taire  entrer  les  coqailles,  Ikns  bien 
connoitre  Pagent  qu'il  y  employé;  &  il  l« 
^hircit  cnfuite ,  &ns  r^échir  au  ammtnt.  Cell  ' 
oe  qui  l»a  empêché  de  oompreodre,  que  les 
matières  qui  ptfent  le  phis  anjoord'hni ,  pour- 
roient  bien  avoir  été  originairement  les  plus 
l^res.  Ceci  me  donnera  lieu  d'entretenir  V. 
R  de  \t.fétrifieasiim,  qui  tient,  par  une  eaufe 
oonunnne,  i  Porganifttion  la  plus  intime  de 
rUnivers.  Je  ne  parlerai  que  de  la  fonnati*ii 
des  mathret  on  des  $ia-rts  à  ebatix  en  général. 
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ft'  de  aertaines  concrétiom  pnticuliéres;  pane 
JBÏ/  n'eft  qucÛion  ici  qne  des  fterru  (jm  rcn- 
Stnœat  dos  corps  èttuipts»  &  qi^  par  là  at- 
tcftexsc  qu'Anne  fois  éia  étaient  moMu. 

V-     lA  oonnoii  cette  gnnde  expérience,  de 
yhy-<i«ïïie-,  que  lorsque  deux  corps  bien  polis 
ibiït    iipp\iqiiés  Tun  à  l'antre,  on  épfouve  de  U 
l^ft  Aance  qmod  t»  reot  les  Aptrer.    0;  a'dt 
Mg     im   {Hrd&oa  f^nlc  de  Pair  qui  produit  cet 
«g&rf  car  ces  corps  polii  oe  lï  dénchent  pas 
^as    le    ifuidt.     Let  PhyScient  ont  leconim 
y«r  là»  qtte  cette  KoàanceqiAim tous  les  eoTpt 
A   s'approcber  les   ma  ike  anoes,  «ztfiixnre 
prodigleuiîsmeDt  qnuid  ils  vicDneat  à  fe  ton- 
cffCTi  Se  qtiVn  généii,  quand  iaa.  paitipiles 
de  matj'dic  ft  toucbest  immédiatement,  eHe^ 
n^il/lcoc  à  éac  I^pwréts,  &  lela  doutant  pivs^ 
fpK  l'éteadué  du  coiitaâeApl[>s;nitii& 
Quand  deux    aorps  qui  ne  Tarn  pas  polif 
■^*  fouchcijt;  quoi  qoHls  foient  plats,  le  con- 
"•"••â  ne  fc    fiif  c    que  jter  les  petites  ùtdaatceB 
^^^*«  leurs  riu-fâc«»>   A  l'aifiiéreDce  efl  fi  fotble^ 
^^^V^-3'elJe  ne  s^pperçolt  pis.    Mais  lonqtfoa  les 
3K^=*«=>Iit  en  les  «hottant  I^m  par  I^aotre,  toos  pe, 
^:Ve--«s  «tminence*     s'abattent,  &  temotwe  de* 
\^  n  •  ij-Li,  par  leiQuels  ils  i«  touç/icat  lugoçotaot,  ' 
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poiots,  &  petinombieux;  sCnfi  leoi  a^irenoQ 
^  fi  petite,  qijîls  n^ppporent  aqoune  lefiftance 
{fei^ble  à  itre  fôperés.  Si  ces  grains  diff^ent 
peu  en  gn^Ëor,  ou  £1  la  couche  de  làblo  n'cft 
(hrmontée  d'aucune  autre  matière  dont  Ujs  gnx^ 
foyent  beaucoup  plus  petits,  le  iàble  lefisn 
ftble  pendant  toute  la  durée  des  fiècle&  AJais 
fi  parmi  Ses  giains  il  y  efl  e  de  trés-pedts&do 
diffltcens  degrés  de  petiteflï:,  ou  fi  andeSlis  de 
la  couche  de  ftble,  il  y  en  a  <)aeiqa''«utre  de 
natlère  fine  *,  l'eau  en'  ffa  filtrant  dans  les  intec- 
ItifKS  du  fable,  y  cheniera  peu-it-peu  de  non- 
veaux  petits  giains,  &  entre  ceux-ci  de  pfus 
petiu  encore.  Alors  les  points  de  ooma& ,  & 
fai  confluent  les  petites  ftdhére&ces.  fe  nml- 
tiplieroitt,  &  les  gtains  se  pourront  plus  fe 
^paier  qu'avec  eHoK.  Ce  fera  alors  de  ïipiirre^ 
ç'<il-à-dire  un  compoW  de  particaka  teneftits, 
'çu'on  ne  iépeea  que  difficilement 
*  Cefl:  aiofi  que  'Tious-mâmos  nous  imitons  la 
pâture,  en  faiûnt  nos*  murs.  Nous  trouroai 
les  ^EQs  matériaux  tout  prëparfes;  ce  font  nos 
.  pierres,  nos  briques:  nous  avons  enfuite  on 
^oyen  de  pétrifier  promptemeat  le  fiible,  qui 
.  f  onfifte.  à  y  tnéler  de  1«  chaux  -,  rubftance  r^ 
duite  par  l^eau  en  une  pouffière  enrémeiDait 
jbe,  q\d  s*ii)tro(lqit  e{ttre  les  grains  âa  ùMc, 
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(Se  produit  une  multitude'  de  point  jde  contaâi 
dès  qœ  L^eaa  s'eft  év^oiéa:  ce  iàble  ùnil 
pttrifié  embnllh  iatim^ment  nos  gros  maté- 
riaux, U  s*y  attadie  parla  même  caufs,  &  no 
fait  du  tout  quVoe  fea)e  fivrre.  Sx  le  làble  eft 
lm-ni£me  bien  dur  &  ififoloble  par-I'eaift  fi  les 
doG»  de  la  chaux  fie  de  ce  fable  Çoet  bien  pror 
portionnifes,  11  la  quantité  du  ipélange  n'elt 
^int  trop  giïnde  entre  les  gros  matériaux,  fi 
le  mur  efttrèe-épais,  ou  adofl^  J|  quelque  tetw.. 
le,  de  mamère  que  l'bumidité  en  y  pénéttant 
paiflë  peu  k  peu  charrier  les  matières  les  plu^ 
fines  »  daqs  leS'  petits,  interitices,  1e^  murs  ^3- 
viendsoDt  k  la  long:ue  de  vrais  nest  qu^on  aur^ 
autant  de  peine  à  brifer  que  des  murbret ,  qu 
que  cette  efpèce  de  ^trrt  que  les  NaniraliftoS' 
appellent  Brid>ti:-  parce  que  e*cft  uae  vraie 
mofonnerit  feite  par  la  Nature,  cVft-à-d^re  de 
gros  matériaux,  réunis  paf  la  pétriJiçaHon  dq 
fible  qui  ëé.oit  gliffô  entr'eaz. 

Et  pour  le  dire  co  paflànt,  je  crois  fort  que 
cïcftrlÂ,  ce  qui  fait  le  plus  ^nd  mérite  di^ 
mortier  des  anciens;  s'cft-à-dire  qu^il  le  ^''it 
à  fon  ancienneté.  Il  n'elt  pas  befoia  màme 
de  remonter  i  une  bien  haute  antiquité  pour 
trouver  des  murt  auffi  durs  que  le  roc:  presque 
toutes  les  anciennes  foRificatiom  ont  cette- 
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quaUté^  foft  -ptam  ^'eUes  fbnC  adoSiéef  à  des 
téiresi  iblt  aufi  parce  qa^llcs  ont  une  gnwte, 
épsiflbur.  L'huoiidic^  sY  éam.  tttite  lente. 
lAent»  a  encbalË:  ooctikiDcUemeiit  de  nonveta 
penicoles  entre  les  uiéiemies,  &  zagmaaf 
liofi  le  non^re  des  adhérences:  Ceft  donctme 
fftrifieatim  r^lle,  femblable  à  celle  de  tooieg 
In  antres  plemi  Aotit  je  parle, 
-  J'ai  remaA^é  daa»  la  coin  de  mes  obfei>- 
-Vttions  une  tnùltitade  de^pteores  de  cette  for- 
mations des  pierrti,  pat  les  divers  degrà  de 
dureté  2(  les  autres  circonftances  où  je  les  ai 
icnieontréés.  Je  eoniu^,  par  exemple,  pte* 
fleurs  coIIUks  de  fiâ>Ie'  en  PUmmt,  qui  ne  font 
pas  encore  pttrifiiis  elles-mêmes .  tous  où  V(hi 
trouve  beaucoup  Aia-\KAs  pérrifii ,  &  quantité' do 
coquilles  qui  reufermeoc  un.iia]wi  fkmuxi 
e'eft-è-dire,  que  le  MAt  dont  elkf  forent  dV> 
bord  remplies,  ti  été  comrerti  en  picrrt.  C* 
phénomène  s^explique  fort  sifiEment  par  lea 
principes  que  je  Tiens  d'établie  L^umidltè 
qui  filtre  dans  ces  Collines»  ne  chturie  qfi\k^ 
ne  poofflère  presque  impalpaUe,  &  pour  aiuA 
dire  dlfR>ute  dans  l'eau;  de  forte  qu^elle  n^ 
point  dépof^  tant  que  l'eau  trouve  un  paSàge 
aire.  Elle  paSb  donc  dans  le  fàblc.  &  ne  to 
He  point    Mais  lorsqif  elle  pénètre  dans  les 
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ottnfmx  da  boij,  pb  efttce  fès  :fibre5,'-ûu  dai% 
le.l^bte  quË  .iM  caqnillttSirenfemidiK,  :(k''Cir-*; 
cotation  y  dersntat  ^)us/lentQ>-les  ^ârdcalëf 
terrefties  dont  dte  eft  éhargéecopt  tstenis  dé' 
ffe  d(!l^fer->  de-ft«iAler  cntifi41cs,i  &;  avec  les^ 
grains. de. bbleiou'les.  fibres  du'  bois,  uncinfi* 
pjtrf  da  nomaux  canuetji  cVlNà^irc  autant 
(te  o.tmrelb:s■^^tiàéftnee^,-(^ai  ciiân  Ucnc  Ic'tout 
çiiiémble,  &  en  font  une  pjerrf, 

Ceft  ainfl  que  «"expKque  ahcôre.fôrt  ail^ 
nient  \a  formation  des  Qris,  qal  font  une  forte 
particulière  de  pierre  de  Cible  ■j>aHs  çerraU' 
ses  Collines  de  &ble  âbfolumonfi  metirsnt,  on 
frouve  en  plus  onaiolns  grtfada  quantité  de» 
ptrret  de  toutes  fortes  de  figures,  vifiblcment 
compoffies  de  ce  même  feble,  &  quefquefois 
d'une  dureté  nrfs-grande;  tellement  qu'on  en 
fek  des  picites.iâigiJfer,  ou  des  meules  do 
nioulia  Conmcnt  imaginer  qu'un  fw  tapùH-» 
fi^tt  qu'une  CiWtencc  glutioeufe,  foit  venu 
téiUr  pv  pl^e  les  grains  delâble,  pour  en- 
ftire  CBS  bioosP  Pourquoi  n'a-t'elle  pas  toiU 
te  fable  au  trttrets  duquel  elle  a  palW  ? 

Mais  œ  que  n'expljque  point  la  préten- 
due eolU,  S'explique  parTaitwnenc  par  le  fcid 
letardemcnt  de  nuimidiEé,  &  par  la  multlplh 
Oation  ■  dos  -  çtoMA.     %\  ftfHc  que    quelque» 


..Google 


«14  HISTOIRE         ir.  PAxnm. 

gains  de  &Ue  aient  ét^  origiialremeiit  aimte 
gès  de  manlèTe  k  retatder  on  pen  le  mauve* 
ment  de  Peau»  pour  qu'elle  ait  commencé  à  y 
dépolèr  quelques  particules  de  cette  matién 
nen^ë  dopt  fai  parlé.  Ces  premiers  dépâta 
ont  augmenté  eux-mteies  la  diiiiciilté  ds  fait 
paflàge  :  fon  nouremenc  a  été  ainfi  letAnl^  de 
proche  en  proche;  &  de  proche  es  proche 
suffi  elle  a  fait  des  dépAts.  Elle  a  donc  ainfl 
lié  peu-à-peu  de  nouveau!  graint  de  ftble 
aux  tffffmierst  &  par-là»  au  feia  du  làble  rnoor 
Tant»  elle  a  fonoé  ces  eonerétiorui  ces  efpècet 
de  aiafomurit,  dont  les  gratos.de  âble  foat 
les  gros  matxfriaux»  &  la  auùiie  menue  le  ci* 
ment 

V.  M.  comprend  que  dans  bm  ftirmatioD  de 
cette  nature,  ces  toaeréiions  doivent  preodro 
des  formes  tTè8-teroque&  A.uffi  rien  ne  l'efti-il 
d^avantage  que  1«  figure  des  grh  en  générât;  & 
e^eft  mâroe  yoe  des  ohofes  qui  les  difUngne  dei 
autres  pierres  fkbl^es  {voduites  par  la  fétriji' 
mion  entière  do  tout  un  lit,  ou  de  plofieun  tiH 
fucceflifs.  Dans  une  CoQijie  da  Piémont,  o& 
fans  doute  l'eau  eircolc  tièSi-réguliètmKnt»  6c 
où  les  grains  de  fable  ont  auffi  une  fonne  lé- 
gulière,  les  gréi  font  des  boules  tiès*Uen  Sco- 
mées,   depuis  la  groSèur  d'une  aoix  à  oelle 
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d'iule  bi^mbe.  H  y  en  a  de  fl  bien  fiutes»  qw 
l£S  habitans  du  Pays  s'en  ferrent  pour  jouer  k 
la  boole,  &  chacun  peut  les  choifir  de  la  gros^ 
'  SaoT  qu*  il  veoCi  fiiivant  û  force;  Dans  d*aucrei 
CoUinesi  lesgrès  font  des  ramifications  très-ré- 
gulières; fen  ai  TÛ  de  fort  grandes  mailbs, 
qu*on  auroit  prifes  pour  de  grandes  madréporti 
ramtiifet,  û  leur  matière  n'eût  pas  été  de  làble 
pur.  D'autres  ne  confenrent  ds  trace  de  leur 
formation  Aicceflive'Sc  de  fes  caprices  qu'i 
leur  ftuface.  Ce  font  de  grands  blocs,  lànf 
forme  déterminée,  &  dont  la  furilu|  fèide  e& 
baroque.  On  y  voie  alors  toutes  Wtes  de  fi- 
gures grotesques.  Je  me  me  rapelle  entr'autre» 
qu'en  montant  k  pied  avec  M":  S.  la  Colline 
de  Lam,  Ville  de  Champagne,  par  un  chenUn 
pavé  de  grès;  sous  lûmes  arrêtés  plulienrs  fois 
par  des  figures  û  approchantes  de  quelque  cho- 
fc  fait  à  deflein,  que  M".*  S.  avoir  "peine  à  s'A- 
ter  de  l'efprit  que  c'étoient  des  bas  reliefs  go- 
thiques. 

Je  fens,  Madabib,  que  cette  explication  de- 
Tient  longue;  mais  cela  n'arrivera  pas  fouvent. 
Cétoit  icfun  point  de  Phyfique  générale,  qu'il 
Aoit  néceâklre  d'éclaircir  avant.de  parler  de. 
pierres,  qui  renfenoeot  des  coquilles,  &  qui 
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parconfequent  oik  '■  étA  iQoUes.  Je  preihMU 
donc  )à  liberté  de  m^arréter  encore  \m  mo-' 
tnent  Ibr  ce  ftjee ,  pour  expliquer  à  V.  M.' 
quelques  autres  ■néàoméœa  de.œ  genre,  qal 
ibnt  curieux  en  eux-niéraes,  indépendara- 
menc  de  ce  qu'ils  fcmt  ptoptts  "k  ëclaindr  ooOé 
objet 

On  peut  feirê  des  amas  de  eariojîth  dans  ;e* 
Cabinets,  Ans  en  tirer  beaucsnp  de  connois- 
&neeSi  fî  l'on  ne  s'arrête  qii^à  ce  q^  plait  i 
Pœil..  H  ell  àiTez  commim  par  exemple.  d6 
voir  dansM  CoUeâtons  de  FoJJ^t,  dés  Cc^- 
Ut  gA^t\  &  comnlc  une  très-jolie  chofc  en 
dle-méme,  elles  éa  font  Vornement  Nous 
avions  suffi  dans  notre  Colledion,  de  ces  Co- 
jttfY/»  ^Atatt,  qui  nous  étoicnt  venues  d'Ita- 
lléi'ce  fouL  deis  fwyaitr  de  coquilles,  c\A-h 
dire'  de  VAgait  moulée  dans  leur  intérieur.  ^- 
mals  n6us  ne  les  regardions  &ns  .défirer  d''étre 
k  portée  des  lieux  où  ils  fe  troutent,  pour  tâ- 
cher de  découvrir  Comment  cette  madère  s*rf» 
toit  moulée! 

J'en  eus  l'oecafion  dans  un  Toyage  tjoe  jcJ 
fis  en  Italie;  mes  recherches  m'ayant  coudniê 
i  une  Colttae,  où  Pon  rencontre  de  temps  en 
tems  de  ces  Coquilles  dont  les  nojatuc  font 
Agfiiijit.     La  matière  de  U  colline   cft  une 
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fbbOance  aSèz  dure*  gnS&ae^  fàbLonneuSe  ■ 
mais  cependant  friable^  Se  ailëment  décompolëe 
par  Teau  des  pluies  *  qui  dégradent  la  coIUnft 
en  quelque  endroits.  Ce  furent  ces  ravios  quq 
fexaminal  principalement.  Ma  ptàiûire.  trou-*, 
vaille  fut  un  grand  bloc  de  bois  pétrifié  en 
partie  *  &  où  f  apperçus  quelques  veines  dV- 
'  gâte.  ]c  trourai  enfuite  quelques  coquilles^ 
que  je  briJki.  Elles  étoient  presque  toutes  de. 
l'efpéce  des  turbinies.  Les  unes  ^toient  plei- 
nes d'^«e>  d'autres  n'en  Ploient  que  tapis-, 
fées,  VJgfltt  s'y  Toyoit  en  forme  de  petjis 
criCtaux:  leur  boucbe  étoic  remplie  de  la  ma-, 
tiére  même  de  la  collJne>  mais  elle  y  ézmt  pé- 
trifiée; Se  dans  quelques-unes,  ce  tampoit 
pierreux  étoit  ejctravafé,  relTembloit  au  jet  d'une, 
matière'  fondue,  qui  auroic  SirpalTé  le  mouh^ 
&  fe  feroit  durci  au  dehors.  Qai  a  donc 
moulé  ces  coquilles;  Me  dirois-je  de  tems  en 
tems,  frappé  de  ce  phâioméne;  par  ofi  s'eft  in- 
troduit le  moufturf 

favois  déjà  trouvé  quelques  petits  grèi 
ronds  de  la  grolTeur  d'une  noix,  que  favoia 
ramaffés  par  Cmple  curioilté,  lorsque  j'en  re- 
marquai un  dont  débordoit  une  coquille:  fa- 
Tois  un  marteau,  compagnon  néceflkire  des 
cbeicbeurs  4e  foflUesi  je  brifài  ce  srit;  il  ren- 
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fenntdc  en  eflH  ane  w^ui/Ze,  6e  cette  co^/é 
itoit  pleine  d*Agttte.  }é  brifol  auffitât  to\is 
mes  iQtfes  grès;  ils  reoTcfaic'ient  {ircEqûé  tons 
tme  cofuùU.  Ce  ftit  un  trait  de  lumière  pou^ 
moi".  &  fl  rexplication  qui  je  riens  de  donner 
è-V.  M-  de  la  formation  de  grès  en  général  j 
en  répand  un  peu  fur  la, minéralogie;  elle  elE 
due  à  cette  Circonlbtnce:  elle  m*a  toDJoors  pa« 
m  (^pitale  dans  ce  genre  des  phénomènes,-  St 
tons  ceux  que  fal  obfervés  depuis,  font" Tenus 
1^  lier  comme  des  branches  à  leur  tton<i.  ' 

Cette  Colline  eft  parlfemée  de  la  matière  dé 
fAf^an,  c*eft-à-dire  de  particules  extrêmement 
petites  £t  tontes  de  même  nature,  ou  bomogi^ 
nts:  propres  alnfl  à  Taire  par  leur  réunion  od 
corpsrolide&ïrflwp<irenj;NBWTON  ayant  prou- 
vé, que  c'eft  à  cette  propriété  H'éatbomtgêtitsi 
que  les  corps  doivent  leuï  transparerUe,  pluttft 
qu'i  une  certaine  dlrciSion  de  leoft  pofcs.  Tous 
les  Corps  ont  fûrcment  des  porcs  en  ligne  droû 
te,  &  fuRî&mment  pour  lailTer  pafTer  en  tout 
fens  la  lumière:  mais  quand  leur  Aiblïance  eft 
de  difie'rcnte  nature,  elle  attire  difTéremmentles 
rayons  de  lumière  à  leur  p&0gp';  ils  fe  courbent 
donc  &  ne  traverlént  point:  fi  au  contraire  le" 
matière  efl  d'une  même  nature,  les  rayons 
étant  é^lemem  attirés  p8r  tout  le  contour  de 
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chaque  petit  canal  qu'ils  traverifent,  continuent 
leur  route  en  droite  ligne-,  &  parviennent  ainfi 
.à  notre  œil.  Ce  qui  nous  donne  la  rentition 
de  transparenca  Ainfi  pour  avoir  les  inat^- 
Tiaux  de  notre  Agate,  il  nous  fliffit  de  conce- 
voir, que  les  matières  charriées  par  l'humidité 
dans  fa  lente  filtratîon  au  travers  des  fables  de 
cette  Colline,  font 'extrêmement  fines,  &  près» 
qu'entièrement  bomogSnes. 

Il  parolt  de  plus  que  toutes  les  coguUla  en- 
fôvclies  dans  ce  lâble,  n'en  ont  été  remplies 
que  dans  la  partie  évzfjée,  &  que  les  révolu- 
tions internes  font  d'abord  reft^s  vuideSL  Celt 
ce  qu'on  remarque  'encore  très-fouvent  ailleurs, 
l'humidité  a  traverfô  cette  erpéce  d'^opercule, 
charriant  la  matière  fine  avec  elle  ;  elle  l'a  dé- 
pofée  fucceffivement  fur  les  parois  internes  de 
la  coquille,  jusqu'à  ce  qu'elle  ait  obltnié  elle- 
même  les  conduits  par  lesquels  elle  s'tntro- 
duifoit,  &' qu'elle  ait  aintl  pétrifié  le  bouchon. 
Si  cetre  pétrification  s'eft  faite  tard,  la  co^ittt 
à  été  remplie  d'une  maHb  folidc  à'^ate.  Si 
^  elle  s'eft  faite  plus  tôt,  YÂgate  a  feulement 
tapiâ'é  les  parois  intérieures  fous  la  forme  d'une 
criftallifation,  effet  naturel  de  Inapplication  fbc- 
tKfflve  de  parties  qui  font  bimogéna  &  de  figu- 
res femblables.    Mais  ce  coquillage,  ou  ce  corps 
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étranger  en  gàiéal,  renfermé  dans  le  ûbte, 
a  été  auâi  une  caufë  de  retarâernent  dans  \«. 
circulation  de  l'humidité  autour  de  lui.  EU© 
a  donc  d^pofé  fts  matières  fines  fur  ce  corps, 
&  dans  les  interftices  du  làble  qui  renviroonoit 
De  là  la  formation  d'un  iris:  une  croûte  pitr^ 
rfuje  a  enveloppé  la  coguille. 

Rien  i^eft  plus  frappant  que  la  caufe  de  cette 
formation ,  dès  qu'une  fois  on  Ca  entreroë  je 
rompis  une  quantité  de  ces  grir,  je  ne  tiou- 
vai  pas  dans  tous  des  co^iUm  mais  un  coif* 
étranger  en  étoit  presque  toitijourg  le  no>Bu,  & 
fivoit  été  première  origine  de  la  concrâjon:  tan- 
tôt cVtoitnn  fragment  de  coquiUci  ou  uaé'psmp 
d'un  cr^ ,  d!auttes  fois  un  petit  morceau  de 
bois;  quelquefois  même,  une  ûniple  diSf rence 
de  couleur  annonçait  que  le  &ble  n^avoîc  pa? 
été  là  ablblumei^t  de  même  que  dans  les  eo- 
virons  ;  c'en  eH  aSe^,  cooime  fai  déjà  eu 
l'honneur  de  le  faire  remarquer  à  V.  M. ,  pour 
déterminer  un  premier  dépôt  de  nouvelle  mfrr 
Xiëre  entre  fes  grains,  &  par  Iji  on  premier 
degré  de  pétrifiauipn,  qui  devient  ooe  caufç 
toujours  croiQante  de  retardement  dans  la  cîr«> 
culation  de  l'humidité,  &  par  confôqueot  unç 
caufe  de  nouv.eaux  dépôts. 

hcs  bois  ont  été  pétrffiit  de  cette  i 
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H  B'dt  point  raft  dt  trowrar  dsj»  des  &btea 
ibiblianeiic  moiuratu,  des  ntoreetox  da  boii 
edlenent  in^ir^iuft  d'agate*  qu^ln  peut  tek' 
taiUer  ions  tootef  fonts  de  fotme  :  il  s'en  troD- 
ve  en  dtvert  Pijs,  fiiRout  en  AJIeraafMi  V. 
U.  les  connaît  ffiremedt;  on  m  &ic  des  tifat» 
tières,  fie  philkuis  autres  bijouK. 

Quiuid>  avec  la  nadirs  de  VAgite,  l'humi- 
dité fibanie  na  ftUe  fin  qni  n'sft  pas  fi  ho» 
mogéne,  elle  en  remplit  tfaboid  les  pr^mwn 
oaodmu  des  boisi  &  la  matiirc  jlgainut  tra- 
nrfant  enTuice  feule  ces  prcfmieTs  drfpàts»  ▼» 
former  çà  &  là  des  veines  àtJgpit  pur.  Je 
rapportai  de  cette  nijme  courft  uâ  aoRean  de 
bois,  dont  l'un  des  bouts. eft  encore  lUsoeptiblf 
d'être  allumé,  uodis  que  l'autre  botit»  paife» 
taé  de  veinea  à^'A^au,  bit  fâu  avec  le  briqueb* 

L'humidité  .cbarrïe  fbovent  ainfi  des  tnttièrBi 
de  dtfl^ntes  natures,  qui  (Ë  triens,  pour  ainfi 
dire,  en  ft  criblant  «u  travers  de  dtfiiJrentM 
^ftances;  celleG-Gi  fai^t  &  œt  ^gardles  fiinc* 
tions  des  glandes  dans  les  corps  o^iànifita, 
AïDfi  par  exemple  dans  la  Cc^ne  des  Âga*- 
Ht,.  FhuBit^té  thaiTie  aitffi.  nne  autre  jnatiifC 
de  nature  tvate  «Ëffîrente.  VJgau  i^eft  point 
fl)lut>l«  par  les  acidn ,  &  cette  autca  lOStiCN 
l'elt  Le  (àble  durci  e(l  lie  pat  ces  deux  fbicei 
T  a 
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de  d^pAts  de  ITiumidlti  Si  l'on  met  un  de 
ces  gris  dans  Peau  forte,  il  ptodmt  «uffitât 
cette  effervescence,  on  bouilionnement,  qm 
marque  ?a£tioa  de  l'acide  fur  les  matière»  qu'il 
diflbut;  &  il  en  réfulte  que  la  pierre  perd  pres- 
qoe  toute  &  dureté  Une  grande  partie  des 
(ontaai  étant  alors  détruite,  il  n'y  refte  qte 
ceux  qui  font  produits  par  ^Agaie,  3c  leur 
nombre  nVtant  pas  fliffilàiit  pour  &îre  une 
grande  réfiftance ,  la  pierre  devient  friable. 

Dans  la  compoGtion  de  ces  grèt ,  U  matiè- 
re tafcairt  (celle  que  l'eau  forte  dilTour)  ceflfe 
piutdt  de  palTer  entre  les  grains  du  i^le,  qœ 
la  matière  Jgatme.  Ainfi  le  gris  éft  déjk  for- 
mé par  la  première,  tandis  que  VAgau  con- 
tinue à  être  charriée  par  rhumi^té  au  traven 
de  fes  pores.  L'intérieur  de  la  coqaitle  eft 
un  non  jViu  ultra  pour  elle;  PJgau  qui  y  ar- 
rive fucceffivenjent,  s'y  dépoiê,  la  remplit, 
&  remplit  au(B  peu-à-peu  les  paflà^s  da 
&Ue  qui  étoit  à  l'entrée  :  la  partie  la  plus  fi- 
ne  eft  la  fenle  qui  pénètre  jusqu'au  fond.  Les 
particules  cakaires  font  elles-mêmes  teconver- 
ces  d'Agate,  &  cette  paitie  devient  inattaqua- 
ble par  l'eau  forte;  A  moins  qu'en  la  briflmr, 
on  ne  découvre   les  particoles   tei^rt»  £c 
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qu'on  ne  les  nielte  ainû  de  nouveau  aux  pri- 
&s  nec  l'eau  forte. 

Dans  la  plûpait  des  Collines  que  je  connoiSi 
où  l'iwmiditrf  ne  charrie  point  de  matière  pro- 
pre à  faire  de  YJgate,  celle  qui  forme  l'en- 
duTciUbm^t  par  fte  dépdts,  .eftde  nature  eaU 
t<tàrti  tous  ces  noyaux  endurcis  dans  les  coquiî- 
Us,  énnt  mis  dans  l'eau  forte,  perdent  leur 
lien.  Le  ûfale,  qui  n'eft  point  attaqué,  cft 
rendu  i  I9  pràniere  forme  >  fie  redevient  rcmbla- 
ble  an  iable  mouvant  de  la  Colline:  (èule- 
mcnt  il'  eft  priv^  de  tout  ce  qu'il  contenoit  de 
eaimirti  au  lieu  que  celai  de  la  Colline  en  elt 
encore'  mêlé.  Si  l'on  en  met  dans  Peau  forte, 
il  fe  fait  auflltôt  une  petite  effervescence; 
l'eau  forte  fait  con^oitie  ainû ,  que  ce  ffable 
eit  mêlé  de  ces  parties  eo/coire/. très-fines^  qai 
durciflent  les  noyaux  des  eo^ilits.  Les  maté- 
riaux font  donc  mêlés  cnfen^ble,  Sl  l'humidité 
qui  filtre,  n'a  qu'à  les  «rranger  pour  faire  des 

Pent-^tie  que  dans  quelques  autres  Collines 
où  le  jâble  eft  tout  d'une  même  nature ,  il  fti 
bit  des  gfij  entièrement  fblubles,  ou  entiè- 
rement inTolobles  par  l'eau  forte  :  mais  je  n*ai 
pas  pouflif  aSbz  loin  ces  expériences  >  poqr 
SDonoitre  tous  les  faits. 

Ta 
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Lé  ihatlère  fltte  rfiafrâfe  tu  travers  des  ter- 
res ,  eft  rarement  aflez  homojiîne  pour  "Ifertmcr 
des  d^pàts  R-ampsrens  comme  VJgme.-  le  plus 
Ibavent  die  ne  Ib  diftlngne  point  de  1s  matHie 
domisante;  c^  cft  Ië«tement  h  psrde  M  pis 
dfflitte  ;  Se  dans  beaucoup'  de  pierres  eojudlèrer, 
su  lieu  dea  noyaux  A'Agate  dans  )es  Kyiri^ 
kl,  on  mnarqne  fêalemcQt  use  pfus  gnuxfe 
finefTe  dans  la  matière  qui  i^y  eft  mcml^ 
D'antres  fois  elle  approche  de  Itomogén^irt 
quoique  caitatre;  &  quand  elle  eft  TaSfemblée 
quelque  part,  elle  forme  im  Corps  dffttaâ:  je 
coonois,  par  exemple,  ime  Colline  en  Piânont» 
'  eu  I&3  dépôts  font  one  forte  ^JlbArt:  fes  par- 
ticules -ftint  pent-<tre  encore  plus  AAiéà  que 
celles  de  VA^att;  nais  elles  ne  font  pas  fi 
boœog^es.  Comme  PJgatt,  cette  matière 
remplit  toutes  les  cavltâ  quMie  reneontrc  en 
fon  chemin ,  Se  les  cojuiHes  en  particulier  font 
encore-  fH  rtmoru.  Car  nonfeidement  elle  a 
rempli  toutes  celles  que  la  matière  de  la  Colline 
«voit  laifl¥es  vuides;  mais  elle  a  encore  telle- 
ment pëncftré  la  fubifamee  des  eofaXa  roèmes, 
qifcHe  les  a  changées  en  JS>Are.-  cette  Coltt- 
ne ,  presqoe  toute  pétrifiée  aBjounTlnn  >  rWtok 
orlginstrement  eompofé:  que  de  Ute  &  de 
gravier,  mêlés  de  cette  matière  Aie,  que  rim» 
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nudité  t  peu-Jk-pea  c^orri^  2c  dépsfëe  dans  les 
pl8S  petits  inteifUces;  ce  ijui  a  sugmenté  les 
piobtts  de  âMUdâ  jusqu'à  Vtmturàjfement, 
-.  L'AngletvK  oâte  beaucoup  de  phénomènes 
4c  ce  genre.  SasK  un  tenein  de  CoSbrokdalt 
e»  Shnffbirf,  àe^fmgiru  âc  d'autres  végétaux 
qut  s>.  fboc  trourés  reafermés,  ont  donné 
Un  k  4s*  contfitiami  ixm^x\e\Ses  autour  d'eux. 
Qd  eft  f âi  qu'ti  mnqiaiie  ces  petites  nulTes, 
(«  y  ttooRia  quelqp*  onpccinte  de  plante- 
A.  Star^omt^  en  ïbri/kr;  ce  lont  des  Cor^ 
fJnmtn  ^iû  -ont  feni  de  jH^émier  point  d'^ 
pui  i  ia  fifrijùatinti  aa  aome  ce  coquillage 
4uu  des  piMni^  tpii  ne  fiant  autre  cholb 
V»..  des  «^}<««i,  de  grii,  ttà»  q/ie  je  viens  de 
)M  définir.       . , 

■  II  fient  mS^J^  GnunlâitA  des  gri:  de  ce 
genre,  qni  f»Qt  fort  fiaguUcFS.  Ce  lb(iC  de  pe- 
tîla  pf^Sbni-qiH  eir  forajent  te  najau;  oa  y 
ironve  leur,  feinte,  fe  la  pierre  au'  debore 
Oonferve  befvo^p  de  la  âpue  d'ua  poUTuo. 
,  PlesqHe  .qg  tiovt.  p*y»>  da^  les  lochcTS  de 
.l*frre  à  cbww, ,  topw  le»  oaviUs,  &  furtoi^t 
«Dm  te  «f^Hifv,  gèlent  U  naùÈre  (iul  a 
ftni  de  lien  «ok  f»bies  pow  qn  fv»  de  la 
pbm  :  tm  la  vfflt  :  «liftslliftfe  fitf  lents  parois  i 
Aft  OBOe  «iftaUSitiflti  qve  tas  ËinuiEaUJlca  s^ 
T4 


..Google 


gç5  H  I  S  T  O  IRE      IL  pAanx. 

peUent  Sfurà,  matière  denii-tranapaiehte  te' 
peu  âure.  Ceft  là  en  un  mot,  une  îoite  de 
clef,  au  moyen  de  laquelle  on  peut  pénétrer 
alTez  avant  dans  cette  partie  des  myftères  de 
la  Nature.  H  fc  troïi^  P*""  «enap'e  encore, 
dans  certaines  Collines  d'Angfetem:  &  d'ail- 
leiu-s  des  co^HItt.  qoe  Pon  nomme  minérêtijlif 
ou  pyriseufei:  on  dirait  qu'elles  font  de  broime. 
la  matière  qui  les  Forme  eft  bien  connue;  on 
la  nomme  pyrite.  Ceft  ^m  compdiê  de  tbofte  * 
d'un  peu  de  cuivre  oa  de  fer ,  8t  d'acides  do 
différentes  efpéces,  '  méWs  qoelquefois  dtïM 
matière  criflàlline  dé  la  Mtoie  ànfpoA;  d'au-- 
très  fois  de  celle  du  quartz,  f^pécc  de  criftal 
plus  dur  que  le  premier.  Ces  denûèies  pyrOu; 
font  très-dureî  elles-mêmes,  &  fous  le  nom 
de  marcaffites  ou  de  pierrei' de  finie,  on  les 
emploie  taillées  dans  divers  bijoux. 

La  pyrite  qui  remplit  &  cputre  les  to^uiHif 
n'clt  pas  de  cette  dernière  é^iéw;  le  ffa^  eft 
la  matière  ériftalinc  dont  cïte-eft  quelqodbft 
jnélée.  Vous  les  ingrédlens  qui  h  compoJ^, 
'OU  réparés,  ou  déjà  combinés  ènfemiAe,  ïbiflt 
épars  dans  le  terrein;  l'humidité  les  chairie  & 
les  ralTemble;  les  »^tffw  &  tous  les  atities 
"corps  étrangers  leur  fervent'de  point  d'appoi; 
n^lsils  ne  le  font  pas  fMs:  il  ^  fonattiA 
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des  griipyriteuxi  sMI  in*eft- pËrmif^^Tappelln 
ainfi  des  pëtotSG  ifolées  de  pfnii,-  Cova  toutes 
Ibrtes-  de  figuresi  qui'  fe  trouretu  4pa.i^  dans 
le  tarein.-'-'Ces  cbncr^tlons'pyrheafes- £mc  fi 
abondantes  dans  ceitames  «dtes.  de:  l'ifie.  de 
Sbeppty,  que  beaucoup  de  fes  habicans  vivent 
du  produit  de  celles  qu'ils  ramalTent  dans 
les  baSts  msrées,  -&  donc  oji  tire  Pjîciàt 
VHrtatiqtu,  ou  PHvUe  de  yïtriot: 

S'entrevois  encore  dtns  ,cé  mtfchanlsme  la 
formation  des  cailloux,  &  en  particulier  de  cette 
prodigieufc  quantité  de  pierres  à  fufil  qui  fe 
trouvent  dans  la  er<tie  ,  en  Angleterre 
en  Picardie,  en  Champagne  &c,  &  ferpére 
toujours,  que  quelque  beureufe  clrconftance 
achèvera  de  tirer  le  rideau  qui  couvre  cette  , 
flngulière  làbricatEon.  Alors  peut -être  rentre- 
ra-t-elle  dans  la  formation  générale  des  gris, 
comme  celle-ci  appartient  à  ta  formation  de 
tous  les  corps  fendes. 

Voilà  ce  que  je  me  propcfols  d'avoir  l'hoD- 
neur  d'expliquer  à  V.  M.  de  ce  grand  phénomène; 
Ellb  y  aura  vu  fuffilàmment  ce  que  je  me  pro- 
pofois  de  Lui  prouver  d^abgid  :  que  ta  fornu- 
tion  des  ^trrts  du  genre  donc  je  parle,  eft  une 
addition  de  matière,  fbus  un  même  volume: 
que  les  Couibtt  de  la  Terre,  reçoivent  conti- 
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sn^kment  de  nouvelles  natièRS,  oa  qti?eHe« 
en  podent  I  rmvsat  leur  nttare  on  las  pcfiboBi  «c 
qi^ainû  il  cft  inpoflHile  de  juger  tpa^e  ^toit  la 
ftfamnr  fpie^i{»  oripaeite  d'ttoae  «m*« 
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LETTRE    XI^. 

VTAm»,    Jttm^iÊU  Jitr  kf  Sffiémi  ri' 

iatiftMtx  liOix  gâiénles  de  b  Nar 

ttu»»   jStattiesççnid^eaMt  h  Tirr», 

^wat  à  ta  pefiuttcQr  ^ààfiqoe 

du  matiiru  ^elkj  eçntùiment, 

L'AirsAHKB  le  la  io*f«"  1775, 


MADAME 


.O^vant  de  reprentlre  le  l^ltèniB  as  Woot>-' 
Vard,  dont  fal  déjà  interrompu  l'exaaien 
par  une  queftion  de  phyCque  gAi^ralc;  je  né* 
puis  m*empêcher  de  raméoer  im  moment  V. 
M.  fliT  l*bbjel  de  cette  queftion,  ponr  leconflji 
Aéter  roTJs  tin  point  de  v\ié  encore  plus  Edn<?ra(. 
J'ai  critiqué  WooDWAftff,  dc  ce  qtic  dans 
la  dtffblutlDn  des  corps  -pia  la  fuspcnilon  de 
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UtàbéJiMqidaiMeVa  parties»  il  trcnt  compté 

flir  l'entrelacemeirt  des  Jîhra ,  pow  conrerrer 
les  corps  des  animaux  &  dès  yë^îtsas.  Une 
fibre,  «i-je  dit  i^eft  autre  chofe  eUe-mteie 
qu'un  corps  forme  par  là  cobijîoa:  &  fai  com- 
paré aux  folations  du  malade  imagiaaire,  cdleai 
des  Philofophtt  qui  ImÂgiaolent  des  fitts  .pé- 
trifions pour  fonner  les  pitrrts,  eoauaa  û  «es 
fues  n^Toieût  pas  befoin  eux-mêmes  <Puiie 
«auTe  qui  liAt  leurs  particules  entr'éltes ,  KTant 
qu'elles  puflfcnt  fcrvir  à  lier  les  parties  0ts 
groffières  deS;  corps.  Cependant  ce  que  j'ai 
mis  à  la  place  de  tout  cela>  fonble  suffi  ifé- 
tre  qu'un  mt>t\  la  cahéjion. 

Mais ,  Madame,  il  y  a  cette  différeoce  cŒen- 
tielle  dans  la  Théorie  -  de  la  •formation  -  des 
corps,  entre  la  aAéfion,  &  les  gftu  ou  P«iée 
vague  de  fibres,  que  ces  derniers  moir  expri- 
ment tout  au  plus  des  Hypothèlês,  au  Ueu 
que  la  «A^m^  un  fait,  .  . 
,.  Quand  Newton  expliqua  les  mouremens 
des  Aibres  par  la  Gravité,  il  n'-enteodit  point 
-  ftire  une  Hypothèlfe;  il  partoit  d'un  /aii:  les 
corps,, difoit- il,  tcmberu  fur  la  Terre,  laLutit 
V  tombe  continuçllemcnt  aullii  &  elle  nstomboi» 
paslàns  celle,  elle  ^roit  bientôt  loin  de  nous; 
Sk  fbute  compensé  À  chaque  inftant,  b  tendance 
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1  fidr;  &  c'eft  ce  qtd  la  fait  totimer  AsSom 
âe  la  Ttrre.  *<ii<^  Mnteni  vers  le  fbleii,  &  la 
Terre  elle-même.  Se  les  antres  Planitési  ainfl 
tooAtnt  tous  les  corps  les  uns  rets  les  antres; 
&  c*eft  par  cette  teodasce  géniale,  combi- 
née avec  deft;  impolfions  particolières   reçœs 

.  une  fois  &  qui  fô  conférveitt  *.  que  lUJniyers  Ê 
ment  arec  Tordre  que  nous  admirons:  liJw* 
nm  décompoft  le  mouvemeat  de  la  Lunt  au- 
toi^  de  la  Terre,  &  âèceimina  pour  combica 
y  etitiolt  ia  ebutt  dans  chacune  de  fes  pofi^ 
ttonsL  Pa&nt  enfidte  aux  mourements  dei 
Planètes,  Û  bien  détertoifl^s  par  Ke^tr  avant 
lui,  il  troura  enfin  ces  belles  Loix  de  la  Gr&- 
vite,  qui  ne  font  point  non  plus  des  Hypothè- 
fi»,  mais  des  faits.  En  partant  de  ces  fiUUt 
on  explique  toute  PÂftrononlie  géométrique, 
cette  Science  fure,  qui  {ffédit  \m  fîècle  k  IV 
Tance ,  que  yenus  paflèra  à  certain  tems  devant 
le  SolHK 

De  ces  prâniers  fatu  découle  néceflMre- 
inent;  que  lorsque  les  corps  le  touchent,  iti 
doivent  réOfter  à  être  fépar^  Car  fulvanc  les 
l/Hx  de  la  Gravité,  plus  les  corps  font  déjà 
près  les  uns  des  autres ,  plus  leur  tendance  i 
if  approcha*  eft  graoda    Elle  eH  donc  à  fon  i^os 

.    JjXQt  période,  lorsqo^ils   te    touchent     Mais 
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ipaaaà  oa  vfMt  k  cdcnltr  dTapifci  ces  Lùii, 
qu'elle  «ft  It  fbffoe  artc  taqndle  let  eorpa  q^ 
fr  toDchent  dotrsnt  7«^  leatdMls',  <nt  enÀ 
Toirqaedftiislefai^  ilflelbotbetDcotip  phu  Jbfw 
temcoa  qw  on  LMt  todes  Ae-  it  Tuppofeat 
ffn  iftrr<te  dtHH  dsns  la  <Ud«ftiaW  d«  cobM- 
quaoets;  on  Opare  U  mWjEm  de  U  Grapm» 
(wtome  tfdoK  de»  PhéaomèDes  dUUoât 

Dm  pJaquei  de  nutm,  de  m(M,  od  4r 
Bdk  astre  nqtlèfa  que  ce  fM,  écxat  ^îcg  Se 
•plrtiqnéei  auft  pwfaiteiaent  Funi  fin  IHnte 
que  Pan  en  eft  capable,  a'SuxacheBC  fertenoac 
l'ono  à  l'aure.  VoJJà  no  piéida  /où  de  cette  . 
'  JiDBTQlIe  daffi.  £e  qnoigae  J«*  Myicion 
n'ayen  pas  éU  muan  rfb«  hnireat  pour  es 
jUcQUTrir  las  Lots,  oa  lea  ptoponiaBs;  c*ea 
£ft  aflte  |>Qur  qoMa  jniiOàK  coai^iae>  ^w 
«ûDcas  les  fcû  que  do  partieoias  de  mad^  6 
iDsahroiif  emr'oUn  pv  os  aonbce  de  poànts 
fufliram,  elles  reftcront  attachées,  fie  nfOfte* 
«(MU  i  Imir  fifpattticm.  DaA  M  yWtdM,  fc  par 
flpQfi^ueoE  la  focmation  dd  ttm  bs  sorp*.  Ce 
B*eft  dow  «BOore  «oftea  iWnoai^  Mais  U  cft 
ft  géittoU  ^*il  darloni;  Pasi^icaciQn  é\inï 
4iiUtit[i4«   d«   ptutoomènn   pamcttlten.  pr 
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CTeft  doœ  Décider  réeDemeat  les  horoea  de 
MS  connoUbnoes,  qoe  de  nous  âerer  ats 
PliâuimènM  géndran»  quoiqu'il  nous  refte  en* 
eore  à  «  déoovnir  les  fiOMnmf. 

DiBV  agit  iur  U  Ntture  parooe  fuccesûoi 
4e  Mu/cx,  ^  LorsqtB  nom  vemootons  des  tgiu 
les  plus  compllqoèE  à  de  pltu  ûiçtes,  devlca- 
neot  de  pi»  co  plus  générales,  juaquet  à  hvi-m^ 
«U4)«i«ftiaPRSMiiucAiTfBâetoBt.  Ploidans 
■out  nous  éfevoDS  de  Csu/is  en  Cauft,  oa  pla- 
•ftc  ^^f  en  t^ftf  dépepdans  lu  ms  des  ao- 
OCE,  plus  noui  DOUB  at^oehons  de  Lut. 
Now  fommes  pcotebteouat  dtfjà  bien  près  <k 
Iba  inluenee  inmèdiace,  e^ft-à-dire  des  pré» 
tti»s  ^as  de  CipOboiraÉ,  pu  La  d^urerte  d< 
ces  devx  pMaomëBss  gënémuxi  la  GmvW  Se 
la  Cobéjim.  CepeodaiK  il  n^eft  poiat  interdit 
à  l'Humaoittf  de  fiiire  des  effortf  pour  s'^e- 
-ver  encore  d'wuiUge;  pour  déeourrir,  par 
c?tenq)le,  fl  ces  deox  L«to  de  la  Nature  œ 
tienscot  point  encore  i  quelque  onift  maié-  ' 
«•Iflllfe  eommova  Ptofleors  Phttofophes  1*onc 
-teat^  &  fi  favoUié  a'eft  poiat  pnrtiale,  j'oft- 
m»  «roi»  qiK  Ifr.  X(  Sa^,  ioat  fal  m 
r^wpamr  de  puter  gwlquefoie  à  V.  M-  tno»< 
f««ra  ^  iQtte  ta  poAk^it]^  da  fiKcJa. 
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Jjorx  giaétaks  de  llJniTWS,  fanrai  occaflon 
de  donner  à  V.  M-  un  exemple  de  cette  -vënttf 
intérefitate  pour  les  progrès,  de  la  P\iyfique; 
qu'il  ne  fuffit  p8S,  pour  feire  des  ryfièmes,  de 
voir  les  choies  par  les  yeux  du  corps  ;  mais 
qu'il  faut  encore  petcer  pM  rentendonenr  au 
delà  de  la  portée  de  notre,  vue. 

Si  WooDWARD.  par  exemple,  avoit  peirfë 
à  r^et  du  tran^KMt  des  matières  par  U  circu- 
lation de  Teau,  ou  en  un  mot,  îi  la  caufc  de 
la  fitrifiiMion,  U  tfauroit  pas  été  féd\Bt  pai  \a 
pefoTtteur  aSutUt  des,  marbres;  il  n'auroit  pas 
cro  en  général  pouvoir  découviir  de  quelle 
fefaratur  fpidfique.  étoient  les  sewits  de  la  Ter- 
re au  forUr  du  Déluge;  &  par  confëquent  U 
n'auroH  pas  fait  foo  fyflème,  fondé  miique- 
ment  flir  cette  prétendue  comioifiànce. 
.  Quoique  parla  encore  tout  le  lyftème  de 
WooD  TA  an.  s'écroule,  cen'eft  point  le  der- 
nier coup  qee  je  fuis  obligé  de  Ità  porter:  je 
vais  me  rapprocher  de  plus  près  derobferradon 
même;  de  ce  qui  fra[^  les  veux.  &  nous 
fait  notre  jffénière  leçon.  Je  ne  puis  conce- 
voir dans  quel  lieu  il  a  obfervé.  ou  comment 
il  a  vu,  pour  pouvoir  dire,  £c  dire  m&ne  avec 
une  aâUntnce  tpA  entraine  ^eeitx  qui  n'ont  pu 
m,  que  tes.  eofutila  &  les  autics  corps  mams 
fbot 
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font  rangés  daiis  les  coucbtt  fuÏTant  leur  pe- 
.  Jantnir  fplcifi^e.  Car  au  contraire ,  tout  y  eft 
conrondu. 

Il  dit,  p&r  exemple ,  que  ces  arjmaiix  marins 
que  l'on  nomme  crujîacés,  parce  qu'ils  n'ont 
pour  enveloppe  qu'une  croûte  mince ,  comme 
les  Ecrevijfet  &  les  Crabes  de  toute  cfp&e  ^ 
étant  les  corps  les  plus  Wgers,  font  rcfics  dans 
les  couches  les  plus  proches  de  la  furface ,  &  ont 
éié  démùts  par  le  tems  >  deforte  qu'on  n'en 
trouve  point  t  ou  presque  point  Une  despreu- 
Tcs  du  contraire,  entre  cent  autres,  (*toit  bien 
près  de  lui  S'il  eût  été  ièuieraent  dans  PIsIe 
de  Sbeppey,  fitae'e  vers  l'embouchure  de  )a  Tfl- 
mi/e  ,■  il  y  auroit  vu,  comme  je  l'y  al  vu  moi- 
même  >  Su  comme  le  faventtous  les  Naturalises 
Auglcris  ,  qu'on  y  trouve  au  pied  de  quelques 
collines  battues  par  la  mer ,  un  très  grand 
nombre  de  ces  Crabes ,  qui  font  pétrifiés  ou 
minéralifés  âaits  Le  terreln ,  à  la  manière  des 
gréj. 

Mais  il  n'avoit  pas  befoin  de  cette  preuve 
particulière  i  il  pouvoit  voir  que  toutes  les 
Crayes  d'Angleterre,  font  remplies  d'un  co- 
quillage bien  plus  lëger  que  les  Crabes.  Ce  fout 
des  Ourjtns  ou  Hirlgons  de  mer,  nommés  Ecbi- 
niiti  parmi  les  IbJJUiT,  dont  la.  forme  eft  ii  peu 

//.    Partit.  V 
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-près  celte  d^in  ceaît  &  f^  ^Qt  nrfcUemeot 
ftuffi  légers  qu'une  cwpilUe  d'omf  tpanl  Us  omc 
perdu  Icare  piqoans;  &  c'eft  le  cas  Ae  ïTos(\ae! 
tous.  Mais  hs  font  remplis  anjoartPbai  de 
e-ayt  ou  de  pitrrt  à  fiu  ;  moyennant  qooi 
H^oodivurd  les  trouvoit  &ns  dpaœ  wifi  pefti» 
que  la  matière  environnante: 
'  Et  que  font  encore  les  Comt$-^Ammom ,  te 
coquillage  fi  ptodigleufëment  atxHKlant  parmi 
les  fojfthst  &  qni  fe  trowe  in^ffércmnwsiit  de- 
puis le  pied  des  montagnes  JMqws  à  Vew  fcfftv- 
metî  C*eft  peut-être  oe  <(ue  la  mer  renferaia 
jamais  de  plus  l^r.  Cette  coqaiile  cft  fi  mil»- 
ee  &  par  là  fl  fragile ,  que  parmi  le  tas  4e 
■ComtS'^ Amman,  que  l'on  trouve  du»  xxya  ka 
Cabinets,  il  cft  très-rare  d'en  TO*r  qifi  montiaïc 
quelques  reftes  de  la  coquille  <jai  teia-  firric  de 
*  moula 

Et  fi  des  corps  les  plas  l^;erG  nous  ^aSbos 
aux  plas  pefens,  quelle  difi&(mce  «Bcore  entre 
les  faits,  &  ce  fyfléme!  Certainement  les  m^ 
taux  font  les  plus  pfifans  des  corps  comius; 
par  conffiquem  ils  auloiem  du  fc  laflbmbler  fsrs 
l'Abîme.  Cependant  presque  tmites  le»  ninii 
"  connues  dans  les  gnmdes  MMitagnes  ibnt  TWS 
ks  fommets.  Ce  n'eft  pas  qu'il  n'yvawJX.  Brtfl 
■k  \eai  plsd;  ani«  il  eft  osdi&abeaBent  ncoft- 
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vert  par  1e6  décombres  des  paMes  fiip^einei 
iljHi  Péboùlent;  «infrla  plupart  liles  minet  qu'<«i 
-CKpldite  dans  tes  hsiites  taontigaesi  ftmt  daiuf 
'les  parties  'fiip^iieiires. 

Si  H^oodward  fiTolt  iilén  connii  (ie  fait  »  il 
ttauroU  pas  entrepris  de  neKpHqaer  par  la  cif-* 
■«rtilackm  -ées  vapeurs  de  PAbime  ;  il  sUroit  eu 
-|)eine  -à  éoâeevolr  pourqiîoi  elles  Paient  «hoifi 
-préctfèinent  les  matières  les  plus  pélkntesj  pom' 
les  -tran^rter  au  liaut  des  .montagnesi  Oa 
en  eût  admis  de  pareilles  transmigrations  ^ 
il  auroic  fanti  conibien  il  fjtoit  impoffi- 
ble  de  juger  de  ta  peftmebr  originelle  des  cotH 
ibet  :  &  par  Pane  ou  l'aatre  de  ces  ionUdéa,' 
tions.  fon  îyMjûe  lui  «ttt  paru  auffi  ithbntfrique 
qu'il  reft<en^Ifet« 

Les  muht  de  la  lierre  -ne  ibnc  Aoné  point 
tompofôes  comme  l'exigeroit  nëceUiiremeiic 
leTyftème  de  'WooufirAàiOt  Se  cotnme  en  effet 
ipra  prtfteodQ.  -Ces  deux  grands  traits  le  proo^ 
^lest'déja  1  c^eft-Ihdire  les  corps  les  plus  l^ers 
te  les  dorps  las  phis  t^efans»  pkcâ  indiffifrem- 
ttent  à  totlte  hauteur.  Mais  mi  examen  tiii 
ipeu  plus  .géténl  de  Pordre  iSc  de  la  ^a^ri<fation 
Oe  des  CouOfest  mottn  le  comble  à  Pévideflctf. 
ïlBTtfn.-ftroitplisbdblnj  je  lerepdte,  poQric 
fintr  W'VOUMrAiB-ii:  nuls  nous -fiiilbaG  Udk 
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jours  par  là  quelques  pas  vers  la  coaooîOknce  de 
de  notre  Globe  :  &  dans  ce  qui  me  icftc  à  due 
fur  ce  fiijet,  V.  M.  verra  beaucoup  mieux 
qu^'Ei-LE  n'a  pu  le  voir  encore ,  quel  eft  le  vrai 
■phénomène  qu'il  faut  expliquer. 

Lorsque  je  me  fuis  rencontré  daos  les  pays 
abondaos  en  Co^laget  Jvjjpia ,  j'ai  presque 
toujours  évim  de  devoir  ma  récolte  à  la  géoé- 
rofirt;  des  Naturalises  du  liea;  fai  été  moi- 
même  à  la  découverte.  Or  voici  ce  que  j'ai 
remarqué  fréquemment.  Une  ColHne  lenfenne 
des  Coquillages  ;  mais  ce  n'elt  point  dans  toute 
là  hauteur  iadiâërcmment  :  c^eft  dans  des  eou- 
ebes  particulières.  En  décrivant  à  V.  M  une 
de  CCS  Collines,  EliXE  connoitra  U  compo- 
fition  de  la  plupart  des  autres.  Je  parlerai 
d'abord  de  celles  qui  ne  IbaC  pas  eoc<»'e  en- 
durcies. 

,  C'eftdans  les.  endroits  où  ces  Colliœs  s'éboa- 
knt ,  comme  au  bord  des  Torrents  ou  dep  Ri- 
vières, qu'il  eft  facile  de  les  ^tiSiicr.  La,  a>vr 
pe  de  pluiicurs  comtes  s'y  préfentant  À  It  fois» 
on  eq  voit  d'an  coup  d*oeil  la  nature  &  l^aflem- 
bla^a  Souvent,  quoique  difpof^  pvHtt,  toato 
la  matière  duminaote  eft  de  même  nature; 
fable  ,  maroe ,  arglUe ,  gravier. .  Mais  efte  eft 
entrecoupée  par  des  coutbis  d'une  e^ièce  dif< 
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férente;  &  ces  couches  font  presque  entièrement 
de  Co^iflagej.  On  trouvera  donc  par  exemple, 
une  coucbe  toute  entière  tPbuUres ,  de  demi 
pied,  d'un  pied,  de  deux,  de  trois  pieds  dV- 
paifleur;  &  cette  couebe,  horizontale  ou  incli- 
née ,  tniveifera  toute  la'  Colline.  Dans  cette 
foucbt,  les  buitrts,  mélèzes  &  remplies  de  la  ma- 
tière dominante,  en  furpalTcront  quelquefois  la 
quantité.  Puisfuccèdera  un  //(de, cette  njémc  ma- 
tière ,  où  à  peine  trouvera-t'on  çà  &  là  quelques 
hiiitrer-,  lequel  fera  furmomé  d'un  nouveau  lit 
àî'buitrts,  autant,  ou  plus,  ou  moins  épais ,  que 
le  prêchent  ;  fuivi  hii-métoe  d'un  nouveau  Ht 
de  la  matière  dominante,  &  ainfl  de  ftiite. 
D'Wtras  fois  les  eowbcs  diftinftes  font  compo- 
fces  d'une  autre  efpèce  de  coquillage  à  deux 
valves  que  l'on  nomme  Cames.  J'ai  remarqufî 
en  général ,  que  quand  les  cacbcs  font  ainll 
compofées  d'une  faile  efpèce  do  loquilks  en 
très-grande  abondance,  ce  font  le  plus  fouvent 
des  bivalves.  Ces  coquillages  fe  meuvent  avec 
beaucoup  plus  de  lenteur  que  les  univalvet , 
quelques  nos  même  ne  le  meuvent  pas  du 
tout  ;  ils  reftew  ainfi  beaucoup  plus  cnfcmblc , 
&  peuplent  prodigieufement.  Le  fond  aftucl 
de  la  mer ,  qui  en  eft  tout  couvert  dans  cer- 
tains endroits,  nous  donne  une  image  viW'tQ 
V3 
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f|e  pos  eoucbu\  BWls  n^Dticlipoas  pis  les-  e»r 
plicstioas,  comiiHioiis-  çnsan-  qudqac  teais-  à 
voir  le»  faits. 

Dans  d^suties  ÇolWfiK^  iBS  foutkes-  de  aofwif- 
f(f  font  de  tonte  efp<fce.  Là  WoooVAKif 
lui-même  eût  A^  'dAromprf-  TM  baaocot^ 
fooill^  ceslbrce&d^  coopties  potr  en  eonsoitR 
ta  eompo6ti(Mi.  II  me  lèmM^it  êm  m  bcaé  de 
Jamer,  tant  lavariétéde  fcsprataâioQSyAoit 
ftuppsntç.  Des  Cottages  Wgets  fiç  peiina  ,  jeu- 
^s  &  yteva,  potiers  ^  briffis;  ^es  PlonM 
tnarJKM  de  tonte  dpëpe;  dts  os  de  pofffhn-, 
des  jambes  ^  ëcailles  de  erebe;  Hatoat  des 
pierres  nulki.  Et  ici  Woedward  aoroit  spprfs 
ipncorci  que  les  matières  terraflfcs  n'ont  paséHl 
^IfToutes:  car  ces  foncer/ «Itematives  de  et^iii^ 
taget  &  df  /o^fc)  font  aofS  vaêlées  de  fimrrtSt 
que  r-onreconnott  Ibuvest  pour  fvoirappasenQ 
k  des  montagnes  connues,  conipofies  dematiè» 
res  faciles  à  âiiUiiguer*  &  qui  nibfiftentr  encoR 
dans  le  Totfinage.  Ceft  ici  un  ph^fconioe  ev- 
pital  dans  la  Théarie  de  la  Terre,  iç  q«  mAi- 
tera  d'être  expliqua  à  fond  Mais-  ici  je  me 
contente  de  l'indiquer,  car  \\  nVir  cit  pss  be>> 
■fb;n  pour  K^W^^^^mrà  »c  entiàcmeiit  perdu 

Qupi^ue  ff4«  choifi  Içs  Collines  ai^  aç  Ibtt 
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pu  encore  endurcies  >  pour,  ea  expliquer  d^abord 
ta  compofition  à  Y.  M,  ce  nVft  pas  que.  les 
MoDtagDes  elle^m^mes  n'euflcat  pft  me  fournir 
des  exemi^es  de  mime  genre  ;  mais  ils  ne  font 
pas  fi  frappons.  :  la  pétrification  s  tellement  li^ 
toutes  les  efpticesde  matières  t^ul  opmpofentces 
Montagnes  j  quMLfâuc  fouvent  Pceil  exercé  du 
^timlllle  pour  les  d^îméler.  Au  lieu  que  dans 
ks  Collines  àota  je  parle,,  tout  eft  encore 
:  s'il  yenttit  4e  iortir  du  fein  de  l'O* 


S'il  Tant  les  yeux  de  l^tmdement  potw  con- 
cevoir des  enlimbles  dans  IVtude  de  la  Nature, 
il  faut  ceux  du  corps  pour  être  frappé  &  por- 
té i  l'attention.  Il  eft  inipoffible,  pour  peu 
qu'on  ^t  de  curiofii:^!  de  ne  pas  s'uitércflcr 
virement  k  PHiftoiro  de  la  Terre  »  quand  on  a 
parcoora  cataines  contrées.  Je  me  rappelle 
entr'autres  d'une  Vallée  du  Piémont,  bordée 
de  Collines  eofi^Uiru»  il  srroiëc  par  un  Rtiis- 
i^u  qui*  en  itrpencanc,  les  attaque  ça  &  là. 
Sans  un  endroit  où  les  auctts  fuut  formées  do 
ce  mélange  confus  de  produâions  marines ,  le 
Ruiâbau  qui  les  mine  infenfiblemcnt ,  lave  & 
entraine  le  teirein  qui  s'^éboule  dans  Ibn  lie; 
les  corpj  marins  s'y  dépofent,  presque  aufîî  bien 
eonfcrrés  que  fur  les  bords  de  U  Mer:  l'eaq 
V4 
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eft  transparente' dans  les  tems  ordinaires,  & 
coufe  doucement.  Plus  d^une  fois,  aritté  fur 
fcs  bords,  immobile,  les  bras  croifès,  contem- 
plant ces  dffpouilles  de  la  Mer  placées  aujour- 
d'hui fi  loin  d'elle ,  fouvent  mêlées  des  os  des 
animaux  &  des  végétaux  terreftres,  je  me  dl- 
ïbis  à  moi-même  avec  vivacité  :  Quoi  !  la  Terre 
écoit  tiabitée  lorsque  ces  corps  lôot  fortis  de 
la  Mer,  &  les  humains  n'auroient  pas  confêrv^  la 
piémoire  de  cette  époque? —  Us  l'ont  confer- 
vée,  je  l'efpére....  Woodward  la  coniio\&, 
fcit,  mais  il  l'expliquoit  maL 
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LETTRE    XX. 

Syjième  de  Leibniïz  —  La  Terre  efl 
un  compofé  de  matières  vitresclbles  & 
non  vitrifiées  —  Tandis  que  les  corps 
marins  fe  dépojoient  dans  nos  ha- 
bitations aQuelies ,  U  y  avait  des 
Continenj  habités. 

LausahmbIp  19  ic?«  1775. 


MADAME 


K 


I  ■'ntre  toutes  les  claflfes  de  fyftèmes  aux- 
quelles les  Phyficiens  fc  font  livrtfs,  il  n'en  eft 
point  de  plus  naturelle  que  celle  où  l'on  en- 
treprend d'expliquer  en  même  temps,  &  lo 
Déluge ,  &  IVtat  prèfent  de  notre  Globe.  Ceft 
une  tentative  à  laquelle  on  eft  entraîné  par 
un  rapport  qui  frappe.  Le  Déluge  fut  une 
^nde  Révidution  fens  doute;  &  fans  de  grait. 
Y  5 
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iu  rMMm  ax  m  Ut  commit  IkçmiiKi  I» 
Terre. 

Leiphits*  dont  le  nom  ftnl  fert  cPaçolo> 
gie  à  ceuï  qnl  enaant  areç  toi  dans  niw 
mtoie  carrière,  n'arolt  pus  dédaigna  de  s'oc- 
cnper  des  Ofuillita  fifila;  fc  datt  fa  m*, 
diations  «ir  ce  bjet,  11  «foit  été  Iql-mte» 
transporté  en  arriére  jMia^  i»  fonoKio»  du 
Monde  &  an  M'S'-  H  'k'""»  ""^  c^uiHi» 
de  fon  lyMme  en  inmnée  iSSî;  on  li  ttoure 
fbus  le  titre  de  Proroge»  (origine  de  la  Tette) 
dans  les  ofto  *  toifarj  il«  ««»  ""^  '*■ 
Mais  elle  a  été  publiée  avee  plus  de  déoiil  t 
Gctthtffiet  par  SCHStD,  en  r749. 

Selon  LBrBNiTz,  la  cbaitur  ^tant  la  oanfc 
des  mouremens  interne»  dana  tome  la  Native, 
a  été  parconféquent  le  premier  agent  pbyilqx 
dans  la  formation  de  cotre  Globe.  Ceft  à  elle 
d'abord  qu'il  doit  là  forme;  tout  firt  originaiie^ 
ment  dans  un  état  de  JMfion.  Le  Globe  Te  re- 
froidit enTuite  ;  le  fea  s'échappa  i  &  alors  ië  fit 
la  /éparalioaâe  la  lumUrê  Saute  Us  iMbru- 
Ceft  répoque  que  nous  appelions  ta  Ciiatim- 
4u  Mmâc  Mti.  notre  Planète,  d'abord  Etoi- 
le, c'eft-à-dire  luminfiife  par  elle-mône.a 
perdu  là  lumière  propre,  comme  onpenlè  cp» 
(^  cit  arrivé  i  d'aunes  Etoites  coamiës-,* 
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pUe  ne  luit  ptos  qw  pur  isUe-  do  Soleil 
nnf  fonder  ceoce  Kypotbèfls,  Lbibkzts 
nnuT^ue  d'ici  cdtét  qu<  toutes  les  éturnes  oa 
^ries  <[ui  TiemxtK  à  la.  fiir&ce  ds^  m^tièra 
feoduis,  fent  de  la  nature  du  vtrrt}  âç  d^u| 
autre  côttf ,  que  tontes  les  matières  cerreftics 
peuvenc  enfin  âne  rédaitw  en  vern,.  lorsqu'el- 
les Ibnt  expoffes  à  un  feu  fliffifem^  AioS, 
dit-il,  tandis  <px  notre  Globe  â;oic  cafufim» 
îl'apoaQ'éàÛLlurfaac  des  fcorlcs,  qui  pcuàpca 
fe  font  tfpaiffics  an  p{dnt  de  le  rendre  obfbu^ 
H  s'eft  r^rmidi  eafaite;  &  depuis  \ç  r^fh)idis- 
femeac,  di»erfcs  reVgliitions  g(fnâ"tfes  &  parti. 
culières  arrivées  k  ià  ûu^Skc,  pot  brifif,  broyd, 
combiné  de  mille  façons  ces  matièics;  doot 
'  cependant  noos  reconnoifibna  toujours  l'urigi- 
nc,  par  Icm:  qualité  visr^dbie;^  elles  fbnt  tou- 
tes enlm  redoiEcs  en  verrt  par  je  feu^  qaand 
tt  ne  les  difBpc  pa& 

Mr.  DE  KuTBOH»  dont  le  fyl^me  e^ 
fondé  fur  le  même  principe,  feit  l'éJoge  de 
ces  idées  de  LtibnMz^  EUtt  fmt  élevées,  dit- 
il  ;  an-  fmt  bien  ^^tHes  font  h  produit  dtt  mi- 
dùatimt  tPun  grand  gfme.  Mais  ajoutc-t-il, 
cV/î  li  pejji  ^'ttUt  txpliguent,  eÛes  ne  s'apotn 
^en$  poini  à  Fim  préfml. 
^je  ty&âiat  de  L,nbaia  me  paraît  aoffi  So^ 
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ingûueux  ;  mais  c^eft  par  le  parti  qifil  tire  de 
ces  prânières  idées,  pour  expliquer  les  révo- 
lutions qu'a  lUbi  la  Terre.  Car  il  me  femble 
que  la  vilre/cibiliU  finale  des  matières  teireAres, 
n'indique  point  une  ancienne  vitrificatim  du 
(ïlobe  entier,  ni  de  ces  matièECs  elles  mâmes. 

D'abord  ce  ne  font  pas  teuttt  tes  matières 
teneftres  qui  font  vitrefeibles ;  il  s'en  faut  mê- 
me de  beauconp;  ce  ne  font  que  ceUes  qui  fu- 
biflcnt  i'aâion  ùm  feu  lans  fe  dilQi;>eT.  Lbib^ 
MiTZ  en  convient;  &  cela  fouslteùt  à  une 
vitrification  aâuelle,'  peut  -  être  plus  de  la 
moitié  des  matières  que  nous  connoi/ron& 

Ainfi  le  fait  fiir  lequel  ces  Phyficicns  fe 
font  fondés,  fe  réduit  à  ceci.  Tout  corps  que 
l'on  met  au  foyer  du  verre  ardent,  le  plus  ac- 
tif des  feux  artificiels,  ou  fe  difBpe  totalemeat, 
ou  lailTe  uii  réfidu  fous  la  forme  de  wtrti  c'efl- 
à-dirc  d'une  matière  plus  ou  moins  transpa.* 
rente,  fufibie,  calTante,  polie  dans  les  frac- 
tures, &  inattaquable  par  les  acides.  Or  tou- 
tes ces  propriécés  s'expliquent  par  FHomoginéitt 
des  parties  refiantes  au  foyer  du  verre  ardent; 
&L  cette  HomcgénéUé  elle-même,  par  ludion 
aâuelle  du  feu;  fans  qu'il  foit  bcfoin  d'avoir 
recours  à  l'cxiftence  d'ua  feu  ancien.  Ceft  li^ 
une  propofition  affez  intéreflàntc  dans  laTlièo^ 
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rie  de  la  Terre ,  pour  qœ  je  m'anéte  on  mo- 
ment .à  la  développer. 

Quel  plus  grand  indice  à.''IIomoginiité  pou- 
vons nous  découvrir  dans  un  corps,  qu'une 
4gi\ù  faculté  de  toutes  fes  parties  à  réùAct  à  un 
agent  tel  que  les  rayons  du  foleil  réunis  au 
foyer  des  verres  ardens?Dès  lors  la  iranfpar^tue 
plus  ou  moins  grande  en  ■  eft  une  première 
confluence  :  j'ai  déjà  eu  occalion  de  dire  à 
V.  M.  que  cette  propriété  eft  due  à  VHomogé- 
iiHti  du  corps  qui  en  jouit  (a):  voilà  donc 
une  première  propriété  du  verre  qui  en  décoa- 
le.  La  Jiifioti  eft  encore  une  conféqueoce  im- 
mc'diate  de  la  jîjrirf;des  matières:  elle  eft  pro;- 
duite  par  l'abondance  du  feu  entre  des  paHi- 
ailes  qu'il  ne  peut  difliper;  £c  c''eft  une  rcconde 
propriété  du  verre.  La  maflë  refroidie  fera 
étante  parce  que  les  parties  femblables  adhé- 
rent fortement  les  unes  aux  autres  par  des  fa- 
ces particulières;  &  ne  cèdent  aux  efforts  qu'en 
iè  i^arant  tout  d!un  coup.  ^Elle  fera  po!ie  dans 
les  fraûures ,  comme  l'cft  tout  corps  don|t  les 
parties  compofantes  (bnt  très  déliées,  en  mô- 
me tems  que  femblables.  Eniîn  .cette  matière 
pourra  réfuter  aux  acidet,  par  quelque  caufe  du 
même  genre  que  c^lle  qui  la  faitréiilieç.auyilh 

^)  Litttc  XV3IX. 
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1,'eibt-^iin  feu  TKrtmt  «  donc  ft<,  de  tiîer 
iios  Èlaffe  <ïe  parties  Homoghiet,  en  <UfBp«rt 
Toot  te  Teftc.  C^ft  là  tout  ce  qui  rt&Jitt  de 
vetxt  «cpélCTKie;  où  je  ne  «lurois  toït  -h 
■moindre  preuve,  que  les  corps  dont  ces  jmf 
ticules  ont  tfH!  extraites ,  aient  Aéaatrerois  en 
fiiftm.  toutes  les  tnatières  d^  ronîTers,  a- 
Vant  (jn'anCnn  fiu  les  ait  «taquïfe,  doDD&- 
toient  probablement  du  cerre,  <i  le  /re  ne  les 
^ifflpoit  pas  i  at  qu^  pÛt  IcsJwwIk. 

Mais  il  n'es  pus  besoin  de  remonter  't  loin 
dans  la  Théorie*  pour  prourer  i)ne  cette  pre- 
mière Id^  de  Leibnitz  eft  nnfe  pure  bypatbè&f 
Tàns  fondement  immôliftt  dans  la  ■Naiure.  Dmt 
ejt  vitrefiiUtt  dît-il;  je  veuxTaciiorden  Donc 
tout  a  M  vitrifié  ^  tout  itoit  vern  autrefbâ,  ou 
fitAis  vitrsUfe.-  Je  ne  tfens  point  du  tout  cette 
ConffiquenCc.  I^Ue  prétend  -  il  qu'a  f^lefiu, 
an(Juel  il  flippdfe  que  ces  matiérres  ont  été  o- 
tigitiairêment  âiptsfôesr?  Il  les  tfMit  téduites  en 
verre,  dit -M  ....Ce  verre  avait  dODC  Méfiai 
^  fait  de  quelque  (*oIfe  qui  tfiftoit  pas  vtrre 
"Mparâvhûf;  "nnis  quoi  ce  ne  "feroit  rietl  dire. 
ïtonC  ti'féu'faH  au  verre  de  (S  qui  nVtoît  paa 
>verre  auparavant;  «e  dès  que  «la  eft  anifij 
fonnjBoi  avoir  rCcotfs  k  val  feu  pffc^cnt 
pour  expliquer  ca  que  noos  nywB  4^ 
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■que  le  fm  â^QJOuid^fi^  aioXAi  Ëd  m  ttiot» 
-trouvons  boos  lueaa  «mv  r^  âftns  «^ 
terreins*  qii  neiôit  ytfiblemeat  le  produit  (Tua 
feu  particulier,  poftétieur  è  ta  ftvmMïoa  4u 
iiioode,  f(^c  alluma  par  ks  hommes ,  fait  pr^* 
dult  par  qoelq»  volcan?  Je  ne  croie  pas  qu'an 
le  routienne.  Sn  parle  feoleiBeitt  de  matières 
dont  on  feut  faire  du  vem.  Ce&  donc  le  ftu 
'^'aujourdtiui  qui  iaic  da  fitrn.  je  œ  Att" 
rois  voir  que  cela. 

SI  notte  Globe  a  été  aifùSxm,  &  qœ  ce  foît 
en  fe  réft-oidifiknc  qu'il  eft  devenu  habitable, 
Ibn  r^rroldlâbineiK  a  dA  oontiooer-,  te  doit 
continuer  encore.  Nous  devrioas  donc  le 
découvrir  par  PHiftolre,  ob  par  Ibb  tGace8.<)ie 
tes  d^rens  efito  de  la  «tbaleo»  laiflbnt  fitr  1» 
Terre.  Mais  on  Papperçoît  II  peu ,  q«e  M- 
vant  les  pMnMokieG  auicquets  les  ^^culnavs 
ont  donné  leur  attention*  ils  en  ont  tiré -des 
'CodlëqaeDces  coates  contraires:  lés  mu  ayant 
cm  voir  que  notre  Globe  Ib  refroidit,  las  autres 
qu'il  s 'écbxafk  de  plat  en  plus.  S'il  v  b  réelfe^ 
ment  quelque  diSifrenee  dntt  6  'temptfmttnfi, 
ce  derbicT  lyftime  paroit  le  plut  rraiftMblaMe; 
tes  faits  qu'il  allègue  font  immédiats,  ils  confi« 
Aenc  d^ns  la  fromparaUbn  des  description^  dea 
Anciens  &  àsa  Modernes  célatÀres  k  la  te«- 
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pératiîre  Aes  înéiûès  lion  (a)-  Q°*°^  *  *'■■*- 
Ère  fyftèmé,  les  feits  fur  lesquels  iV  fe  fon- 
dé font  équivoques ,  &  peuvent  cenii  4  d'au- 
tres caufts.     f  aurai  occafion  d'en  pwler  dans 

■  la  fuite,  &  par  exemple  des  reftes  d'animaux 
&  de  plantes  des  climats  chauds,  qui  fe  trou- 
vent dans  nos  terreinsi 

Rien  donc  né  ptonve  que  notre  Globle  aie 
été  originaîremeiU  une  matière  Jhndufî  Se  il  fàu- 
droit  que  les  conf^quences  de  cette  première 
hypothèlfe  fe  tronVaffeisw  fingulièrement  i^'accoid 
.  avec  ttout  le  refte  des  phénomènes,  pour  qu'M 
m  obligé  de  r-adopter,  malgré  ce  manque  de 
preuves  immolâtes,  &  malgré  les  plus  fortes 
:,pKÏsomptioos  ■du  eontraire.  Voions  donc  com- 
•  meôt.LEiKMn»  les  expUque.'  Ceft.  ici  quM 
-ïaiïntte  4u  génie:  mais  le  génie  me  fuffit  pas 
,  pour  interiadcf :  U.tJaturej    il  faut  eonnoitie 

■  les  faits, 

:  Le  Premier  -cSet  qui  téfulta  du  réfroidiffemeDt 
.  de  notre  Globe,  fut  des  bulUs  dans  rintéricur. 
Mais  quelles  buHejlV.  M-  lait»  que  la  cbaleur 
augmente  .\c  ;Vo|ame  dâ;  tous  les  corps.  Se  ^le 
j)ucojifiiquenE  ils  fe  contractent  ea  fe  rérroiifls- 
..  .  ,  fiiat 

(a)  Vore*  on  *ïwâ.  de  Mr.  BAaaîMeiOK>  Trêt» 


..Google 


lEÎTTRit  iX,  Dk  LÀ  t  E  i  A  É.  391 

Tant  Cet  cilbt  eft  plus  grand,  lorsqu'ils  font 
fchaufîfe's  au  point  de  devenir  liquides.  Ainû 
pour  reprendre  leur  .folldittf  en  fe  rérroMiflànt , 
Il  faut  qu'ils  diminuent  fl'oliblement  de  Volume!. 
Mais  comme  ils  fe  réfroidilTcnt  plutôt  i  l'ext^eur 
qvCk  l'intérieur,  il  arrive  que  leur  forfhce-eft 
durcie  St  réfifte  i  fe  (iontràftér,  pendant  que 
les  parties  int6-ie!lres  font  encore  liquides.  Cel* 
Ics-ci  dont  en  ft  contraâant,  ne  peuveiit  plus 
<tre  fuivies  par  la  première  croûte,  ni  fiicceflî* 
Vement  par  toutes  les  nouvelles  couches  dur- 
cice;  elles  &  diftachcnt  donc  ça  &  là,  &  for- 
ment ce  qu*on  appelle  des  /oùfluret  dàris  l'are 
de  la  fonderie,  dont  elles  font  une  des  plua 
grandes  dlfficnltïfs.  Si  Ton  ne  s'y  prend  pas  bien 
pour  reiidnJ  là  raardhc  du  fcfïoidilfeinènt  auffl 
^gale  qu'il  dl  polfibte  dans  toute  la  malTe, 
il  en  refiilte  des  cavités  qui  fôovent  met- 
tent la  piâee  liors  d'blkge.  Cett  ce  qui  arrive 
par  exemple  aux  pièces  d*artillcric  qui  le  trou- 
vent chambrées  ;  accident  auquel  nullité  du 
rëfroidifTement  contribué ,  flirtoiic  en  foumls- 
iânt  de  l'efpftce  à  des  vapeurs  élaftiqties.  prâ* 
tes  à  fe  former  dès  qu'elles  ont  qœlqiie  place 
pour  s'étendre.  Ccft  par  cette  railbn  anfli  que  la 
Thrt-efit  la  portttâine,  refroidis  trop  rapldemeq( 
8  leur  première  fuitic  du  fourneau  fbnt  fujets  à  ft 
//.  Partie,  X 
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briftr  eoDHoe  d*na  -  mêmes  :  car  il  lefiilte  de 
là  ml  tindUement  entre  toutes  tems  par- 
ties. Ccll  fims  doute  eocore  Is  caufe  du  çhé- 
aomioe  flggulier  de  '  ces  gouttes  de  vtrre  ré- 
froides fii&ttement  dans  l'eau,  nommées  Jot' 
flKt  dt  boUandt;  qui  fe  réduifent  en  pouflîerc> 
«11  moment  où  l'on  rompt  leur  queue.  Cat  on 
rompt  ahifi  l'équilibre  qui  fiibfiftoît  entre  les 
viotens  efforts  que  fai&ieot  tooics  lesis  par* 
ttes  pour  fe  fëparcr  les  ixtee  des  autres. 

„  (^und  doue  le  Globe  Terrejle ,  de  Itpttic 
^  Cju'U  ^toit  p«  la  fiifim  de  fes  matiires , 
„  Tint  à  Ce  durcir  ;  il  s'y  St  auffi  des  foufturet, 
„  proportionnées  à  la  grandeur  du  corps.  La 
j,  couche  extà-ieure  B'ètœnt  durcie  la  prémiè- 
l»ie,  il  fallut  bien  que  les  matiires  intéiien- 
M  reit  ettcote  Hgaida,  tea  détachafibnc  ci  ft 
„  là  pomr  «ootimier  de.fe  condenfÈr  en  &  leti- 
^  tant  Tcn  le  oestre;  ce  qw  prodtdfic  d^ya^ 
^nenfes  tootnus,  dow  V.  M.  Tcn»  bientôt 

M  Dès  qve  la  firâœ  fat  aSbz  rtÇ&ofdfe  pov 
n  vtSeï  de  réduire  l'eaa  eti  T^eun»  une  u^ 
HffioQihère  très-denfè  qoî  enrircsmoit  le 
»  Globe,  sy  préàpita»  ât  le  counit  (fane 
M  concile  d'eau,  qui  leffiva  toutet  ks  i 
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t,  rea  imprègne  49  IqU  fiscs.    Ceft  liafl  ^oe 
i,  la  Jtffrât/j«p. 

„La  fiiFface  de  la  ïerR  continuant  à  & 
>)ConâeQ(br>  quoique  dffjà  endurdSi  fe  crc* 
ijvaQh  en  diveis  «ndFQitsj  £s  ourrit  ftinfi  i 
j,  l'eau  des  conuîiunit^tiOTS  »vefi  quelque  unes 
Il  des  eaofmr,  qui  iw  fwcDt  remplies.  Ce*' 
,,  pendant  la  Terre  en  tç&»  endéremenc  coi)» 
i,  rené  |>eildant  quelque  tetups;  &  c'eift  du- 
>,  tant  cette  {Mtrtode  que  s^enfi^elirent  pcii-6- 
«,  pcti  d^is  une  vafe  que  les  eaux  formèrent* 
i,  tous  les  co^îagu  &  les  autrec  iorps  marinf 
tt  que  oau  trouvons  presque  partout.  Car 
i,  la  J4er  aroic  tft^  peuple  dàt  qu'elle  avoir 
t^exiftë. 

„  Quelques  noovdtes  Caoïnut  t'ouvrirent  ei^ 
ff  fliite  par  le  «avait  de  la  Mer*  eu  par  des 
I,  trembletHsnts  de  tene,  et  ellti  etij^ucireof 
M  une  quantité  d'eau  aflez  grande»  pour  laiflef 
j,  k  fée  une  partie  dé  la  Av&oe  éi  Dlobe,  qui 
,,  re^uc  alors  as  Iwbiauis  terreftrcs  fc  a&iensj 
ît  Cette  ftnfadç,  fonntCe  alnfl  de  places  entaflëël 
„  les  uses  Air  les  autres;  &  troiiva  très  raboteufei 
t.  Les  parties  anciennes  qn  retèrenc  àAxmtt 
„  fonnérenc  les  montAgnes.  Entra  les  parties 
tt  ënKbiicécs,  celtes  qui  Vitoieat  ié  ttolns  CjU 
,t  rent  dès  V«U^  S(  ie&  FMnes^  ft  l*c«Q««« 
X  a 
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„  cupa  les  lieux  les  plus  bas.  Tel  ftit  le  mon- 
„  de  avant  le  t)éluge. 

„  Cet  ^t  dura  quelque  tems ,  avec  quelques 
„  révolutions  particulières  de  peu  d'impoitan- 
„  ce.  Mais  au  moment  do  Diluge ,  il  s'en  fit 
,y  une  très  grande,  qui  chanta  encoie  totale- 
,f  ment  la  fàcc  du  Globe.  Les  parties  les  plus 
„  levées  de  l'aocien  inonde  s'enfoncèrent  tout- 
„  à-coup  dans  des  Cavtnut  pleines  d'eau , 
„  qui  fl;  dégorgeant  par  là  fur  la  Terre ,  la  cou- 
,,  vrit  une  féconde  fois  totalement.  Le  Diluge 
„  ^t  ainti  Uftéverfi/. 

„  Les  GwfTBM  enfin  aidéwit  pour  la  der- 
„  nière  fois  à  façormer  le  Monda  II  s'en 
,f  ouvrit  de  nouvelles  qui  étoient  reftées  vuides 
„  d*eau;  elles  en  lurent  alors  remplies-.  Se  les 
„  parties  qui  reftoient  les  plus  élevées  i  U 
„  furface  de  la  Terre  furent  de  nouveau  mifbs 
„  ï  fec  ". 

Voilai  Madahk,  tout  le  fyftimc  de  Leib^ 
MiTZ,  que  fai  crû  pouvoir  annoocer  à  V, 
M.  comme  fort  ingénieux.  On  j  voit  claire- 
ment la  railbn  de  cette  pr^iière  hypothèfb, 
que  ia  Ttrrt  Ju$  daborà  une  majft  m  fujk». 
Dans  foD  rérroidiffement  il  s'y  fit  des  Cavmta.  Et 
Û  nom  n'avions  qu'à  enfèvelir  des  corps  marint 
4kis  ]g$  KoDOgaes ,  k  couvrir  Ja  Terre  d'eau 
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une  féconde  fois>  &  à  la  ddcouvrir  enftiite, 
(conditions  fkus  doute  capitales  dans  la  Théo- 
rie de  la  Terre  &  l'explication  du  Dilugi)  on 
ne  6uroit  ce  me  fcmble,  refiifer  ji  cette  Hypo- 
thèfe  le  mérite  d'y  (iitisraiTe  bien  Amplement 
Lbibnitz  n'avoit  que  ces  deux  chores  en 
Tuë:  il  traTailloit  dans  le  Cabinet,  &  il  par- 
TCnoiC  par  fou  génie  à  expliquer  très  bien  ce 
qu'il  vouldit  expliquer.  S'il  £Ût  mieux  connu 
les  Taits,  nous  ne  chercherions  peut-âtre  plus 
les  caufès  du  Déluge  >  ni  de  l'état  aâuel  de  U 
fiirface  de  notre  Glob& 

Leibnitz  Ignoroit,  par  exemple,  que  les  lieux 
où  fe  trouvent  les  co^uitlagis  fojples  nous  prou- 
vent  évidemment ,  que  tandis  quMIs  fe  dépo- 
Ibient  au  Tond  des  Mers,  il  y  avoit  des  Terres 
i  fec,  oii  les  vigftawe  croUToicnt,  &  où  les 
murutux  urr^ts  vivoient,  comme  ils  le  font 
aDJourd'hui. 

Ccft  Ici  une  nouvelle  clrconftancc  bien  in- 
téreflànte,  que  je  dois  avoir  l'honneur  de  faire 
connoître  à  V.  M.  J'ai  préféré  de  renvoyer 
ainfi  toutes  celles  qui  font  elTemielIes  jusqu'au 
moment  où  elles  deviennent  décifivcs  fur  quel- 
que point,  afin  de  tes  rendre  plus  frappantes- 
'j'aurois  pu  les  raflemblcr  d'abord  dans  .une 
description  générale  de  laflirrace  de  la  Tctre 
X3 
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relative  h  notre  objet  Mais  V.  M-  ne  con-< 
noifSuit  pM  aloirs  les  nirom  pour  tesqœOci 
Je  penfbis  que  eertaihs  pbéRomènes  Soient 
rcmûqttabfes»  auroit  f>A  aillent  les  paân 
de  vue. 

Vue  twrdé  <}e  la  fUm  (ftoTt  ^fd*  flc  MMc, 
d«ns  le  tems  ^t$  fe  formoieut  les  amas  de  co^irif- 
iages  que  hobb  trouvDOB  aujobri'huf  dans  ne* 
liftbitaclons.  T«itîii«e^  LiImmitz  b^O- 
plique  pas ,  puisqu^il  ^c  tonoer  ces  amas  ^bb 
to  teflu  oÀ  tante  ta  larlàce  de  la  T^n*  ^it 
couverte  d'eau.  Ce  fait  9  inpottiUA  épreuve, 
vn  oe  que  9aiu  un  très-^nd  oonbfC  de  lieux 
où  Pon  rencontre  ces  coquHtagu,  oa  les  trott- 
ve  m41&  de  v^mux  &  de  parties  dVintimaï 
terrons.  Ceft  là  un  phénomène  gëDëralemett 
connu  aujourd'hui  des  Nspctfralji^.  Scïtsv- 
■çHZE»  3  fiftt 'grçver  fine  t^ta^é  4e  œs 
flantei  JbJJîles,  Tous  Iç  titre  d'/witer  iihRiMt- 
Tous  les  'Cabinets  des  NtltofalBftts  *eriferHient 
quel<j',ies  morceawx  de  oc  g«re:  ^aes  hoii  f*pf- 
jiés  par  exemple,  dont  ^al  eti  l*hofineaT  de  p«t* 
1er  à  V.  M-,  PattefteUt  évldentel^tï  Se  presque 
partout  où  ces  fto*  fe  TeiKfontiWnt,  on  troort 
anffi  des  feu^kt  8ç  mâme  âës  fi^iti ,  du  grate 
fîirtout  qui  peut  ràfifter  quélqub  teéâ  i  la  poitr- 
rltare,  comme  lés  Pomma  9i  Pm,  les  neix 
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^c.  On  rencontre  aufS,  &c  en  quantité,  def 
■parties  i'*anmiaux  tirreftra,  i'El^bans  mâmç 
&  de  Rbinaetroit  ÎI  s'en  trowe  en  4*g/ftirrff 
ffi  RuJJlet  en  Svédt  ^  En  un  mot,  it  eff 
£onnu  aujourd'hoij  qu'il  faut  tendre  railbo  df 
l'emprifonnement  des  çorpj  terrejfrft  dans  mf 
nuHitagiies  tout  copune  de  celui  4es  «>rfv  n^ 
^Au,  fi  PoQ  TÇQt  expliquer  U  fpnsation  4e  I9 
^irftûc  de  noae  Globa 

Mais  peot-lBe  iTeft  on  pi^s  of>U^  d*en  ren- 
die  r«Ubn  par  une  m^me  caafi&  Ne  feinit-cp 
point  des  rerolntiwas  dtffi^reotes  qtd  foxoiçaf 
en&veli  ces  «orps  fi  difiëreosî  Ceft-ee  qu'an- 
roit  peuti-éne  répliqué  Lbibnitz  pourfôn- 
tenir  fojD  fyRêpiÇi  S^  quelque  nouvelle  tavinp 
pleine  d'mu  ou  d'air  fbroit  venue  ^  tojf  Ee- 
xours.  Il  auroit  pu  le  dire  même,  après  aroir 
vA  la  plupart  des  Cabinets:  car  IjSs  mwceaux 
qu'on  y  d^iofè,  portent  nwemenc  arec  eux  des 
iodices  âes  Ueux  où  ils  ont  été  cris,  ^  des 
•Btres  (irconftances  cc^atétales.  Mi^  il  eût 
bieQjÇÔt  abatylonné  «itte  explication*  s'a  aroit 
e^  occa£op  fïobfefTer  lui-siâme  ;  car  jl  aucoic 
▼M  <ffe  toins  çeg  tctyps  font  «oattffipoHiiss. 

B  eft  -v^  qu'en  quelques  e^ droits  oa  oojfve 
des  v*gfimue  ùa»  ntfitttttsf  tnVtos  ùat  lees  «r- 
.4oiki  ^  FBCQw^Htf  certaines  niw  et  barbât 
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de  pierre  en  Angleterre,  en  France,  &  alllears, 
qui  font  remplies  d'impreflîons  de  ptantei  6. 
trangères  à  l'Europe ,  principalement  de  ï^rpéce 
des  foughvs.  Mais  dans  mille  autres  em^oits, 
les  reftes  des  végétaux  &  des  animaux  ttrrei'i 
très,  font  mél^  avec  les  mrps  marins.  Non^ 
en  avons  trouvé  mon  frère  &  moi  de  Ken 
des  efp^es  ;  ft  nous  avons  eu  foin  de  Jes  carir 
ferver  réunis ,  lorsque  la  pétrification  de  la  mor. 
tière  environnante  a  pu  le  permettre.  Ainfi 
nous  avons  dans  ootre  Cabinet  plufienn  mor- 
ceaux de  picire,  qui  renrennent  ces  deux  gen- 
res de  corps;  &  entr'autres  une  quantirè  de 
jiuilles  (Parbres  d'erpèces  différentes,  rtâmie^ 
dans  une  même  pierre,  6f  mêlées  ^yec  des  eo, 
fuitta^  marins. 

Mais  entre  les  phénomènes  de  ce  gen- 
re,  il  n'en  eft  point  de  plos  convainquant 
que  celui  que  fournit  une  MonO^ne  âa 
TUmont.  V.  M.  iàit  qu'il  exifte  dans  la  Mer 
une  efp^e  de  ver  qui  perce  le  *otri  animil 
terrible  pour  les  Villes  maritimts  &  pom-  les 
îiavipteurs,  qui  mit  une  fois  la  Hollande  en 
danger  en  rongeant  fes  éclufes,  &  dont  les 
Valfleaux  qui  vont  aux  Indes  Orientales  ne 
peuvdut  fe  garantir  qu'en  fe  calfeutrant  de 
bouire  £c  de  clous.    Or  cet  animal  avoit  du 
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■pois  k  ronger  dès  les  tems  où  les  corps  marins 
s'enTépelUToient  dans  Jes*  terres.  La  Montagne 
dont  je  parte  le  proure  aujourd%ui,  tout  aulH 
bien  que  fi  on  Teût  'vû  alors.  Nous  en  avoiB 
Tapporté  ptuûcuTS  morceaux  de  bois  tellement 
perc^  par  ces  vtri,  qifon  les  prendroic  pour 
des  niahes  d'abeilles.-  le  bçit  qui  refte  dans  leg 
înien-itttcs  des  tuyaux  qoe  les  vers  habitoient, 
eft  comme  la  cire  entre  les  cellules  :  les  cavltéf 
font  tapiOëes  £e  Tourent  remplies  dM/ftjrra: 
Ce  boiscAàn  Pin;  on  le  reoonnoit  à  fes  fibres, 
&  Ibrtout  parcequ'on  rencontre  de  tems  en 
tems  dans  cette  même  Montagne  des  p(m^' 
mes  àt  Pin  pétrifiifcs;  mon  frère  y  en  a  trott-' 
vé  unCf  Nous  avons  plus  d'une  fois  l'un  & 
l'autre  foullld  cette  Montagne,  &ç.  nous  en  avons 
rapporté,  avec  les  preuves  qve  la  T^ie  nour- 
riflbic  des  végétaux  quand  ces  amas  te  f(^ 
moient,  des  preuves  auili .  indubitables  qa*ila 
le  formoient  dans  la  mtr.  Car  une  foule  de  cor^ 
marins  de  toute  efpéoc ,  entrent  duis  la  com- 
pofition  de  cette  Montagne  depuis  foa  pied 
infqu'&  fon  fommcc  - 

Les  btos  fojfilei  percés  par  des  virs  marins, 

ne  font  pas  particuliers  à  cette  montagne  ;  II 

y  en  a  beaucoup  dans  les  Collines  de  PlJJe  dt 

ibefpey»  qui  ofih:nc   aufll,  &  très-l 

Xi 
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ce  mH*afSfi  4e  çorft  marias  ^  de  v^géviix  ur^^ 
rtfint. 
Les  pudet  éct  Animaïut  Urrififu  vc  fi^it 
.  fas  motni  qoe  lea  pirtîet  des  Totaux,  mti^ 
'  (ino  les  nrpr  iwHn/  dm  le  tbin  dç  la  Tene. 
fn  TÛ  âtii9 1»  Otbiaet  ^m  de  mes  vais  i  r*- 
i«i,  one  eornidt  oafpétnSée  trowée  dans  tas 
nétaes  Collines  dn  KémoUL.  doPT  j^î  tii^  beao- 
«Mp  de  prodoâîons  marlMf. 
'  Ce  m^aoge  i'Antmtux  Mmjlm  flc  ««riaf 
■ftffUs,  fe  Toit  suffi  en  Fiance  i  fintoot  dans  d9 
'Carritees  aox  enrirons  de  PariSi  o^  Ton  trouve 
-«ne  grande  quantité  d'os  ffAûmaux  ttrr^ru. 
Je  l'af  vu  auffi  bien  dJftinâEmpar  près  de 
Momptlitr ,  dans  mm  pndoédcnt  vofa^  pal- 
tflja  de  tenu  en  ttoc  nfiter  one  Carrière  que 
•niMi.y  «tpleite,.&  oà  les  mpÊiikt  fvK pi»- 
-4fiiFa«M  Codantes  qoe  la  OHtière  {«ui  lie«.li«^ 
yywais4ë^  trouva {dafienrs os,  ^appank» 
voat  évideoimeK  à  qaelque  gnod  >lam«l  ar- 
-rffbre,  lorsque  les  otmiers  m'appon^roaC  sne 
■wAfetfM  qoi  ptoYient  &bs  douce,  du.  3n|aw  Jm~ 
nul  Je  fus  bien  tilcbë  de  nenPtec  i«9  iCD»ft- 
.tsé  ftr  tes  liraz  (paand  ^  la  dëcoumieBrj  je 
^l'aimis  pent-fcre  eon&rvrfe  mtJhe,  M  Ucv 
.^u^.nte  l^ppoaècaïc  par  laontmin  mus  il 
«1  Kdbe  aAz   pour  xecgnooiire    qw  ^cft  1» 
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THfbMre  de  quelque  «nuid  «MiropAJc;  d^u) 
I.JWI  peac-<Cfe,  d»uii  Ow-f.  on  d^m,  2%r»j 
fl  y  «  encore  quelques,  itottr  mald/nir  dans  toatt 
«hré>Ies.  a  diS'je  J9  ^n'écoii  tcaaooUé  «q 
momoit  de  ta  d^ouvertS)  non  ftuleiiienc 
fiurois  en  ces  p^niet  ptos  endèicSf  la^  M 
4n*fturDit  â^  bloi  feUV  A*aBpanei  pour  ■otn 
CMfJDÇt,  ra»  Dourelle  pneuve  do  n^liige  dos 
■prodnAloTis  de  ta  Ttrrt  ft  de  Ir  âf«r  dans  lei 
«Çftios  touatr.  mt  tes  dépooiltes  de  ia  JCnr 
Ibw  en  fi  prodiglealfe  tpiaoEitrf  dans  oette  ptefr^ 
le,  que  pov  peu -que  feu  etdTe  «uArv^  n^ 
topr  de  la  in0o(rt^  11  y  wrott  eu  des  a>» 

Jja  Ànimâum  ott^tAtts  penyent  prouver» 
«omme  les  Jnrmaux  wrrr.^rKr,  qu'une  pside 
-«k  la  T^nv  Aoic  i  jee^  pcnâaMt^oe  la  Jûr 
^l^pofoit  les  dtJbris  4e  &8  ^odu^bM»  dau  la 
^flSi.  Car  ces  Animaix  ont  befidn  de  vesk  A 
terre  de  tems  en  tems.  Or  oq  trouve  aofi  pH- 
TtH  tes  fofiileB  des  parties  de  'CracodW»  &  de 
TWw«,'  on  «  d»  ïKfx  pétrifia  de  «es  deis 
ÂJriflaaux  qui  viennent  ûeViflt  ^/^epp^^A'm- 
^tfors  Ifi  «boudante  en  eorfi  marhu  foffiies:  9c 
■«es  Collines  du  Pl^^cont,  donc  je  tire  fi  foii- 
w«  mes  esBcmplcs .  iidus  ont,  fomû  me  iflbi 
gKKOAe  .tffaM^  de  M  deraicr  an^oût. 
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-  Il-  eft  donc  l»en  érident ,  que  les  torpt  or~ 
w^is,  urreftrti  comme  marint,  e^àlimeu  eo- 
fentftlB  avant  T^poque  qui  a  lailTé  à  fte  xme  fi 
grande  quantité  de  leurs  àêyiis  dans  le  feia  de 
nos  continens.  C'eft  nne  circonflance  impor- 
, tante,  qui  avoit  échappé  à  Leibnitz,  puis- 
qu'il fait  dépoÉK  les  corps  mariiu  dans  le  fond 
des  eaux  durant  le  tems  où,  Jëlon  lui.  elles 
convroient  tout  le  Globe;  Son  Syftème  ne  fe- 
«oit  donc  point  folide,  quand  il  n*auto\t  con- 
fie lui  que  ce  1^  phûiomine.  Mais  il  rentre 
d'ailleurs  dans  la  clafle  de  tous  les  autres  dotX 
jU  :ea  l'honneur  de  parier  à  V.  Al  jasqu*k 
preTeot  i  qui  fracafTent  trop  la  lôrËice  de  notre 
■Globe,  pour  que  nooS'puilToiis  la  tirer  enlViitç 
de  ce  cahos,  auffi-  régulière  que  nous  ta  con- 
noiffonsî  &  qui  par  Iji  fe  trourcnt  suffi  coo, 
traires  aux  faits,  qu'à  ce  -que  nous  voyons 
-«Internent  des  devins  de  Dieo  en  créant  le 
■Monde. 

Cependant  il  femble  que  les  FJiyficiens  ont 
été  plus  entraînés  vers  ce  genre -d'explication 
•que  vers  tout,  autre;  &  s'ilm'eft  permis  de 
^e  dire  d'avance,  c'eft  toujours  par  là  qu'an  « 
-le  plus  apitoché  de  ia  vérité..  On  y  mnwe 
au  moins  des  caufes  de  grandes  révoludow: 
an  lieu  que  tout  ce  qu'on  a  imaginé  d'aillous» 
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ne  peut  en  produire  que  de  très  -  botnéfea, 
Ceft  ce  que  j'aurai  l'honneur  de  montrer  & 
V.  M.  après  avoir  parcouru  les  principales 
Hypothèlès  fondées  fur  ces  boulever/emtnt. 
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M  it  ScBtncHziR   tt  <U 
L'ABBi  Plcchi. 


MÂD  AMB 


lO'CBEUCHZim,  SiMë  cââite  pii  VisÔct' 
f  rages  qu*il  a  publiés  fûi  \es  ^Ipu*  avoic  aufl 
poilif  dans  ces  Mantagntt  une  Tliéorie  de  la 
Tene  &  une  exi^icatioa  du  Détuge  unioerftk 
U  eft  presque  impoUible ,  comme  f  avois  Phoo- 
neur  de  la  dire  à  V.  M.  dès  l*eon^,  de  pV' 
courir  ces  Contrées  avec  un  œil  obfemieiir* 
uns  fendr  qu'il  faut  les  connoitre  pour  con- 
nottre  la  Tene;  &  fàos  que  l'inufination  tn- 
raille  en  même  tems  &  féconder  ce  promec 
germe;  pour  loi  faire  produire  qndqoe  fjfiit* 
me.. 
MiU  cause  ce  ne  font  pas  les  Plainu  feo* 
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ies,  ni  les  CottHWt  qu'il  faut  étudier  pour  oon> 
noitre  la  Terre  j  ce  ne  font  pas  non  pins  lei 
Montagnes  feules  :  fortoot  11  faut  contenir  Vina- 
ginatîon  dès  qu^elle  veut  pbilofbpber;  &  fi  eite 
enfante  quelque  idée  ,  il  faut  l'empêcher  d?e» 
itK  elle-mâme  la  nourriflë.  Garanciflons  nous 
aufli  de  Ion  pinceau  quand  quelque  objet  ex» 
tiaordinaire  nous  frappe  ;  iaterdiAns  lui  le 
ploiûr  de  axer  ces  objets  d'une  manière  pitto- 
resque *  dans  des  tableaux  qai  expriment  la 
première  iispreffion  qu'ils  ont  &ite  fur  iioii>| 
car  c'eft  d'jiprès  ces  tableaux  qu'elle  enfant  des 
chimères.  N'employons  donc  ici  que  te  com- 
pas de  la  raifon;  &  tranfportant  alors  ces  ob> 
jets  fiir  la  grande  Echelle  du  Globe,  exanûnoos 
fl  la  chute  d'un  rocher,  qui  auroit  pu  uns 
doute  éct&fsT  un  Village  »  ou  Londres  lui-mê- 
me, eft  un  bouUverftment  du  Monde  entier. 
Cette  marche  méthodique  aura  bientât  celmidi 
notre  Imagination;  fie  nous  forcerons  tHois  la 
Nature  i  parler  vrai  à  notre  entendemeac»  où 
ji  garder  le  filcoce. 

Ceft  à  quoi  n'ont  pas  lait  aflèz  d'attentïoa 
la  plupart  de  ceux  qui  ont  écrit  fiir  ces  ta»- 
tières  ;  &  c'eft  ce  que  négligent  encore  m 
grand  nombre  d'obfervateurs.  Trop  tnppés  de 
ces  objets,  grands  Ans  doute  qiiaiU  aux  inw 
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preffions  qu'ils  font  fiir  nos  foibles  fcns  ,  ils 
remportent  ie&  Montagnes  des  idées  de  difordrii 
qui  fe  prêtent  à  merveille  à  tons  les  Tvltèmes 
où  Fon  boutevcr/e  la  Tente  pour  expliquer  & 
Jbrmation. 

Scbeuebzer  enranta  l'on  de  ces  fyftëmes  (^a). 
Comme  tous  les  Phyiiclens  dont  pai  parlé  jos^ 
qulcî,  il  tira  aiilli  des  eaux  d'un  Rifervoir  io- 
térienrpour  produire  le  Dtluge;  &  enfuite,  foit 
pour  les  y  faire  rentrer ,'  fbit  pour  fonner  les 
Montagnes ,  11  prétend  que  Dieu  btid  &  dé- 
plaça un  grand  nombre  de  Lia ,  auparavant 
Ëorizontaux ,  Se  les  ^eva  au-dcffiis  de  la  iûr- 
iâce  du  Globe. 

Ce  fut  des  coucbt:  pierreufit  que  iMfiu  tiia 
«s  éminences ,  afin  qu'elles  puffent  fe  maiiite-> 
nîr  au-deflus  des  cavernes  qu'elles  avoleaic  for* 
m^cs  en  s'elcvant  C'cft  par  cctCe  raifon ,  cps 
la  Suiffe  &  tous  les  autres  Pays  qui  font  fier- 
teux ,  font  auiS  moniueUx  ;  &  qu''an  contraire* 
tfetnc  qui.  Comme  la  Flandre,  n*ont  que  du 
fabh  ou  de  Vargille  à  une  grande  jH-ofondcur  t 
font  fkns  Monta^nts. 

Ce  fyftëme   ne    renrermant  pas  des  tgew 

fhyfi^ti  t  n'entre  pas  dans  mon  plan  ;  parce 

que 

(«)  rat.  dt  rAc  det  Se.  tt  VAt,  «uiéB  t7a>- 
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^uc  Ce  n^eft  qtie  pat  là  Phoque  que  je  me 
fUis  propofé  d'examiner  cette  matière.  Cepeni 
dant  il  reviendra  en  partie  dans  cet  cxamni, 
lorsqiie  f  en  ferai  aux  effets  da  Ftu  fnr  la  Terre  ; 
parce  que  d'autres  Phyllciens  ont  indicé  que 
iios    Montagnes    ont   été   foulerées    par  cec 

Je  potuTois  rallfem&ler  ici  Mén  d'antto  lyftè* 
ftaes,  où  par  des  boulgverfemem  on  a  entrepris 
à'cxpliquer  le  Ditugi:  Je  ^iens  d'avoir  l'hon- 
neur de  le  dire  à  V.  M.  ;  qmnd  on  examiné 
dccentiTement  la  Terré,  on  à  malgré  foi  l'idée 
«îoninfe,  que  c*eft  par  une  Toyc  pareille  qtfellé 
a  été  façonnée.  Mais  il  ne  faut  pas  fe  livrer 
frop'  tdt  à  éette  Impreffidii.  Il  faut  d'abord 
éonnoîtfé  le  Véritable  état  dés  chô&s  £c  y  bien 
Mléchir-,  âi  fiir  tout  il  faut  s'alTurer  du  poovc^ 
des  Caiifés  que  Ton  imagine^  Céft>là  une 
AiBxime  '  fondamentale  en  PhyfiqQe,  que  le 
plaifii  de  géiiéiillfer  »  fait  perdre  trop  fott' 
Tént  de  vue. 

Quoique  l'cxpoikion  de-totis  ces  Q^mes^ 
«a  ftmiliariam  V:  M.  avec  l'idét;  de  grandes 
révolutions  daiis  notre  demeure  i  la  préputt 
peu  1  peu  à  recevoir  plus  -favoràblenatnt  celle 
que  je  me  propofe  d'avoir  l'Iionneur  de  lui  dé- 
veloppd'  tomme  moaopinion,  je  me  boncni 

//.  Partit.  y 
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a  un  feul  de  plus.    Il  eft  de  TAbbé  PluOe, 
dans  fon  SptSacte  de  ta  Nature  (ày 

Repréfcntons  nous  arec  rAuttar  de  ce  fyftd- 
me.  ^e  lorsque  Diea  créa  la  Terri,  &  M  im- 
prima fes  p^miers  monvemens  ,  il  la  fît  tour- 
ner îbs  ell^-tnâme  de  maiûère  que  le  plao  de 
fon  Equateur ,  étoît  parallèle  ait  plan  de  foa 
Orbi»;  c*eft-^k-^  qo^elle  s'avançoic  dans  & 
toute  annuelle  en  tournant  fur  éïle-raêtae, 
comme  une  b^pute  yui  rouleroit  autour  d*un 
cerclç.  V.  Af-  compreiûl  gue  dans  cet  état,  la 
Xm.t.  pr^fefttoiit  toujours  au  So/etf  un  Hfmij- 
^rt ,  aux  deux  extrémité  oppoSées  duquel 
cEtolent  les  ^eux  pôt^i;  £c  que  parconA^uenC» 
ça  fuppofant  aufiî  Ton  mçuyefnentupifoime,  les 
jwTs  <Koie]it  çoQitoi^meitt  isfus^  «)bs.  niùfi  dans. 
toutes  fts  p^rrieç,  cgpupe  i^  Ifi  Çont  encoraf 
«ujounl'bui  Ipus.  r^^miMif,  Parla  les-cooraatB 
de  l'ajljc>  ^  cçax  dfs  njers  ^ieot  parTaitement 
rtfg\Uieis:  point  de  «luiDg^anit  taxx  plus  dans 
lès  faifms  :  &  à  l'exception  des  r^pns  voifi- 
ses  de  PE^Mntr  4c  de^  i^tir);  toQs  les  autres 
Glmats  jouiSblent  d!une:  teop^ntuie  douce» 
ffun.  Pçntem^  perptftoeL 
:  Dans  ccpcânier.  état»  Hl  JCa:>.rQivtnt  sotr^ 
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Auteur»  n'^toit  pas  encwe  toute  découver- 
te; elle  étoit  en  partie  cachée  te  enfoncée 
fous  la  furface  de  la  Tem;  enlbrce  qu'il  y 
avoic  inténeuremeot  de  grands  amas  d'eau, 
qui  s'entrecommuiûquoient  par  un  profond 
Ahîme. 

Maintenant  pour  '  produire  le  Déluge  Se 
toutes  fès  confëquenced,  il  fiippofè  (élément 
que  Dieu  changea  alors  la  poStion  de  Porc  de 
la  Terri,  Je  ne  fkurois  tniâux  fiiire  que  d'em- 
prunter fes  propres  exprelBonS  pour  décrire 
les  fuites  de  ce  feul  changement 

„  Une  ligne'  déplacée  dans  la  Nattire.  Aifltt 
„  i  DïËu ,  dit- il,  pour  en  changer  la  face,  fl 
„  prit  l'Axe  de  la  Terre  ,   fe  ftactoa  quelque 

„  peu  vers  les  étoiles  dn  Nord Tow 

i,  les  feux  du  foleil  fe  firent  tmn  wi  ce  m»> 
„  ment  dans  un  Hémisphère,  &  le  ftoid  le  plw 
if  aigu  dans  l'autre.  De  Ui  les  riSlran^u,  lei 
i,  dâiasdemens»  âc  Bras  les  tdiaa  de  P-air.  De 
j»lA  les  vents  violeos  ;  l'AObosphère  en  1^ 
„  troubléie.  Ils  fit  diffèrent  eoitc  fa»  eâns  de 
„  l'Abfaœ  &  la  vonté  qtd  les  convroit  Les 
^  etaa  ihpérieofts  épaiffies  pn  leur  «dioe  s  fe 
„  prtfeipitàreni  œamt  une  meti  k»  cwtnûm 
„  du  Ciel  forent  ouvertes.  La  Tûik  ébranlée 
M  ^  BM  feeenA  m^veifelle ,  fe  bqj»  fous  im. 
Ta        ^ 
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„  pieds  de  fes  infâmes  habitans ,  &  s^ébotild 
„  dans  les  eaux   fouterraiDe&    Les  îtetcrvoirs 
„  du  grand  Abîme  furent  rompus.  &  les  eaux 
„  s'en  élevèrent  par  des  mafles  proportionnâïs 
,j  au  volume  de^  terres  qui  les  cbaQbienc  ca 
w  s'y  abaiflaot    Du  Cjoneours  des  eaux  fapé- 
prieures  &  des  eaux  infôricuresj  îl  fe  fomn 
„  un  Dïfluge  uniyerfet ...... 

,,  Le  roleil  &  les  vçnts  que  Dieu  avoit  em' 
„  ploytfs  pour  enfôvelir  la  Terre,  M  prêtèrent 
„  enfiiite  leur  minilUfre  pour  la  déconviii.  lia 
„  lui  rendirent  la  vie  par  la  fuite,  des  eaux<  Le» 
f,  unes  s'arrétèreiu  dans  tes  lieux  ies  plm  en^ 
„  foncés,  &  où  tes  ^mbç»  des  giaiides  pièces 
»,  de  terre  s'étoient  appuyiées  l'use  contre  Vau- 
«,  tre. .  Le  reSe  49S  eaux  regjunm.dansrAtmos- 
wph^e". 

:  VoiU  certainement  une  canfe  de  booleverie- 
ment.  Si  dans,  un  inftant-  le  Ibtey  venoit  lé- 
chanfffer  notra  Hémisphère  Sqjtentriooal,  qui 
eil  aujourd'hui  as  plus  fort  â«  fon  Hiver,  IWr 
qui  6'jr  trouve  coudenffi  par  fôn  abfence',  tfy 
dâiBDdeiDît  contre  l'autre  Htoisphère ,  &  fi), 
■toit  ftrenieBt  des  ravages  tfflVeitr  pour  toos  les 
Etres  fcnflblès.  Mais  il  ne  rwwerfèroit  pa«  tes 
Mcmtagaes;  Se  les  fceouQèsdereaa,  flotte  pu 
Cette  feule  caulè,  ne  Iwifcroient  pas  des  voates 
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capables  de  porter  ces  m^es  dans  Vétat  de 
repos.  L'effçt  n'a  donc  aucune  proportion 
^vec  fk  caufb;  la  forcç  des  vçnts  a  des  bgmes, 
que  toute  la  force  des  termes  dans  les  descrip- 
tions, ne  fturoit  leur  faire  paflèr. 

Ce  f^flème  n'eft  ainû  qu^ui  nouvel  exemple 
()«s  illufions  que  peuvçnt  faire  les  id^  va- 
gues ,  Û  nuilîbles  dans  iVtude  de  la  Naturç 
comme  dans  tQutes  les  autres  opérations  de 
rentendement.  Ceft  par  elles  que  l'on  eft 
trompé  de  1^  manière  ti(  plus  fëduifante ,  & 
quelquefois  la  plus  durable^  VileSrieilé  fait 
mouvoir  des  pailles;  donc,  en  la  fbppojknt  fr(>- 
fortionnellemem  plus  forte  >  elle  pourra  f^ire 
mouvoir  dts  Globes:  voilà  ui^  Çflème  arrangé; 
Toilà  l'Univers  çn  mouvement:  on  palTe  par 
deflbs  toift  ce  qui  pourroit  borner  la  cauib  ima- 
ginée,^ l'empêcher  de  çroitre  proportionnelle- 
ment  au.befoin  du  fyflime. 

La  chaleur  <tu  Spleil  eft  bornée  ;  fts  efibts 
fur  l'air  font  bornés  &  fuccefflfs;  on  peut  cal- 
culer qqclle  augmentation  de  volume  il  fubîroit 
dans  la  révolution  Bippofée  ,  &, quelle  feroit 
la  force  du  vent:  £ç  en  y  ajoiitant  une  çircon- 
ftance  k  laquelle  notre  Àureur  n'a  pas  penfé , 
c*cft  que  dans  les  dilatations  de  l'air  par  le 
Soleil,  les  plus  grandes  transmigrations  de  ce 
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fiaide  fe  font  dans  les  parties  fiipériaires  de 
l'Atmosphère»  il  ferait  aifô  de  M  âénunurer> 
que  fon  agent  eft  bien  loin  d'être  aflèz  pois- 
lant  pour  opérer  les  eSëts  qu'il  lui  attribue: 

Il  y  aurait  bien  plus  h.  dire  encore  fin-  ta 
rentré^  des  eaux  dans  PAbîme  ,  qu'il  ttthboë 
de  m£me  aux  vents ,  fans  expliquer  conuncâie 
U  entend  qu'ils  l'ont  produite.  Mais  je  n'ea- 
trerai  pas  dans  ces  détails.  Ces  descriptions 
poétiques  des  efiets  des  caufes  phyfiques,  font 
toujours  fUfpeâes:  It  vaut  mieux  y  voir  des 
fuisfue ,  des  air  »  '  des  donc ,  &  partnO/èfi  fbt 
parmtbife,  que  des  fleurs  de  rhAoriquei 

Ce  qu'il  refte  d'eiTentiel  à  remarquer  dans 
ce  fyftème ,  c'eft  qu'en  attribuant  à  la  caufè 
fiippofée  tout  ce  qu'on  lui  &it  prodmfe ,  ce 
ne  feroit  pas  là  ce  qu'il  auroit  &IIa  expliquer  : 
Cen'eftpointainilquelaTerTeeft&ite.  L'Auœnr 
croit  qu'etleport»  des  marques  fmfiUa^untbou- 
Umtnt  ;  mais  il  le  trompe  ;  &  c'eft  cette  errent 
qui  l'a  égaré. 

Nous  voici  de  nouveau  ramenés,  Madahi» 
à  la  néceffité  de  connoitre  au  vrai  comment  tû 
faite  la  furface  de  la  Terre  ;  pour  juger  dTsiwés 
elle  tous  ces  fj'ftèmes  bouleverftns.  Ce  fera 
le  fiijet  de  la  prAnière  lettre  que  f  aurai  Phoft- 
neur  d'éaire  à  V.  M. 
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Rêfgakaité  dt  taf^aetjkbe  dt  &  Terre  » 

contraire  aux  SyJIimet  qui  là  forment^ 

far  det  btmtewrftmenr  —  JiUe  <ie  ta 

meftire  d«s  hauceurs  par  le  Bàromà- 

tre  —  Préfomption  que    notre 

Globe  .»'ç/Z   pof  creux  — 

SyflimedeMr.  Encbl. 

Lausanne  le  «s  io'î«  1775, 

M  AD  AME 


^Jam  les  Lettres  pr^édentcs  (]ue  f ai  en 
Phonneiir  d'Arire  à  V.  M.  Elle  m*aura  vu  io- 
cliner  à  croire  que  la  furiace  de  notre  Globe  a 
lubîdes  Révofutïons;  &  cependant  condam- 
ner par' un  argument  g^n^ral,  toutes  celle» 
qui  ont  éttf  imagln&s.  Notre  demeure  ai -je 
dit  >  ne  fournit  aûcïme' trace  (fe  q^  boulèvtrjt* 
Y4 
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mens  TuppoCis.-  le  Créateur  Favoit  deftio^  i^ 
des  uËtges  qu^elle  ne  remplirolt  pan,  fi  eUe  e&t 
été  ainfi  fabriqua  comme  au  bazard,  au  mi- 
lieu du  trauljite  des  ^meju:  c'eft  méipe  i 
prouver  cet  ^t  régulier  de  la  Terre,  qoe  j*Mi 
deftimi  cette  nouvelle  Lettre:.  Cependant  jV 
déjà  laiflë  entrevoir  i  V.  M.  que  c'eft  pai  ime 
gr^de  RivohitwR  qoe  je  me  jtropotb  de  Lai 
expliquer  Mat  préfem  de  notre  Globe;  ce  qa^ 
a  pu  Lui' paroitre  une  oontr^i^on.  IL  finie 
doac  que  je  commence  par  l'eitiAiqDer. 

Ccft  aux  yeux  de  l'entendement»  &  non  k 
ceux  dy  corps ,  que  la  fijrfaçe  de  notre  GIi^ 
fournit  des  preuves  évidentes  d^ine  Révolution 
génâale.  Cell  cet  amas  conlits  de  corpi  nux 
rhu  Se  terrejires,  eoTévelis  presque  pattoot, 
}usques  dans  le  feid  des  Montagnes,  qui  aoas 
dit  d\ine  manière  irréliftible,  qne  notre  demeu- 
re n'eft  pas  Ibrtie  des  mains  du  Crçateur  teUft 
qu'*ellç  cft  aujourd'hui.  Mais  fi  nous  oiibUons 
pour  un  moment  que  ces  Corps  fop.]Ç  étran- 
gers aux  lieux  ot^  ils  fe  trouvent,  la  QéceflBté 
d'admettre  une  lUw^ution  générale  s'écliple  ;  il 
ny  en  a  plus  aucun  indice  à  nos  yeux;  &  an 
contraire  tout  fcmble  nous  dire,  que  le  Monde 
ncfut  jamais, différent  de  ce  que  nous  le  voyons. 
Car  fi  1^  végétation  fie  la  vie  demaadoient  Im 
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çinwlation  des  eaux;  fi  la  cotnmunlcation  des 
^tres  vivant  £c  la  aacuie  de  la  plupart  d'*eiit 
tr*eux  demandoient  qu'il  y  eflc.  de  Taftes  plai? 
nés  con^piës;  tout  eft  auiopfd*hni  tel  qail , 
.dût  être  dès  le  çommeDcemcnt, 

La  Mer>  rérervoir  commun  des  caox,  coih 
vre  une  pa^tiç  du  Globe  Jàns  aucune  grands 
inttTmptipn  ;  laJiTant  fiir  deux .  Hèmlsph^ 
res  oppofôs ,  deux  gnods  Contineas  qu'elle 
endiraflâ.  Par  cette  pofitlon  relative  des  Eaux 
&  des  Terres,  les  vapeurs  font  airément  Tran&r 
port^  jusqp'aiî  centre  des  Continens  ;  &  pat 
48  CQiiibnnatioii.de  ceux-ci,  elles  retournent 
de  toute  part  k  la  Mer,  par  les  Fontaines, 
les  RuilTeaux  &  les  fUyi^res,  après  ayotr  en? 
tretenu  la  vie  par  tout. 

Mais  ces  remarques  font  plus  tél^logiques 
que  Ptiyfique^:  elles  montrent  plus  les  des? 
fçins  de  Dieu,  que  la  forme  des  terres.  AulS 
lie  les  fais-je  qu'en  paflànt,  Sç  fèulonent  pour 
montrer  à  V.  M-  qq'ici  la  Pbyfique  oft  d'accord 
ayec  nos  i»incipes  fur  la  Caufe  piânièrc  :  que  la 
régularité  des  Continens,  fource  évidente  àç 
tfnt  de  biens  pour  les  Etres  fenObles  ;  eft  aulB 
la  prçuYe,  qo'ils  n'ont  point  éprouvé  ce  genrf 
de  révolution  dont  j'ai  eu  rbooneur  .d'Hitrcte- 
nir  V.  M.  jufqu*ici. 
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Trois  grandes  pièces,  l'Europe  &  FAfie»  PA- 
frique.  l'Amfrlqob,  fbrment  presque  toute  la 
Terre  habitable;  &  diaeane  de  ces  pièces  efl 
fin  tooc  coiitiiia>  «JOi  né  donne pash  moindre 
idée  de  frafture.  éar  je  le  répète;  les  crevas^ 
fes  &  les  carehies  des  Montagnes.  lap^ttées 
ftir  la  grande  Echelle  da  Globe,  s'ëclipfent  i 
iTotre  tu£;  ce  font  les  mines  des  Ibonnis  fins 
(es  Forts, 

Jetions  les'  yem  fur  nos  Mappe- Mondes; 
&  les  [Rivières  feules  nous  inftnùront.  EUes 
nous  tracent  llir  le  papier  avec  exaâitade, 
routes  les  finuofitA  de  la  Terre;  &  partoot 
Gù  il  y  aurbit  des  cavités  ou  des  creraflbs,  U 
y  aurolt  dès  LacS  ou  des  Mers.  Or  cootoien 
peu  y  a-t-il  de  ces  interniptioos  de  contj- 
bTiitéJ  La  Mer  Caspienne  eft  la  ftale  grande 
jnaflè  d'eau  renfermée  dans  Jes  Terres;  la 
Kef-  Méâiterratmée  ell  une  continuation  de 
i'Oééan,  qui  partage  PAncien  Monde  en  deax 
grandes  parties ,  dans  chacnne  desque/fes, 
&  trouve  cette  régularité  fur  laqndlc  je  me 
fonde. 

'  l^s  Rivières,  dis-je,  deflinateurs  ïrrecufi- 
tles,  nous*  montrent  partout  une  continuité 
mm-  interrompue  de  terrein.  Du  nuUeu  des 
Concineos  d*où  elles  partent,  elles  vont  vas  U 
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Mer  (Uns  tous  lâs  ftns>  laos  presque  jamais 
s'étendre  pour  former  des  Lacs;  excepté  dans 
quelques- unej  des  grandes  Vallées  des  MoqU- 
gnes  d'où  elles  forcent,  comme  dans  celles  de 
la  Suiflb.  ]e  ne  connois  pas  les  grands  Lacs 
du  Nord;  mais  leur  forme  to  la  Carte  me 
montre  an  moins  qu'ils  ne  Tont  point  forma 
dans  des  trtvajfa:  ce  font  des  cavités  Amples 
dont  toos  les  contours  font  arrondis.  Chaque 
lAC  eft  nn  enfoncement  local ,  qui  '  n'a  pas  la 
moindre  apparence  de  tenir  \  qœlque  Syftème 
général  de  révolution  dans  la  partie  -du  Con- 
.  tincnt  qui  l'environne  >  bien  moins  encore  dons 
tout  le  Continent. 

Les  Rivières  nous  deŒnent  aulll  les  éléva- 
tions de  la  fur&ce  de  la  Terre  ;  elles  efi  font 
le  Nivellement  général.  Par  tout  où  elles  font 
navigables,  nous  fommes  ailiirés  que  la. pente 
cft  très  -  douce:  Une  toife  de  pente  par 
lieuë,  eft  plus  que  fuffifente,  pour  qu'une 
■Rivière  coule;  c'eft  à  peu  près  la  pente  que 
f  ai  trouvée  au  Bi6ne  du  Pont  du  St.  Efprit  jus- 
qu'à la  Mer;  &  partout  où  tme  Rivière  eft  na- 
vigable, nous  fommes  allhrés  que  la  pente 
n'cxcéde  pas  de  beaucoup  deux  Tolfcs  par 
lieue  :  je  n'en  ai  pas  trouvé  autant  au  Rbônt 
depuis  Lyon  au  Pbnt  di  SK  EJprttt  ctajet  dans  le 
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Qoel  il  ^  aOte  rapide.  La  Lofrt,  dont  te  coq». 
faot  eft  à  peu  près  mQyen  encre  les  lUvières  iiftr 
Tigables,  ii*apas  tguti  fait  une  tai^êt  àemidç 
pente  par  lieuë  commune  depuis  PouUy  à  Or- 
l^ns,  fuirant  le  nivellement  de  M.  picard. 
pr  presque  toutes  les  RiTières  font  oaTigable^ 
depuis  leur  Tortie  ^es  Montagnes,  à  quelques 
çataïaâos  près,  qui  toutes  temUes  qu'elles 
Xont  à  rcoU*  os  fbnc  rien  cependjut  fiir  la  to- 
talité du  cou^  On  e^  éto^  mÊqiç  de  voir 
combien  on  peut  s'^Tancer  dans  le  fein  d^ 
.Montagnes,  en  remontant  les  Rivières  q'ii,^a 
ibrtent,  ikns  être  arrêté  par  des  diates  cmûr 
durables  dans  leur  cours. 

Les  Rivières  donc  qous  nontiont  encore  à 
cet  égard»  combien  nos  Continens  font  régn- 
Uers.  Hqd  feulement  ils  ne  font  pas  entrecour 
pés  de  crevajjis,  mais  il  y  légne  aae  forte  d^ 
balè  commune ,  dont  l'élévatioD  au  dediis  de  If 
Mer  eft  peu  confidérable ,  Se  fui  laquelle  fèup 
Cernent  nos  Montagnes  &  nos  CoUioçs  foat 
pofées. 

Nous  avons  encore  un  moyen  de  faire  \ç 
Kivcllement  général  de  nos  Contioeos,  dont 
il  eft  d'autant  plus  naturel  que  j'aie  rhonocor 
de  parler  à  V.  M.  en  traitant  de  l'état  de  no- 
tre Globe,  que  je  m'en   fuis  occupé  pendant 
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bien  des  ann^s  pour  Cet  objet  ipéme.  Si  je . 
fliis  parvenu  à  mieux  connoicre  l'air  k  quelques  4- . 
g^rds  qu'il  ne  IVtoit  autrefois,  je  ne  le  dois  qu'au 
defir  de  mieux  connoitre  la  Terre.  Je  fen-" 
tois  que  pour  en  étudier  la  ftruaure,  &  en 
tirer  des  connoiflTanees  un  peu  certaines  fur. 
fôn  tftat  anrôrieur,  il  failoit  avoir  un  moyen 
de  connoitre  aif^ment  les  hauteurs  rdatives 
,  des  parties^  qui  la  composent  Dé  là  mon  ap« 
plicationau  Baromètre,  qui  ne  dcvoit  être  d'à-, 
bord  qu'un  accefToire  de  mes  études  Cosmoto- 
ÇÏques,  &  qui  en  cft  devenu  pendant  longtcms 
lè  principal  objet.  Je  voulois  un  inftruinent- 
qui  m'aidât  à  mieux  connoitre  la  Terre;  &  les. 
loifirs  de  ma  vie  aftive  y  ont  été  presqu^en-. 
tiérenient  employas.  Chaque  branche  de  la 
Phyfique  p'cft  pas  trop  pour  une  vie  entière. 

Je  ne  pourrai  doric  pas  dire  k  V.  M.  tout 
ce  que  je  dcûrerois  fur  le  Nivellement  de  no- 
tre Globe:  L'inftromcnt  éft  trouvé,  mais  la 
plus  grande  partie  du  travail  rertc  à  faire. 
Cependant  mes  premières  obfervations  m'ont 
dé]a  mis  en  .état  de  juger  avec  alTez  de  cer- 
titude de  ta  forme  extérieure  de  nos.  Conti- 
ncns  çn  ce  fens.  ,  RJais  avant  d'ejqpoffer  à  V.. 
M.  ce  qui  refaite  de  ce  genre  d'obfecrations; 
je  vais  Lui  rappeUer  en  peu  de  mots  quelle  en 
cil  la  Théorie 
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Kotre  Globe  eft  enTirooné  d'oie  Aanoipbè^ 
iti  qui  repofe  fiir  lui  I^  Fluide  principal  qaî 
la  compofë»  quoique  fi  transparenc  fie  G  rare 
que  nous  ne  l'appercevons  pas  à  Pordinaire,  eft 
cependant  un  corps  pelant  &  réïîflant  ies 
rents  >  le  retardenient  de  1a  chute  des  corps  > 
nous  montrent  là  réOftance;  les  pompes,  U 
machine  pneumatique ,  le  Baromètre ,  ooos 
font  appercevoir  fon  poids. 

L'Air  péfe  donc  fur  la  fiu&œ  de  la  l^rre. 
Si  aucune  caufe  n'y  occaflonnoit  des  agitations» 
des  dilatations  &  co^enlàtioDS,~des  additions' 
momentanées  de  matièie;  ià  qualité  de  fluide 
le  tiendroit  toujours  de  m>eaa  autour  de  la 
Terre;  comme  la  Mer:  &  fi  la  fiirface  de  la 
Terre  elle-m&ne  étoit  de  nWèaii  le  fiOds  de 
l'air  y  feroit  toujours  le  même  partout 

Les  premières  caufes  géaérales  d'io^littf 
dans  fe  poids  de  l'air  fiir  la  Terre»  font  donc; 
les  accumulations  qui  peuvent  i^en  faire  dans 
certains  lieux  par  leSTariaSoos  de  la  cbaleur 
qui  je  dilatent,  &  les  vapeurs  qui  y  mootetit, 
dont  la  tnalTe  augmente  la  fienne ,.  tan^s 
qu'elles  y  rdtenc  fuspendues.  Mais  comme 
toutes  ces  cauïbs  font  pallàgères,  &  produi- 
ftnt  également  des  fTiu  &  deâ  rnotnr  dans  les 
ib&aes  lieux,  le  fo^/  moyen  de  Pair  iaas  cte- 
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qoe  lieu  feroft  probablement  k  pea  pris  le 
même  fur  toute  ta  furfôce  dé  la  Teire,  fi  ^ 
furftce  étoic  de  niveau.  AJnfl  le  Baromètre^ 
qui  marque  le  poidt  de  Pair ,  aurolt  partout  à 
peu  près  la  .  mJme  bauteur  moyenne:  &  c'dt 
aiufl  en  efffet  qu'on  l'obferve  au  Niveau  de  Ij'. 
Mer,  Les  différences  qu'il  peut  y  avoir,  ét»iit 
petites.  &  tenant  d'ailleurs  i  des  cauTes  tixip' 
compliquées  pouren  eotreprendre  ici  l'cxamenj. 
je  les  paflbrai  fous.iilence. 

Mais  la  fur^  du  Globe  nVtanc  pas  partout 
horizontale,  le  poids  moyen  de  l'air  nç  pei^;^ 
pas  £cre  partout  le  même.  Quand  nous  mon- 
tons depuis  Iç.  bord  de  la  Mer,  l'air  que* 
nous  traverfons  en  hauteur,  celTe  de  pefbr  fin:, 
nous, .  Now  devons  donc  voir  le  Baro^' 
mètre  Ijaififer-,  &  c'eft  ce  qui  arrive:  V.  M.. 
prit.  U  peine  de  le  voir  Elle-méoie,  dans  ce. 
jour  û  heurepx  pour  moi,  où  j'eus  Tiionn^ 
de  mfilbrer  ç^  &  prélènce  la  hauteur  d©4a  Pa?', 
gode  de  Kbw  parce  ipoyen. 

Puis  donc  qjie  le  Baromètre  baifliî  4  niefutc, 
qoe  l'on  mo;ite;  il  peut  fervit  k  mefurer  do 
combien  on  eft  monté.  Voilà  ce  que  conclu- 
rent les  Pbjliçi^iis,  dès  qu'ils  oblèrvèrent  «e. 
Çhénomïne.  Ç^endant  lorsqu*ils  voulurent 
comparw  l'effet  k  la  caufe.-  c'cft- à- dire  lésais 
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hùSèmens  du  Baromètre,  avec  les  hauteurs  des 
Jfcux,  ils  trouvèrent  tant  de  variété  dans  leurs 
rapports,  qu'ils  dffefpérèreiit  d'en  tirer  une 
T^le  exaâc  II  eUftoit  ccpendanf  des  rapj 
ports  r^Iiers;  mais  une  multitude  de  cau&s 
accidentelles  Its  voiloleiït  Avec  âti  tems  & 
de  la  patience,  j'ai  eu  Je  bonheur  de  les  &é- 
voiler  ed  grande  {urtie!.  On  pourra  donc  au-~ 
jAurd'hai ,  en  donnoifiân't  la  vraie  hauteur 
mayams  du  Baromètte  dans  nn  Uca>  lavoir 
Jft  hauteur  de  ce  lieu  au  deObs  du  'Miveaa'  4e 
U  Nier;  &  par  Jà  Niveller  peu-à-pea  tout- 
nôtre  Globt 

Mais  en  attendant  qoc  cel  obrervatiotis 
fioùs  fafTcnt  coimoltre  des  détails  qui  devien- 
dront fort  inte'reflkis,  fui  les  hauteurs  relati- 
ves de  certains  lieux,  fiir  les  pentes  des  Rf-* 
vières,  &  l'élévation  des  Moatàgaés,  fen  af 
d^jà  vu  afltz  par  mes  propres  obfcrvations  i 
Se  par  celles  qui  Ont  été  faites  fen  divers  en* 
droits  avec  des  rnllnimens  pafflibies ,  pour 
cormoitrc  la  forme  gcfni-'rale  de  Aos  Cootincos, 
ft  leur  hauteur  fur  le  Niveau  de  la  Mer. 

par  ces  obifervations  ',  nous  pouvons  ^^er 
aflèz  IQrement  du  Niveau  dé  ce  que  nous  ap> 
pelions  les  Ptonci:  c'eft-à-dirè,  de  ces  ter- 
féins  étendus,  au  travers' desquels  les  Kiviércs 
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«onleot  arec  r^alaritë;  où  font  fituées  pte^ 
toutes  les  Villes;  terrelœ  fen  un  mot,  qui  Tont 
la  principale  partie  des  Continens ,  ft  fiir  le« 
quels  les  Montagnes  &  les  Collines  femblent 
pofôes.  Totis  ces  tetrelns»  horizontaux  cha- 
cun à  part,  le  font^  iiuffi  entr^eux  en  prenant 
toute  retendue  dé  chaque  Continent;  &  même 
de  tous  les  Cdnrïnens.  La  diffifrence  de  leur 
hauteur  au  deiïns  de  la  Mer  eft  très-^tite; 
&  je  ne  crois  pas  qu'aucune  des  Plaints  doia 
je  parle;  c*eft-à-dire  de  celles  qui  n'appartien- 
nent pas  aux  paîs  montueux,  Ibit  ^evée  de 
plus  âe  KO  Toifts  su  deûus  du  Niveau  de  la 
-Men 

Notre  tac  par  èxetopïe,  qui  eft  le  Referroir 
du  RbAnt,  n'eft  ^evé  fiilvanc  mes  obïfervations 
que  de  i8g  Toifbs  au  defllis  de  la  Mèr  m^^ 
ttirannéj  En  montant  de  70  ToireS  de  plus» 
on  arrive  au  Niveau  de  ces  grandes  Vallées  des 
.ii/jw/ qui  reflemblent  des  eaux  pour  te  iîWn.  C*eft 
le  Niveau  auquel  eft  réduit  à  Berne,  VAar^^ 
qui  peut  être  ConOdéré  cônnne  une  des  grao- 
des  fources  de  ce  Fleuve:  &  le  Lac  di  Neufcbaitt, 
qui  lui  porte  une  partie  des  eaux  du  yaro, 
t'eft  élevé  que  de  iS  à  27  Toîlfes  au  defllis  de 
«otre  Lac.    On  remarque  même  dans  quelquos 

II.  Partit.  ,  a 


..Google 


0Sf        '    «IST^lrRE     î     tLïttnft 

endroits  des  Collines  qui  fi^parent  Ces  denzLaca^ 
des  fontaines,  dont  les  eaux  ta.  fe  dlvifiuit* 
n'ont  fe  perdre  dans  l'OcÉfan  d'un  «Até ,  8c  dan 
la  Mëditerrannée  de  Tautrei  elles  anWeotii  teUe- 
jCi  par  le  Rbôru  en  tombant  dans  ie  Lae  àe  Ce* 
ft^f,  &  à  l^Oc^  par  le  Jltoi,  en  Sk  TCtûoc 
4Îans  le  Lac  de  NtufcbattL     Nous  poonoos  ea* 
core  eftimer  par  ces  mén)es  oMêmtions  la  han* 
XSMT  des  fources  ^u  Danube;  car  ii  reçoîtla  dJbs 
grande  partie  de  fes  eaux  des  mêmes  ré&noia, 
St  en  joignant  l'immenfe  cours  de  cette  Rivière 
■&  ceux  des  deux  précédentes,  nous   avons  k 
^iTclletncnt  |Vesqu*eDtier  du  ibi  de  toute  ITip 
rope;  &  a7ec  celui-là,  par  des  confi^uencw 
frès  naturelles,  cehil  4e  notre  Globe. 
,    Nous  pouvons  donc  compter  «fiez  fùremeitt 
que  les  Plaines  les  [dus  élevées  »nont  pas  beau- 
coup plus  de  200  Toires  au  deffiis  du  Nirem 
.de  la  Mer.     Et  que  font  300  Toiibs,  qœ  fi^ 
Toicnt  même  joo  Toifes  «'aération  te  PAen- 
,duë  immenfc  de  nos  Commensî  fi  P<mï  «1  ea- 
levuit  les  Collines  &  les  Montagnes,  çesdiSë' 
,Tcnces  ne  produiroient  que  des  -inSexioos  pres- 
que inlênribles. 

Si  des  plus  grandes  élévations  des  Plaines, 
^ous  {wlToiis  à  leurs  pl^s  gnuids  enfon 
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h  r^^arit^  ncnis  ftappeM  enéore  daVantagié. 
Dans  tùute'  Pëtenduë  des  CondoeiiSj  (û  Poi 
■  excepte  la  Mer  Ca/pUme  tt  ces  grands  Laés 
-ia  Nord,  que  je  ce  condois pas)  son  feuteiiieàt 
-iln*y  a  pas  la  inoindre  apparence  de  cretàflèi 
ni  (féboulement,  inais  on  ne  v<^t  ïucdae  PlaU 
he,  aucun  Vallon^  fltu^  en  avant  dans  les  Ter- 
:*es,  qtii  a'abbaifffe  jusqu'au  Niveau  de  la  Mer_ 

..  Les  Rivières  encore  nous  1*  prouvent;  elles  3* 
-fturolenc  (onné  des  Lacs  :  car  pow  arrivet  à  \à 
Mer  il  leur  faut  de  la  {fente;  &  fi  elle^ 
■avoient  rencontré  (ju^'l^s  P^rt  de  tels  enrohcç» 
tnens,  il  aurolt  fallu  qu'elles  les  cuflënt  tem» 
'plis  avant  de  pouvoir  coulage  nouveau. 

Les  Phyficiem  qui  n'adpiettent  pas  la  Chroc 
■iologie  de  nos  Livres  Sacrés, "&  qui  par  l£ 
peuvent  accorder  k  la  Nature  des  millions  dé 
■fiécles  s'il  le  ftùt,  polir  qu*elle  puiflfc  agir  lûï- 
"Vant  leurs-  ryftëdies,  ne  &  croiroicnt  pas  ëin- 
-barralVés  d'expliquer  det  état   deS  dontinensi 

^  Xes Civières»  diroient-lis,  font  les  ouvrières 
•qui  tes  oiit  façonnés  tefs  qu'ils  font  aujour* 
d'huL  Elles  ont  abtiailTé  les  Montages  i  2c 
éorahïè  les  Vallées  ati  iboyëri  des  maté'iàui 
■^'efies  en  ont  détachés. 
-  Les  Rivières  ftns  douidi  ont  ccftnblé  «juef- 
3ka 
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gués  enroncemens;  mais  au  ffloins  elles  n'ont 
pas  fait  les  Plaines  où  mmi  trouvons  des  Corpi 
marinn   &   celles-là  fon£  en  gntnd  nondMV. 
D'ailleuts  ce  n'eft  pas  i  cette  claSe  de  PbyA' 
ciens  que  je  réponds  à  préfent;  c'eft  à  ceux 
(]ul  expliquent  par  le  Dâuge  l'état  de  notre 
Globe;  &  qui  par  conféqoent  ont  plus  d^égarà. 
à  notre  chronologie.  Cependant  mon  intention 
s'eft  point  de  m'en  faire  un  bouclier:  &  û  area 
,du  temsi  quelque  îmmeitfe  ^1  f(kt,  on  for- 
inoit  un  fyftème  qui  ne  fût  pas  contredit  pic 
les  Xj0i;t  de  la  Nature  ou  par  les  Phénomènes» 
je  ne  croirois  pas  ^randre  en  oppoiànt  eettt 
Civonologie;  puisque  ce  l^it  £jppofiir  ce  qof 
eft  en  queftion. 

Je  ne  l'oppoferai  pas  même  à  ceux  qù  ad- 
^nettent  le  récit  de  Meyft,  Car  «ntre  les  Phf- 
ficiens  Chrétiens  on  eft  presque  d^accc^  de  m 
pas  regarder  comme  une  expreffion  bien  défi^ 
nie,  celle  de  jour,  à  l'époque  de  la  Créatioa. 
Et  en  effet  il  y  a  bien  appareacè,  que  Iwsqœ 
Afoyyè  nous  rapporte  l'ouvrage  des  fix  jimn; 
ce  n'eft  pas  de  iix  fois  34  île  nos  Iteures  tp^ 
veut  parler.  ,  Le  cours  apparœt  du  foldl  qid 
les  mefure  aujourdfiui ,  ne  pouvoit  pas  les  mefi^ 
i^  quand  te  Soleil  même  p'exiftoit  pas  ;  & 
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il  ifexifta  que  le  quatrième  de  ces  jours.  -^Il 
fcmble  donc  que  Ips  Jours  de  la  Création,  ne 
lignifient  que  des  périodes:  Le  tems  tfoft  rien 
pour  la  Divinité;  &  les  fiècles  ne  font  que  des 
inftans  dans  la  durée  de  l^Univers.  On  croit 
.  donc  pouvoir  allonger  ces  p*iodes  au  befoin, 
uns  s'écarter  du  récit  de  Jtfoy/r;  pourvu  que 
dans  tes  différens  pn^ès  de  la  formation  de 
IXlnirers,  on  n*intervertiflè  par  l'ordre  de  ces 
Jours,  tels  que  cet  Hiftorien  Sacré  Içs  rap- 
porta. 

Cette  conceillon  cependant  ne  feroit  rien  en- 
core, pour  les  lyAèmes  que  j'ai  réunis  com- 
me également  combattue  par  la  régularité  da 
nos  Condnens.  Ce  n'eit  pas  feulement  à  l'é- 
poque de  la  Création*  qu'ils  ont  presque  toua 
befoin  de  tems:  c?e&  auffi  depuis  le  Déluge, 
pour  réparer  l'état  de  desordre»  dans  lequel  ils 
laiflfent  la  Terre  au  fortirdc  cette  cataftrophe.  Or 
depuis  le  Déluge,  la  Chronologie  de  Moyfe  a 
certainement  pour  mefure  la  durée  de  nos  Jours 
&  de  Dc»  années;  elle  n'efl  donc  presque  plus 
■fiwceprible  d'Interruptions  qui  l'allongent  :  les 
générations  en  tm  mot*  y  font  mifea  réelle» 
ment  bout  à  bout. 

.    Pent  -  (tie  que  pour  con&rrer  aux  Ririètes  la 
Z  I 
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^culte  de  eomWer  les  eaSonceaieia,  d*eficer 
les  crevaSbs ,  an  prétepdra  que  les  nmUèies-quÉ 
fonnent  nos  Contliiciis,  éiolçot  au  Ibnit  de^ 
e^iut  4u  DâugCi  beaucoup  plus  nulles  qo'eUet 
^  le  font  aujouid^ui;  &  que  puconl^uent: 
1^  Rivières  ooc  aifément  eqtrainé  les  'feEiàW 
p^cdlàires  à  tout  cet  ouTn>se. 
.  Cette  conGd^cton  femble  d*nbor^  avoi» 
quelque  force  ;  &  par  cette  nifoa  elle  augmei^ 
|e  l'importaitce  d^oge  remarque  dont  f  «i  àé^ 
fait  u&ge;  c'eft  que  les  ^tpes,  &  les  autre* 
J^qntagnes  4e  même  nature ,  &bMoieiit  xma 
{p  RéfolutîoD  qu'on  explique!  Sçvrec  iMmêaiç 
^lidité  qu'elles  ont  aâuellemeaL  Ce  bit  d\ 
prouv^  par  les  pierres,  tiès-connoi£bbles»  de 
fes  Moiicagqes ,  que  ?ca.  trouve  dam  quâqoes 
^(}roip  de  leurs  euvircms.  mél^  ifrec  de* 
corps  marins.  Ce  phéiomène  étant  impor-r 
fant  je  me  fuis  propol^  dç  le  d^relq^per  fneo 
toutes  lés  circonftances  ;  mais  ce  ite  tej^  qn^ 
^ns  la  fuite.  Quant  k  prêtent,  il  fidin  ({> 
^ilpe  remarquer  à  V.  M. ,  que  comme  la  pHt 
fVt  des  grandes  Civières  partent  de  cette  eCr 
pèce  de  Montagnes,  elles  n'ont  pas  p(t  pro* 
^uite  beaucoup  plus  d'effet  pour  les  iésa^ 
^  en  encrajneides  madères  ^  foFtird))Ddi^ 
qi^ellifs  ifen  prcdiûlènt  aojpurd'J^ut 
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Il  a*exifte  donc  aucune  preuve,  que  nos 
Continens  aienc  été  formés  par  ^boulcmens. 
y.  M.  8  vu  au  contraire,  qu'une  continuité 
frappante  r^ne  dvis  toute  leur  étendue:  quç 
ce  ne  font  que  des  Plaines  inunenfes,  fur  lesr 
quelles  les  Montagnes  (bnt  comme  poËci. 
Ceft-à-dire  que  les  bafes  de  ces  Montagnes  font 
fenfiblement  toutes  dans  un  même  niveau ,  Se 
qu'elles  font  elles -mêmes  des  Chaînes  régu- 
lières, qui  n*ont  pas  la  moindre  apparence  d'â- 
tre  les  décombres  d'une  croûte  FracajTée. 

Stûvant  le  plan  que  j'ai  formé,  de  n'intror 
duire  lés  phénomènes  qu'à  meHire  qu'ils  lèr- 
vent  à  établir  ou  à  refuter  quelque  opinion ,  il 
u'èft  pas  tems  encore  d'expofèr  à  V  M. ,  ceux  qui 
font  connoitre  fens  aucune  équivoque  co  que 
font  nos  Continens.  Il  Cuffifoit  ici  qu'Elle  vit 
des  preuves  certaines,  que  notre  habitatioo 
n'elt  point  ce  que  tous  les  Syftimes  précédens 
la  fupporent:  c'eft  à  quoi  je  me  (Uis  bornfS. 
Tous  ces  Syftèmes,  qui  chacun  en  particulier 
nous  ont  d#  montré  quelque  eôté  foible,  qnt 
donc  ceci  de  commun,  que  l'état  régulier  de  la 
fiirface  de  la  Terre  fûffit  tèul  pour  les  réfuter.  . 

Après  cela  il  tfeft  pas  néceflaire  ici  de  fa^ 
toir,  quel  eft  l'état  intérieur  de  notre  Globe; 
«4 
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s'il  renfenne  de  grande!  cavités  ptànes  d%ao 
ou  d^air,  ou  s*il  eft  aMolument  creox,  telle- 
ment  gue  nous  d'habitions  qu^ose  Toute  cîr- 
calalre.  Il  nous  fufiit  de  voir,  que  It  ne^o)^ 
rite  de  la  Air&ce  fèche  de  U  Tene>  exdm 
tout  iboulemmt  comme  caufe  de  fou  aàs^jer 
ment  a^eL 

Cependant  il  feroit  inttfreflkst  dVtie  inOnA 
de  cette  ctrconftance,  qui  expliquroit  &nsr 
doute  bien  des  phénomènea:  tt,  rasa&  fommet 
peut-être  k  la  veille  d'en  &voii  quelque  chofe. 
ilae  celle  loenr  eft  fi  extraordinaire,  qii*eOe 
yaut  la  peine  que  je  m^y  arrête  un  oomeot, 
pour  la  Isîre  apperceroir  i  V.  iH  en  Lut  ex^ 
pliquant  ce  qui  |a  &it  naître  ans  yeux  des 
Mathématiciens  Aftronomes.  (7eft  un  de  ces 
traits  caraâèriftiques  de  l'intelligence  de  Woior 
me ,  fur  lequel  11  eft  agréable  pour  I*Jfnmaniti 
de  fixer  fes  regards.  D'ailleurs  je  me  propofc 
d'amener  A)nvent  l'Homme  fiir  la  fcine  ea 
examinant  fa  demeure»  puis  qu'elle  ne  nous  io- 
téreflt  fortement  que  par  InL 

Ce  petit  Etre,  qui  &  meut  jt  la  fidkce  de  \a 
Terre,  comme  undron  fur  le  Mont  JEma,  t 
par  Ton  irittUigme  un  pouvoir  qui  étxmat.  fl 
^ndera  eofin  U  Terrre;  un  )Sr  a  ^mé  U  {«r 
f  en  «ux  yeu^  de  Ibo  enteodement. 


..Google 


Xjmu  XZtL     '  DB  LA  T;^  K  R  E,      3tfi 

Toutes  les  particules  de  la  ttttière  s'ftttirçnt 
■autueUemeiit  >  fuirant  une  certaine  Loi  qu@  Poq 
nonune  h  raifon.imHr/e  Sa  guarrts  4u  difiaih 
fs:  c*eft-à^re  que  Fastradiori  diminue  à  ni&r 
■  flire  que  la  proximité  dingue;  mais  plus  que 
fiiivant  la  Ûmi^e  dlitacce  ;  car  les  aaroôieiu  4 
divers  diftanpes;  font  d'autant  plus  petites  ^ 
que  les  diftiQCes  muftfpliétt  par  «J/ei V  tn^f 
font  plus  granijles. 

Cbaque  partiotile  de  Matière'  exerçant  ioaa 
indiTlduelIement  çç  que  l'on  qomnie  Ailror 
Oion  ou  Gravité,  quand  il  y  en  a  plufieur^ 
de  réuxûes  es  un  iêul  corps,  ee  compofô  aairtk 
proportion  de  leur  nombre  AlnC  tAuroÛion 
f/J  propordmntlte  4  fa  rnajff  du  corps. 

Ce  font  là  les  Loix  découvertes  par  Ne ^^'^ 
vo  Mf  qui  n'Aott  cependant  qu^m  Homme; 

Dans  un  afl^blage  de  particules,  qui  toutes 
jouîHent  defattra^on,  on  coaiidâ«  un  certain 
poicti  que  l'on  nomme  le  centrt  it  Gravitéj 
c'en  celui  veis  lequel  les  corps  atttfds  fe  dirigent , 
&  duquel  fe  mefure  la  àifi<mct.  Ainl!  dam 
une  libère  régulière ,  tant  p^  là  âgure  que  par 
une  ^le  diftribution  des  particules  de  matière^ 
le  centre  de  fk  figure  eft  en  mjnie  tems  foq 
uatrt  d$  GrmHté.    Si  doqc  nous  f^pporcyis  que 
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la  Terre  eft  une  f^bére  pareille,  les  corps  eo  y 
tombant ,  âc  les >iJi  â^omi  en  le  dirigeant,  tendenb 
A  fon  cencrci  «ree  une  force  (Wtenuitife  par  It 
dlftance  connue  de  ce  centre,  &  par  la  qtaaiiité 
de  la  matière ,  qm'ftrolt  aiOfment  connue  pnùgiie 
j  BOUS  connol^Mis  le  volume  de  la  Tenc ,  ft  lefl 
matlèies  qui  font  dans  fon  in^rienr  étoieot  lea 
mêmes  que  cel1es..qui  fbm  i  &  Turfaoe.  C^  k 
décrourrir  ficela  eft  ainfl,  que  tendent  les  expé- 
liences  projette  On  a  d^i  de  fortes  nùfbns 
■^  de  croire  que  &  figure  n^ft  pas  fpMriqtie,  qu\iW 
Ic  eftapplatie  par  fes  Pôles;  mais  on  sciait  rien 
encore  de  la  diftribotion  interne  de  la  matièrei 
{t  c*eft  proprement  ce  qu'on  cberctie  i  feroir. 

Si  Pon  fuspend  im  fil  à  flvnb  dans  ime  Plû- 
ne,  rien  ne  fb  troorant  autour  de  \m  pour 
l*attiFer  de  cdte ,  &•  direâloa  eft  d^eer- 
nioéè  par  le  centre  de  GrooM  de  la  Terre. 
Mais  fi  Pon  eft  au  pied  d'une  Montagne,  il 
Ib  trouve  alors  une  certaine  qnaùtité  de  ma* 
tière  de  plus  d^ui  cdté  que  de  Pautre;  &  par 
ft  proximité,  elle  doit  avoir  une  influente  un 
peu  fenlible  fur  la  direâion  du  Jïf  â  pionA* 
Voilà  ce  qu^à  conûd^ré  l'Homme;  fit  il  a  appelle 
PexpérJence  en  t^ioignage. 

Mail!  comment  jtiget  s'il  arrive  quelque  cb«Ot 
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gfeQitent  dans  tb  direâion  du  fil  à  ftomb  à  canfi»- 
d&  la  MoBtagne?  A  quel  objet  pourra- 1- ou- 
ïe c<nnparer  aatoof  de  lui  pour  &voU  fi  fil 
lîireiftfon  change ,  puisque  le  fil  à  plomb  lui- 
raéme  eft  notre  feul  indice  de  la  ptrpfndkulO' 
riWi  Sans-doQte  nous  ne  trourerons  rien  au- 
tour de  lui  qui  puiSè  nous  fwvir  de  régie  i- 
mais  nous  trouvons  aux  Cieux  des  objets  qui 
font  indépensdaas  de  la  Terre  :  &  qui  peurehf 
iioQS  fournir  des  points  de  comparaifon.  Uno' 
lAioctte  pointa  vers  une  Etoile  quand  ellQ 
paflt  au  Méridien  près  du  Zenith  ,  marque, 
par  un  ^  à  plomb,  la  diftaoce-de  dette  Etoile 
^n  Zénith  dans  ce  moment  la.  Suppofons  que 
l*Etoilc  foit  alors  du  cdté  du  midi ,  Sx.  la  Mon-t 
tn^DS  du  côt^  do  Nord  relativement  à  l'obfer- 
vateur.  La  Lunette  pointée  à  l'Etoile  eft  in- 
clinée du  c6té  du  Midi .  £c  ^eft  la  fil  à  plomb 
ijui  doit  meftirer  Ton  incUnaitbn;  oar  il  eS( 
cenK  lépondie  an  Zenith.  -  Mais  I9  Mbnt&gne. 
qui  eft  du  cdcé  du  Nord,  Pùttire,  il  ne  répond 
plus  alors  parfaitement  au  Zenith-,  il  s'inclind' 
on  peu  dans  le  fens  de  la  Lunette,  &  l'Angle 
Ho  la  Lunette  &  du  fil  devient  un  peu  plue 
petit  qu'i\  ne  le  feroit  Uns  la  Montagne.  Cut 
pendmit  qn  ne  p«Dt  riep  déco^rr^  cnçorç  pt» 
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cem  prâalire  obferratîon;  mais  en  pn&nt  de 
loutre  câté  de  la  Montagqe,  tettement  qtfeUe  {q 
troore  au  nûài,  Ibn  attraâion  fur  le  ^  à  p/omft 
^'exerçant  dans  le  fens  contnjre,  pendant  la 
même  obftrvation  Allronomiqtie ,  ell«  Ax^ 
Je  JU  à  plomb  de  la  direâion  de  la  Lunette, 
^  l'Angle  qu'il  fait  avec  elle  devient  trop 
grand.  S'il  y  a  donc  de  la  diffîncoce  encre  lc( 
-  deux  Angles  6b&rvé&  Ae  la  même  Etoî/e  ar&t 
le  Zénitli,  toute  réduâlon  iatee,  ^éft  une 
preuve  que  la  Montagïte  a  attiré  \e  JU  à 
phmb.  Or  une  expérience  l'«  dffjà  décida;  dlo 
fut  faite  en  1724,  par  M.  M  oe  1.4  Covdv 
HiMS  &  BouGUXB  Acadânideos  François. 
auprès  d^me  Montagne  des  Coiditiètes  doid- 
mëe  Cbtmborflfot  &  la  "niéotîedeî^KVTON 
fut  démontrée. 

'  Mais  on  c'en  eft  p^  demeoré  Ik  Les  Géo* 
aiètres  Ib  font  lèntis  capaMes  de  mefuiei  le 
volume  d'une  Montagne,  &  de  déterminer  la 
place  de  fou  emtre  dt  Grmiisé  en  (nppdkot 
que  toute  f^.maOË  eft  comppfée  d*aiie  même 
natiàre.  Et  consoiâànt  déjà  la  diftanœ 
du  etrart  ât  Gravité  de  la  Terre  fit  foQ 
Tolome.  ils  ont  vu  qu'ils  pourroient  comparer 
tes  forces  attra^vw  de  ces   4ea¥    lU^i 
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•te  Avoir  par  là  11  la  Terre,  à  même  diftance  9c 
toéàx  Tolnme  que  la  Mont^ne,  ~  attiré  plus 
ou  mollis  que  cette  dernière.  Si  elle  attirolt 
:  ^us  t  oe  feroit  une  preuve  que  fà  matière  prcr- 
pK  tatoit  plus  de  dtnûlé  que  celle  de  la  Mon- 
tagne; fl  elle  attii'olt  nioîbs,  Ùi  matière  Terolc 
iQoidsdenTe,  (raàmémedenfltriellereroitci'eûË. 
'  Tel  eft  le  plan  d\ine  grande  entreprllb  qde 
vient  de  faire  la  Société  R-otalb,  fous  tes 
anfpiœs  &  par  Is  muniâcenee  du  ROI.  Mt. 
MaskelTKSi  l'Aftronome  Royal,  nnmi  de 
xaOs  les  Ifecours  que  PAonnant  perfcftionne- 
fiient  des  Arts  peut  founiir  mijoud'Ëui,  eft 
parti  pour  exécuter  ce  projet  auprès  d'une 
Montagne  d*Ecoflè  nommée  ScbibalUen.  Nous 
se  devons  ptis  nous  attendre,  que  cette  pre- 
mière tentative  foit  &uiie:  l'tlomme  n*avaiice 
qu'à  pas  lents  dans  la  eonDoiflànce  de  la  Na- 
ture «  parce  qu^il  ne  peut  pas  tout  prévoir  i 
la  fois.  Et  ici  furtout>  le  nombre  des  diofeïi 
prévoir»  c*eft-à>dîre  celui,  des  obllacles,  cft 
pnmenfe;  tome  PAftrononfle,  la  Géométrie, 
la  Phyâqne  &  la  Méchanique  font  en  jeu  i  la 
fois.  Mais  quelque  difficultés  que  Mr.  Mas- 
KBLTNi  rencontre,  on  ne  fturoir  décider 
qu'elles  ièroiu  infurmontable.    Eût -on  jsau^ 
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imaginé, même  déjà  au  teas  de  tyBsCAarmat 
flu'on  tenteroit  un  jour  de  pefa-  li  Terre ,  Se 
par  elle  toutes  lâs  Planètes?  Ce  ismax  eepen' 
:dant  les  confëquehces  immédiates  dn  (bcc£« 
.de  l'entreprife  ftite  aujourd'hui  C^ Ji  L'Home 
-me  eft  bien  grand .  lorsque  {Mut  les  objets  et^ 
teneurs  il  «ronfulte  l'expérience^  tx.  pwa  \ià^ 
.inéme.  Ton  fen:;iment  intime^  gui  eft  une  et. 

■    (a)  Ct  ftêti  *  M'aêedti,  a[  It  rt^pcn  &k pmr  Mr. 

.HAfKktTàB    àUSOCIBttf     &OT&LK   cft  InOttf 

.fltiM  ka  Trtmi.  IVhf.  pont  ruoCc  rrts*  Ja  tUM 
de  rJm-Mitm.  (t«  U  Montagne  m  éti  pnwTei  ;  Mte  * 
clun|«  on  arc  rfel  de  4t''.S4  da  Uiltodei  dtermiaé  pv 
lameraregéodeCqaC',  en  us  arc  appamu  de  ^4**.0todaaa 
In  obArvationa  aftronoiBiqaEa  Gutca  aax  dera  cotfa  da 
là  MonUîne.  Ainil  ton  atutOion  a  produit  «ne  dîSb* 
tvBce  de  ii^CC  qoi  «A  la  fommc  dei  deos  attr^Hm 
'contraire*.  ïontet  lea  ftRfirrta  n'étbleoc  p>«  eKcm 
tri&i,  ni  M  calcva  par  '  conH^tia  ponà  a  dep< 
.  d'en^tittide  ofa  îU  doittiu  Titre,  pour  ddmnniWT  1* 
:4«pportdn  miraib'MK  de  la  Terre  &  de  là  lt«ra«M, 
Cependant  kfr.  MAaxitiîiK  s  déji  ^b  ]>ger  aM 
certainement ,  que  la  deniiti  jnojrenoe  de  la  Tarn  «ft 
fini  grande  qne  c«Ue  de  cette  Mocta(Qe,  fai  c*  an  roc 
CompaAe  &  bomogine  )  U  la  croire  dMbVa  ft 
llti  cOitnacïoDt  «pprochées  :  &  n  remarqM  tnî-mtne  à 
ce  tojec  qae  cette  expérience  renvcrft  tOM  ka  SjUtam 
-^fiJ  hnt  £c  U'Ttrre  no  Globe  vêts. 
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périence  contlnoelle;  Mals.il.n*eft  qa^in  eirm 
quand  il  ceûe  d«  les  Confiilter. 
{  ]e  reviens  au]c  Syftèmes  Çostâolofiques* 
Quoique  la  farfïcç  de  la  Tene  s'ait  pas  ^té 
^u/n»r/î!«>  elle  doit  avoir  fubi. quelque  étrange 
févolui^on  :  les  torps  marins  que  renfivment  le? 
CoQtinem  nous  en  avertirent  Ce$  Plaines 
Régulières  CQ  font  remplies;  ces  Collines  qui 
s^évent  çà  &  là  audeHus  dWle^^  de  grande 
xhaioes  de  MontagoeSt  noos  ea  montrent  une 
quanité  prodieieuË  parmi  les  matériaux 
,qi)i  les  cotnpoltnt.  La  Terre  n'a  donc  pM 
toujours  été  telle  qu'elle  elt  aujourd'biù:  c'eft 
jiotre  première  coof^uençci  &  uie  cooféquence 
Inévitable.  Voîl*  donc  une  preuve  de  révolu* 
^on  qu'on  ne  fïuroit  afibiblir. 
,  Sans  doute  la.  Terre  a  fubl  qtK^qoe  gruide 
Solution ,  quoi<yi'elle  ne  foit  pas  de .  la  s»- 
,ture  de  ceUes  <fit.  nous  «rope  exasiiloées:  maid 
;neus  ne  la>d[icoBvrirons.  jamais  qije^ par  ^ne 
foonoiSimce  complétée  des  PhéiKpièQes.  Le 
.premier,  le  plus  général  «  celui  auquel  la  plu- 
:part  des  autr^  ptiénomsnes  fe.irai^rtent«'£c 
:Ven  lequd  je  dirigerai  toutes  Ifs  Teman^ues 
rque  f aurai  l'honneur  d'expofer  i  V.,  M.  à  l'oc- 
ai&otx  deS'Syftèmes  Cosmologiques;  c*eft  qoç 
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'ij  tés  CtJntinents  '  que  les  lioilfiies  babitsat  Mti 
I,  joonl'huiifontabfbltimeiitfeiriblabtes  aux  idées 
if  qde  nous  pduvolis  noUs  former  d'an  Fon^  d$ 
(,  Mer.**  AinfitoutiSyftème  qui  n'expliquera  pal 
'cetteappatence»ne  rendra  pas  raifon  des  PbAo-i 
âiènes.  Ce  doit  donc  être  en  paiticotia  nue  des 
contidloTts  ûe  l'eypUcMÎcm  du  Déluge,  <f3aaAt A 
"pkf  lui  qu'on  vent  éxpIiqueH'Aat  de  la  Tena  En 
Vaintroureroit-ctidel'eaQpoQrlaconnfr;  S  elle 
eft  fuppoféé  refler  dans  IVtat  où  tile  étott  sn^ 
puavant' quand  à  la  poQtibn  des  Terres  8c  dos 
Mers ,  du  fi  l'on  fracaife  la  (broute  etiAleurè, 
-COQS  n^orons  plus  cette  fhr&de  talonnée  à  U 
lon^  par  la  M£r>'  &  dans  une  Aeodoe  coin 
tïnue  telle  que  celle  de  ncjs  Continents. 

Cette,  remarqua  générale  rend  iOtafTibnt  à 
l^expllcâti^m  ^dës  ph^riomines  ,  le  Syftème  d'iui 
^KHnme  que  je  itrpefté  2c  que  ftdjoe  par  det 
nAlbûs  eOÈntielL^;  Mr.  te  Balllif  E  m  g  s  l-, 
'Bernois  I  tEès  coiiiiu  dans  ta  RépobUqoe  dA 
Lettresi  principàlenieiK  par  fes  traraux  infktt- 
■pliables  pour  montrer  la  probaKlitrf  d'an  piffi^- 
ge  de  ItXrean  Atlantique  U  lX)cead  AdfiiïaK 
par  te  Nord  de  PJJie^  n  «  puUië  àoS  nù 
'^oj  fur  cette  queftion:  Quand  &  mhmmbs 
tAaiki^  *->t-^k  M  ptupU*?  Oatnge  <jA 
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inontre  une  grande  éwlitlott,  k  qai  eH  reitu 
pli  de  réflexions  Intéreflantes;  c'en  celui  doni 
je  'Teox  parler: 

Mr.  ËNbEt.  sTy  ocCDpe  de  l'état  ancien  éé 
^  Teire^  &  fortifie  ridée  de  Wb^hm,  fiir  le 
fens  de  bien  des  pa&ges  de  li  Gtni/e,  qui 
montrent  tpit  les  Jourt  de  la  Création  >  ne  font 
pas  des  jours  fblaires  »  ic  qui  1ai0bnt  à  leur 
lucceflîon  une  étebdoe  illimitée.  Il  préfente 
Hpï  Syftème  très  iogenieox»  &  nullement  fans 
Trtifemblance  i  fiit  rcQ>è«e  de  précxiftence  d^ 
Anges  aux  Hommes.  Il  donne  de  fortes  reia 
Ibos  de  ne  pas  regarder  les  expreillons  de 
MoTSK  fdr  Poniverlklité  du  Dtluge,  eommé 
mblblues;  Il  fait  des  réflexions  très  judieieufè^ 
Jur  la  nature  des  Minulesi  &  Il  en  vient  à 
noe  Hypotbife  for  le  DéUtgtt  cenfidété  aom> 
me  on  événement  miraculeux,  h  Ce  fat  ,t 
fuppofe-t-il)  fj  un  changement  dans  te  ctntrë 
„  di  GrmAU  de  la  Terres  qui  porta  les  eaiix 
.«,  ^e  la  Mer  fat  PAfie  ;  &  qui  étant  fiiivi  dd 
„  rétour  de  ce  etntr»  à  peu  près  à  là  plaee  | 
^,  laiâà  de  nouveau  ce  Continent  i  1^**. 

Mais  nn  ^jour  11  court  des.  eaux  fur  FAfiti 
h'ea  anroit  pu  fait  un  fond  dt  Mtr:  Ai  d^ail>: 
leurs  rEunpi  &  PJméngut  font  fcmblaUc»  { 

IL  partie.  A« 
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fAfii  quuit  au  point  foodintestri,  tfVft-A- 
dire  «ix  nrpt  nariÊU  foflUes.  Afa£ ,  «n  e&> 
pliquant  un  D^$i  en  Afii,  Ce  Syftèneifex- 
ptiqae  pas  l*état  de  ta  Terre;  St  c^eft  de  l'état 
de  la  Tene  que  nous  nooi  ocxnpota.  Jt  nU 
admis  un  JIAriicfc  pour  exfAiqoeT  \t  Déh^i 
que  lorsque  cet  efl^,  confldtM  enfiike  coœmt 
fimpte  caufè  Pbfjifut,  peut  expliqnerlecphribo- 
mènes;  tdlem»tt  tjae  les  pii4iomiiM*  dieWea- 
ttent  par  \k  nne  pcéfomptian  âa  MImcIi  ;  ou 
que  toot  aa  mofaa  as  ne  ^Atartat  pa  «oo-- 
ire  taù. 

}fl  m'arétt  ici  flir  les  ^fièaies  oè  le  Uf/u^  ft 
trouve  lie  rai  «çWoatioBS  M  l*ét«  *e  \» 
Terre ,  pour  p^a  i  qm  autre  e\aK  de  Sy- 
ftèmes,  dOTt  cet  ^t  1^  l'unique  objet,  Ss 
eu  les  ftits  ftuls  ftront  sâmis  pour  bafc  »  k 
ks  Cw/i»  Pbyji^i  pour  feules  canfbs.  Il 
rtgira  d'op^ti«is  de  h  Natiat ,  qtfw» 
voit>  ou  que  Pon  croit  voïr,  6t  dont  on  co»*  ' 
dut  qa'cltes  ont  du  Ce  fûK  dès  [aagtam. 
Cette  claffe  renferme  "donc  tous  les  Sffttroaê 
cil,  far  des  opcfrations  lestes  Se  fiicceffiTcs, 
on  entreprend  ^expliqua  l^Ast  prfflne  A 
■otie  GUM. 
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.  Id»  Mateiiei  sAUs  «butdonaéroitt  èitiêki 
tnest  ta  CbroiMiQgk  Sacnfe.  Toutes  ies  ouO» 
Imaginées  tbiit  d'une  telle  lenteur  >  ^u'il  n*y  it 
aucun  moyen  de  la  confërver,  mtlgté  toute  U 
tefiburcé  ^  caHttiPttfalÉes.  Oiilfllans  donc  ié 
terme  de  companifon,  il  n'eft  par  commun 
entre  les  Auteurs  de  ces  fyltfmes  &  nous: 
i^ous  ne  pouvons  nous  fbodfcr  mutuellement 
que  furce  ^ue  aoos  ^myooB,  St  tfar  les  effets 
admis  dei  CHdfei  VtjfDnfïa:  «  i^eft  doné  <u)< 
d'après  cela  que  nom  ûeroiA  jiigef .  Cet  eut- 
inen  fera  l'objet  de  {dafieuts  autres  Lettres  j 
que  f efpère  atolr  ]*b6nnfcur  d'adreffer  kV.fà. 
avant  que  nous  quittions  ce  Pays-oi^  Je  né 
pouvois  pas  être  fltoé  plus  hettfeufemedc  pcfuf 
in'occuper  de  ces  madirës.  En  écrivant,  j^il 
les  grands  phénamënes  devant  moi  il  ttië 
ftiffit  de  lever  les  yeux,  ft  de  ma  fenêtre  mê^ 
taCi  3e  contémple'deui  grandes  chaiilesdeMoa- 
tagnes,  les  Jipu  &  le  Jurai  dont  atiém  dtf> 
tail  dlëntiél  ne  m'échappe:  car  dans  t'intér-^ 
talle  de  leur  double  amptiitbéatre  où  je  nte 
ttonve,  il  n^  a  entr'elles  &  iaoi  que  te  Làé 
d'un  c^t<,  &  de  l'autre  quelques  cdteâux. 
Ceft  donc  elles  -  mêmes  qiie  je  confiilterii  pour 
faget  fi  r«B  a  pft  les  mettfe  à  fec  p»  «cl 
At  t 
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-madiiiies  lentes  que  l'oQ  a  imaginfe  pour  ti« 
Tcr  nos  Continens  hors  des  taxa  de  la  Mer. 


r  IN    A  /sILP&aTIB. 
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TROISIÈME  PARTIE. 

Des  Sfftimis  Coirmlogques  où  ton 
attribue  Fêtât  aâuel  âe  la  Surface 
de  mtre  Ghie  i  éet  opérations  len- 
tes de»  E^ox.  —  £t  préttttèrtment 
ie  celles  qu'on  fitppoji  prtduUes  fer 
le  mouvement  des  Mers  d'Orient 
en  Occident. 


LETTRE  XXIII. 

BmiafifiierRw  Uf  Syftimn  tk  Phyji^  se 

feitJi^P<y*  tkt  caaÎK&lemts  —  Premier 

rt  idée  det  Syflimes  de  Cosmologie  où 

fan  attribut  â  des  opéracioiis  lenics 

des  eaux  ta  formation  dt  ta  Jitr- 

fau/iebe  de  la  Terre, 

Lausanne  Te  2  Janvier  177S. 

MADAME 


-filrfnf 


i  finiflknt  la  dernière  Lettre  q/ie  j'ai  eu 
l*hoiincur  d'écrire  à  V.  M.  je  L'ai  prévenue , 
Aa  4 
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qu'il  &Iloit  abandonuït  l'i^  de  opipparer  k 

pptre  Chronologie  les  nffiitçats  des  cooFeaux 

^ftàmes  qui  Toi^c  nous  «Kcnper.    Je  dois  ajuu- 

tw.ici>   que  le  DUugt  ccffin  lufli  d'étn  aao- 

(le  qos  pierres  de. touche;  Yes  Antears  ^çea 

Py^mes   n'entreprennent   pdnc  d?eiv  toàie 

ifiTon.    Peut-être  qac  Jeis  mauraifts  c^lic»r 

lions  que  l'qn  pp  a  domniçs,  ont  contribua  à 

le  feirç  regarder  comme  ^wlpux;  car  en  g^a^ 

lal  )  les  mauvailès  expiicatioBS  ^  VEoitoie 

Suinte,  ont  fait  beaucqup  dlncrëdoles.    Cepcft- 

daat  quelque  ddffcâueoz  que  fbieat  les  Syftè- 

mes  pr^édens,  nons  ïes  regretterons  encore, 

^i^    Dompprfiifon  4Ç  ^«ijt  que  je  vais   avo^ 

Jlionneur   d'expolfer  à  V,  j/l.    Les  prenùers 

flous  fabriquoient  au  moins  des  Condoents  qui 

Hvoient  quelqtie  reffemblasce  auK  nôtres:  aa  y 

troDToit  des  âtfvations    &  des  en/bnceraoïs. 

Dans  tous  les  autreSi  û  rifellement  nous  voyons 

quelque  opération  dont  on  pui^  attenta  de^ 

cbangemens  généraux  k  la  fnr&ce  de  la  Tenet 

il  n*en  réfujte  que  des  terreins  onis;  /bnrenc 

injme  que  des  Plaines,  toujours  prêtes  à  £t» 

Inondées.    Tei  fers,  Mapahb,  le  riftiltat 

(le  notre  examen;  je  ne  crains  p^s  de  Pafliiia 

^'pance  j|  V.  M. 

Ijffius  tronreroiis  n^niimoliis  dans  cette  aaop 
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Telle  nrrièrç  un  avantage  elTentiel  qœ  nom 
n^svioDÇ  p*s  dans  la  pi^iieate,  &  qui  la  fer^ 
parcourir  peut-être  à  V.  M.  avec  plus  d'intè-. 
r4t;  c'en  que  les  agens  feront  pour  aînfî  diiCi. 
fous  nos  yeux.  Auparavant  xtn  nous  deman- 
dQÎF  de  pénibles  cDncelHoQS  au  début,  &  nons 
iftions  obliges  d^attendre  jusqu'à  la  fin,  pour. 
i^oir  fi  l'on  nous  payproit  noue  comptallance: 
11  Tulloit  pa&r  à  l'un  Ion  Cabot;  it  l'autre  & 
Cmiu;  11  rtlloic  accorder  à  on  troiOëme  la 
jMspmfim  àt  ta  eobéjîm;  &  un  quatrième  Pex- 
tmâion  d'uni  EtoUt;  un  oinquième  nous  de? 
mandoit  d'imaginer  que  la  Momagn'u  étoitnê 
ftjléfs  ffrcpfttttiu  audtjfut  dtt  Cavernet  ^*ttUt 
awAmt  f<Uta  m  i^Hevant  ;  un  fixième  enfin , 
vpploit  que  nous  lui  accordaiDons  d'mclîntr 
foui  à  coup  faxt  àt  la  Ttrrt.  Il  eft  penr.is 
^ns  doute  de  demander  que  l'on  admette  tout 
ce  qvi  n'eft  pas  impofliblcj  pourvu  qu'avec 
cette  coDCeffion  on  explique  ce  qui  cft:  mais 
ç'eft  un  durant  de  plus  dans  un  fyftèmc ,  que 
d'exiger  de  tpls  eÇbrts ,  quand  il  n'explique  - 
rien. 

On    demandera    «uiD   quelques    conccflloos 

dans  ces  nouveaux  Syl\èmes  ;  mais  ce  fera  foi:s 

«ne  autre  forme.    On  rç  fuppofera  point  d'à? 

ans  extraordinaires  :  „  Voyez  le  travail  ac* 

A»5 
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„tatiàe» ena"*  naos  diia-t-oo:  „  lei  elles 
„(Wraolififaac»  U  dies  Mifia&  Ce  q[a*eUès 
fffûntVJ^aadi'iaàbuvae  yenx^eUeslefiaotdo* 
,y  jnis  du  flèdes  pu  lei  m^aes  ottÉès:  .<^ 
»  Mrdls  Uar  du  ttmst,  fc  tovs  tsoiiTCtez  ooai* 
,,  maat  le  moaào  eft  dçveoo  ce  qtf  it  dt  «h* 

Ce  ftta  du»  di  mv  qtAw  noue  denuadtef* 
Id;  6t  noiuiK  fiwnes  pu  ea  droit  de  le.  j», 
fufer  dès  Peatne.  Cir  ru^potUfe  d'un  long 
tfflu  eft  mu  de  et/Ha  lazqtK&es  la  raiton  ac> 
ijoiesee  srec  le  atoms  de  nfpignmff;  &  s*U 
Aoit  réeUcome  çve/gne  5yfttaie  9m  «rcc  4n 
Mm/  expUfnk  toot.  te  befixa  de  mu  ne  IV- 
felblirolt  pu. 

Maia  il  eft  une  eandition  gMntte  à  laqueOo 
de  fou  c6té  biut  fyftème  gai  demande  rf»  /mu 
doit  fe  foumetne.  Pow  être  ca  droit  de  fnp- 
poffer  qiTiin  long  m»  a  predait  certaixt  effet 
dont  la  nature  ferait  de  fe  eotttmier,  il  faut 
montrer  one  patie  de  cet  effet  (pA  ak  étéo»' 
tainement  produite  du»  Hn  len»  oonmi.  par  la 
caufe  fuppofée.  Pour  foutenir  par  cxemplff 
qu*cn  trois  cents  miMe  ans  la  Mer  a  porté  au- 
ddTus  du  nîvean-  de  &s  vagues  des  Montagnes 
de  3000  ToUbs  de  hauteur  «  il  fiiut  incmtrer  que 
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^t^cr  é'xm  Aï«le  7  a  ajoabrf  f  Toife.  £4 
géotoU  nulle  ailUons  de  ftiia  Ziâro  ^tant  tou« 
jours  2^t  pour  être  en  droit  de  fqppofer  qu^ 
niiic  mitlK^  Jnamém  ont  produic  un  ccmiq 
(At  totatr  H  faut  BQtitrei  Poiibt  d^joe  eu  da 
ïteâeura  atmde»^  reâdtam  ^«kotmeat  â'imv 
csofe  pemuntBtft  4;  de  >atDie  à  «eewailtr  fuu 
ceflb  de&  effbta  du  même  gcare.  Ou  s-''R  anv 
voit  qoe  pal  la  nicve  ménie  4^  lu  «hofe  oq^ 
nmoquAc  encofc  iPbtiferntiaiu  >  U  foudroie 
PVcmrer  âfraaot  p)W'  Tieeuccufanent  p&F  1(4 
principes  oeteaiiift  de  bt  Mi;l|qiey  &  PcnFiftaiw 
ce  de  la  caufe*  Sç  la  nécelIiKf  des  efiets  t^'a^ 
M  ttcribM.  Ca  fene  li  1^  feiM  esadictoiq 
91B  jimpaftnt  à  «ni  SjrAènK»,  jç  auxquelles 
ila  oa  petneoe  tebiftc  de  fe  ftinmeu». 

Da*B  Issi  SptèaMs  ^  vont  nous  eoeaper* 
l^âioQ  des  «ai*i  6$  enrâûcde  4e  plaâeuf 
ManièKS  cfeBaieUemene  àUSéTtosa  ;  ils  n^t 
4c  coHBQua que  Ftaa^SL  la  ibifnir  des  opérar 
Hota.-  Nos  ContinBiu  porteitt  difeifbK  mur. 
qoBS  ne»  tfqnif  oquei  d^uae  fabnicacioa  due  iu^ 
JlMur:  leus  coocbes,.  fe  les  iBMtàpe»  ^tranr 
giica  ^*dleT.  renrermenc,  qe  peuvent  vcair 
que  de  là.  It  i^ft  donc  pH  donnant  quVm 
ait  tenté  d*civ  eapiiquci  la  ibrmatiad  eatiàri} 
par  leur  tamett.    Btcalre  tuç  lea  effets  ^ 
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eaufes  d^ouveites,  eft  une  des  etreais  dans 
lesquelles  il  eft  le  plus  aifii  de  tomber  en  Vby- 
fique. 

Il  eft  on  autie  piège  non  molas  OldaîQax»  Se 
contre  lequel  od  eft  nrement  ai&z.(mpidei 
c'eft  la  prémièfe  &ce  par  laqodle  tih  tiàflt 
nous  a  frappé:  nous  ne  ponrons  presque  en 
détacher  la  vue.  De  là  vient  qu'on  reâe  long 
tems  perfiiadë  de  les  pioives  Syftèmesi  tandis 
que  les  perfonnes  non  préoccupées  en  déoou- 
vrent  les  défauts  du  premier  conp-d*aâL  Dt^ 
vient  aufll  principalçment  la  divcrfité  des  Sy« 
ftèmes. 

Quelques  Pbyflcieas  pat  exemple  ont  Tiaai^ 
que,  que  la  caufê  du  fox  fie  teOox.  poite 
continuellement  les  eaux  de  la  Her  d'Orient  en 
Occident  Ils  ont  vu  anffi  que  IVlion  da  So- 
leil fur  l*alr,  à  meTore  que  la  Terre  lui  pt^ 
fente  fes  di^renKs  parties  dans  fbn  mouve- 
ment diurne,  caufe  na  vent  d^Eft  rentier, 
qui  pouflb  les  eaux  dans  le  même  fbns  que  ta 
marée.  VoîlJt  deux  eaufes  concourantes,  qui 
doivent  porter  la  Mer  contre  les  cites  oriewar 
les  des  Contincns,  plus  que  contre  les  cAtesoc* 
cidentales.  La  Mer  donc  It  meut  dans  ce 
fcns  fur  la  (tardée  de  la  Terre;  détniiftnc  fima 
«^  à  l^ricnt  fr  édifiant  i  INÏccidenc.    Voili 
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tm  des  Syftèmes  qoe  nous  examinerons;  donc 
les  partiians  croyent  voir  des  pjeuve»  pér- 
toiit- 

Les  Eaux*  Cn  defcendant  des  Montagnes, 
entraînent  continuellement  du  terrein  avec  el'- 
lesi  les  iTorrens  le  pcRteûc  dans  les  Fleuves,  & 
{ieux-ci  à  la  Mer.  Ce  terrein  d^pofé  dans  It 
Mer  fonne  des  Montagnes  fous  fes  eaux  aux 
environs  de  l*embouchu:i^  des  Rivières,  & 
peut -être  beaucoup  plus  loia  Les  Continens 
doné  s'abbaiHbnt  ;  le  Tood  de  la  Mer  s'^ève. 
Voilà  un  nouveftu  Syflème  par  lequel  on  veut 
•aii  ctianger  le  lit  de  la  Mer. 

Les  oblêrvations  des  Altrononies  fetnbleot 
indiquer  que  l'incUnaiïbn  de  l*Axe  de  la  Terre 
change  inftnilbl^ent.  Ou  a  vu  là  encore  une 
cau(%  de  mouvement  dans  les  Eaux,  il  e(t 
certain  que  par  le  mouvement  journalier  de  la 
*re!Tfé  fbr  ellâ-méme,  les  matières  fusneptibicis 
de  changer  de  place ,  tendent  à  (è  porter  vers 
PEquateur;  qi^aiafi  la  Mer  doit  y  être  plus 
iftevée  que  dans  tout  le  relte  du  Globe.  Et  fi 
l*Axe  de  la  Terre  ^  êc  par  conlïquent  l'Equa- 
teur, changent  de  poOtion;  cette  fil^vation  de 
la  Mer  doit  changer  de  platiç  fur  la  Terre.  La 
Mer  donc  couvre  peo-à-pea  certains  terreins, 
'  &  en  découvre  d'autrei.    VoiU  ua  trelflèm* 
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IjesVacaes«&  loiiiaat  &t  te  rinee,  Ja  Mè* 
fée  eo  eV  ^tevuK^  y  Vou&ot  coadoodlemeHt 
la  vafe,  le  làble,  le  gravier,  ttiiices  les  maiièros 
m  xm.  mot  qui  foimeat  ie  fead  de  4a  Mer  £c 
^ui  peurent  «d  ^tre  (kkkMea.  Pulà  elle  crcu- 
ft  ikns  oOb  fon  lie,  &:  fe  Eetke:  k6C«dinsni 
i'aggTandlflfciit  &  'sWronL  (?eâ  im  ^[tutni^ 
taeSfftèAe. 

Veta  de  It  Mât  sVvapaK/  tlt$  f^rdéulas  lâg 
^ofi  déUtfes  ttitei^Beac  les  ttotrieis  «oofins  4^ 
îMtt  Atmofpbére  :  le  S  Ut  Tcm  peid  Cba  uf 
tioa  for  «lies  à  i»u&  de  lew  diftace»  £t  ^w 
daiis  fan  coiirs  eUe  les  «bAmtotiac  daas  F^fmu^ 
«tocs  4ercns  peiàn  {leu-é-peb  aoe  partie  de  /■ 
teatiète  i}ul  cottipdtb  fiovre  Monde.  La.  lAoi 
4oit  dofie  dbnlmiert  oos  CnninBiH  B^iKndie  & 
fe  tmuTOr  de  ftas  en  iriw  -étevds  «ud^us  de 
fon  atVeAiL  Les  «àof  -ont  d^abonl  ceureit 
toute  U  Teire^  &  c'eft  par  teorduMnatioa  qoé 
noiis  ATont  des  Gostiàens.   Voilà  on  àoquiène 

Ceft  ^OQC  en  géa^  par  ITa^cn  des  faidr. 
.ptas  que  p^  toute  autre  caufe>  qu^on  a  ctwt- 
Ché  à  rendre  ulfôn  de  la  âbncaiion  de  ncB 
.Continans  :  âc  par  coafifqoeiit  il  deMent  n»< 
(fefinre  d^Cxamiiiei'  Cet  «t>iet  «rec^beaucot^l 
'd'atteatiQSU  99*''  ^  ^sutor  «cs.idto  ticQKi 
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qol  peàreat  fonder  tveâ  aatast  de  pUtlfibillté 
des  Syftëmes  contraires.  Suivons  pour  cet  eSkt 
Paâion  dôs  eaux  dans  toutes  ces  modifidatioos 
jusqu^à'  préf^  imaginéesL  NoUB  connoillbns 
les  Règles  de  l'Hydraulique }  les  eaux  le  meu' 
Vent  &  agtflënt  par  des  Loix  invariables  :  et 
fera  donc  d'après  ces  Loix,  d'après  les  phéno« 
mènes  bien  déterminés  j  que  j'examinerai  ch»' 
cundecesSyftèmes  fëparément  Plus  nous^nous 
fentons  entraînés  par  les  prânières  a^parencçsi 
plus  nous  devcms  Aaus  aftreindre  k  marcher  à 
pas  comptés»  ne  paflknt  rien  f^ns  nous  en 
rendre  ralftm  d^me  manlèN  &ciaMkiite:  &  fl 
nous  ne  le  pouvons  paâ  endèremeot  «  nous  de- 
vons du  moins  marquer  les  limites  de  la  eerti* 
tude ,  &  le  point  où  les  Conjeâurefi  coDSneQ-* 
cent  ;  afin  de  déterminer  te  degré  de  créance 
auquel  nous  devons  nous  arrêter.  Si  l'on  avoic 
tOQjours  procédé  aînfi>  les  têtes  fbroient  moins 
remplies  d'IUufions  &  les  BibUotbéqijes  de  là* 
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^^^^ 

LETTRE  XXIV. 

£xamen   <Ai   Syjiinu  où  Fon  mtrîlme  aé 
mooTeaienc  des  eaux  d'Orient  en  Occi- 
dent,   dt$    cbangemmf  dt  Terres  en 
Mers,  &  de  Mas  en  Terres  —  ^ir- 
ti09  de  la  Mér  çotte  tei  cites  ^  €f 
traïuport  des  matièrtt  ierrefirts  » 
contraêrts  à  ce  Syjîème. 

Lavsanmb  Je  j  Jaov.   177^^ 

M  AD  AMB, 


JL^t  première  aftion  des  taux  feir  les  urrii 
qae  je  me  propofb  d'examiner,  T€\ativanait 
aux  altératîoris  qui  peuTeiif  en  reflilter  à  la 
fwfaee  de  notrt  Globe,  .eft  celle  qae  produit 
le  momrcment  général  des  Mers  dt)rient  ea 
Occident  Mais  avant  de  m'txfcuper  des  effeti 
de  «e  mouTcmentf  if  me  fcmble  conrenaUe 
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d'expliqoe,  à  V.  M.  tes  caufe»  qui  le  phidul^ 

ftittC«> 

L,a  prineipale  de  ce»  càulés  eft  là  injoie  (jiië 
celle  du  ,^  &  reflux;  c'eft  la  Lune,  qui; 
par  le  mouvement  journalier  de  notre  Globes 
fe  trouvant  fuecefibremenc  répondre  à  des  par-i 
tles  diSërentes  de  celuUci>  produit  un  balvi< 
(%ment  continuel  dans  les  eaux  de  ta  Men 

On  comprend  aifément  la  moitié  de  ce  phés 
nomèné  des  Maria,  quand  on  eft  inAniit  da 
grand  phâiomène,  ùxt  h<H  dt  la  Naturt,  coq> 
DU  Ibus  le  nom  de  Gravitation.  Car  puisque 
toutes  les  pàrtîdiles  de  là  matière  tendent  tef 

'  (a)  je  doj*  m'dlttMilre  t  et  que  d«n  Cbflto  de  pc^i 
^noM  trouvât  d*  terni  en  ùiu  A*»  iongucnn  î»ai 
cet  OoTrege:  l'ailé  qui  m'entcndrolt  i  ateàl-imot  toi 
Uen  dei  objet* ,  l'iatre  iai  ne  cberehèri  pM  1  ài'ent^B' 
ixt ,  6c  qnt  cependant  Tondri  prendre  nue  Idte  gtziénU 
an  conteou  de  moa  llrre.  Maie  il  r  <  ei^  trolQJiari 
«toaV  fbrt  noBbrenfe ,  pour  qui  je  n*  âitti  rien  de  trop  | 
c'eft  celle  qui  fiuKaut  qae  l'objet  prii^pal  loifreflk  l'bo-' 
mnitfy  Tondrait  joger  p>r  cUe-inéiiWi  '^n'  cependuê 
«voir  encore  toatee  lea  coDnoUTaneeS  prtiioiInelrM  qal 
aident  k  Armer  dei  Jusemeiu  folidea.  Id  preoilire' 
Rallie  nmdrfe  bien  un  pardonner  ce  qui  ftrs  de*  ton* 
(Benra  ponr  elle  i  cea  lontneora  me  ftronc  probabTeiMnD 
aiewionner  par  la  ffcconde  cbl^t  Qui  a'f  perdra  rWi 
tfiîa  }*e{^re  qoe  le  croUlèmc  m'en  nnira  ffti 

m.  Pariii.  ,        Biy 
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unes  vers  les  autres,  les  eaox  qà  Ibat  à  1m 
fcrface  de  la  Terre  doivent  fe  porter  veis  bi 
Lune*  &  parconfô]Qent  s'aconmiier  vers  -le 
point  qui  eft  le  plus  près  d'elle*  &  former  une 
tumeur  k  ce  point  IL  La  Tem  toomaat  fiir 
tHe  -  même  en  24  heures ,  prilbttc  facœlftv^ 
ment  diverfks  parties  de  là  furface  k  la  Ijuk*. 
ce  fera  donc  toujours  au  pour  ie  plus  prés  de 
ce  fatellite  que  fë  fonnera  une  nmtur  dans  les 
taxait  qui  parcourra  Ihcœffivement  le  contour 
de  la  Terre;  d*oii  reMteta  un  mouvement 
de  lX>c^  dans,  le  fens  oj^rafô  à  cdui  du  mo«> 
rement  de  lU  Terre  flir  elle-mtoe,  c'eft.à. 
dire  d'Orient  en  Occident 

Ceft  en  e8èt  une  cueille  tumeur  de  la  Mer 
qui  iàit  les  Maries,  La  Marée  elt  hauts  partout 
où  la  tumeur  pallè;  elle  eft  bafie  quand  die 
a  paM  Hais  la  Marée  eft  haute  deux  fois  eo 
M  heures  :  elle  eft  haute  du  cdc^  le  ^aa  âoW 
puJ  de  la  Lune»  toitt  comme  de  eàm  qui  en  eft 
le  plus  près,  n  y  a  donc  deux  tumeurs  oppf>- 
tées  :  &  11  celle  du  cAt£  de  la  Lime  peut  s'er- 
pliqaer  par  la  tendance  des  eaïa-Fcrs  cate  Pla- 
nète, ne  devrait -il  pas  refiilter  de  la  mfanc 
caufe,  que  les  eaux  fiiflènt  abaiflëés  du  cAté  op* 
•poCéî  De  ce  cdté  là  les  eaux  tendeoc  anffi 
vers  la  Lone;  &  ^laiid  «et^  Pbnèoe  éclaûe 
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Aos  Botiftodes,  la  dîreâion  de  la  tendance  dé 
nos  eaux  vers  elle  étant  par.  le  centre  de  \t 
ïerrei  ne  derroient- elles  'pas  s'abbaijftr  i  plu« 
tdt  que  de  s'*élever?  Il  femblé  donc  fous  ce 
point  de  ne)  que  fi  la  Lùoe  étolt  la  feule 
caufe  du  flux  &  rtfluxi  il  ne  devroit  y  en  »^ 
TOIT  qu^m  en  24  heures;  le  flux  quand  la  Lii-' 
ne  eft  audeffus  de  l'Hotinm .  £e  le  Reflux  quand 
«Ile  eft  audeâboa 

Ceft  cette  objeâioh>  très  naturelle  au  pvi-^ 
inier  coup  -  d'oeil,  qui  m'engage  à  entrer  ici 
Auis  une  explication  plus  précifb  du  phéDomè<s 
ne  des  MarHsi  &  d'autant  plus  qu'elle  a  afifez 
fiappé  quelques  Fhyficieosi  pour  leur  ftirci 
Chercher  dan$  une  certaine  ciaufe  de  tendance' 
■temrifugi,  ilaqueUe  je  ne  m'arrêterai  pas,  l'ez- 
(ilication  de  la  àïarit  du  cAt^  oppoS  à  \à 

hXOA 

L'UIufioii  dont  je  viëtas  de  parler,  provJeoé 
es  Ce  qu'en  confidjSrant  l'effet  de  la  Lune  fur  14 
l'erré,  00  ne  penfe  qu'aux  eaux:  on  Te  reprefent* 
à  cet  ^rd  la  panie  folide  de  la  Terre  commei 
Immuable.  &  les  eaux  feules  comme  rncbiles; 
£t  en  effet  fi  cela  étoit  ainû,  il  n'y  auroit  n^ 
«effiitemenc  qti'un^tix  &  rtjiux  en  34  iieuresi 
tel  que  je  tiens  de  l'expliquer.  Mais  c*eft  U 
ïetn  entière  qiii  eft  a^tire'ë  par  ia  Lune  :■  tt 
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tlors  au  contraire  il  doit  y  ïtcht  téceffà/r&- 
ment  deux  Marées  produites  ptr  1&  m^ioe  cao- 
ts.  Cett  ce  que  je  vais  avoir  I^onneui  d'ex- 
pliquer à  V.  M.  , 

La  GraoM  lôlUcite  chaque  paiticnJe  de  Im 
matière.  Ainfi  quand  une  pierre  tonâie  Cor  ià 
Tene  »  nous  ne  devons  pas  confidérer  la  fotoe 
qi^  la  pouQë.  comme  une  impvlûon  faite  à  là 
fUiface»  mais  comme  une  force  qui  agit  fépare^ 
ment  fur  chacune  des  particules  qui  la  com- 
pofeoL  (Teft  donc  en  général  par  la  lendaft- 
ce  réunie  de  toutes  les  particules  d'un  corps» 
qu*il  tend  vers  les  autres  corps;  connne  un  ba- 
taillon s\vance>  parce  que  cbaque  Soldat  mar- 
che: 

La  ^ttfft  avec  laquelle  une  paidcule  de  m»* 
tièie  s'approche  du  corps  vers  lequel  elle  tend, 
eft  plus  grande*  quand  la  particule  eft  plus 
près  de  ce  corps:  &  quand  un  compofô  de 
particules  a  une  épainèur  conGdérable  relat^ 
vement  à  la  diftance  du  corps  dont  elles  s'ap- 
prôchent ,  les  particules  du  compofé  qui  fiwie 
les  plus  près  de  ce  corps,  tendentâs^  appro- 
cher avec  uoeviteflë  fenfiblement  plus  grande,  que 
celle  des  particules  plus  éloignées.  SI  done 
les  particules  de  ce  corps  font  défimies,  les 
plus  proches  s'avanceront  les  ^us  vite  »  fit  s'tfloi- 
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gneront  par  U  de  plus  eo  pltis  de  «Iles  qui  les 
fuirent:  mais  fi  elles  font  liées  les  unes  aux 
aotres  ,  elles  sVvsnceront  toues  eofemble 
avec  la  même  vitcQê  que  la  particiile  du  mi- 
lieu. 

Suppofons  notre  B'ataiilon  en  marche,  fie 
qu^on  l'ait  arrangé  de  manière  qiie  les  tiommes 
les  plus  allertes  foyent  à  \a  tête,  &  ainfl  pat 
gradation  jusqu'à  la  queue  où  feront  les  plus 
lents.  A  meftuc  que  ce  Bataitlm  marchera, 
les  dilhmces  des  rangs  s^ugmenteront,  on  fe  le 
leprefentc  aifëmeot;  £c  l'on  voit  auflî,  que  fi 
le  BaialHon  étoit  dispoféea  rond,  il  refblterôic 
bientôt  de  cette  Isègatité  de  marche,  qu*tl 
piendroit  ime  figure  ovale,  allongée  dans  le 
ibns  de  la  marche.  Mais  fi  les  Soldats,  au  lieu 
d^étre  litms,'écolent  tous  attachés  enremUe, 
ceux  de  la  tête  ne  pouv^t  gagner  de  I^ 
vance  fiir  les  autres,  employerotent  leur  Air- 
plus 'de  force  i  les  tber:  £c  ies  Soldats  d.e  la 
queue  recevant  ce  (bcours  qui  fapplée^oit  à 
leur  ffloiodre  force,  marcheroient  du  mAne 
pas.  1j&  Bataillon  s'avanœroit  donc  tout  en- 
tier avec  un  mouvemsnt  commun,  qui ,  fi  l'on 
fuppofe  une  gradation  régulière  de  force,  fo* 
rolc  le  même  qœ  ta  marche  naturelle  des  SoU 
Bb3 
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dats  do  ceotre;  £c  le.BoAtîttn  ai  «nmçant 
çonferreroit  (h  fonne. 

L»  Terre  eft  ce  Bata^on,  Jtc  les  partioules 
qui  In  compolèiit  font  les  SMatt»  dont  le* 
plqs  forts  font  toujours  ceux  qui  fe  ttovvcnc 
founHfs  du  ctiti  de  la  Lone,  veis  laquefle  toon 
1^  Terre  Varance.  La  putje  ibtido  de  œtte 
t&aflè  eft  rq>TefbDtée  par  le  Basa^o»  donr  cous 
)es  5oJ<i<tti  font  liés  eofemble:  eUe  sVance 
l|k)De  vers  la  I^nne  avec  on  monvement  con^ 
mun  de  toutts  fis  particoles ,  ifgal  à  cehii  qoe 
les  particotes  du  centre  ont  oatnrellement; 
^eft-  à  -dire  que  fi>  au  lieu  4e  ia  Tene,  il  ny 
fvolt  plus  q1l^lne  feule  pitticnle  de  matàfere 
placée  au  Uea  où  fe  tioure  te  centre  de  gra" 
Vité  du  Globe,  cette  particule  ferait  fenl!td»r 
ippac,  k  l*occafion  de  )a  Lune,  les  mêmes 
Viouremen^  que  fut  la  partie  dlidc  de  la  Teiv 
Te.  Or  ce  mouvement  eft  une  chute  cood^ 
ifficVe  rers  la  Lune,  comme  fai  eu  llipmieDr 
4e  l'expliquer  ci -devant  i  V.  M.  (a),  0> 
.  pendant  comme  la  Lime  change  fins  cefft  dft 
place ,  cette  chute  fi  dirigeant  fans  o^e  par- 
^  vers  des  points  diStfrens ,  il  n*en  rcfulte  (^ 
^  alt^tioDS  dans  la  route  de  ta  Tenre  auf 
V^or  du  Spleil,  qae  la  Lune  parcoure  avec  ^ 
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Mais  tout  le  Botaitlm  de  la  Teire  n'eft  pas 
Clément  lié.-  il  y  a  autour  de  lui  des  Sotdau 
qsà  peuvent  iê  coi^onDer  en  paitie  à  leur  dc< 
gré  de  force;  ce  fiimt  les  eaux,  qui  par  leur 
fluidité,  obéiflènt  &  la  différence  des  avions  de 
Ja  Lune,  autant  que  leur  gravitation  vers  la 
Terre ,  qui  eft  plus  grande  &  plus  près  que  la 
Lune,. peut  le  leur  permettre.  Les  eaux  qui 
ftmc  tournées  vers  t«  Lune,  font  donc  des  SoU 
Aw  qui  tendent  à  marcher  >  &  qui  marchent 
ai  effet,  un  peu  plus  vite  que  le  refte  du  Btt* 
taUhn;  les  eaux  au  contraire  qut  font  à  Toppo* 
fite,  fbnt  des  Soidau  qoi  par  leur  lecteur  ten- 
dent à  leâer  en  <^èie.  Ainû  les  eaux  qui  (bot 
tournées  vers  la  Lune ,  s'avancent  d'avantage 
vers  cette  Planète  que  la  mal&  folide  ou  que 
Je  ttntre  de  la  Terre;  &  au  contraire  les  eaux 
qpi.ront  à  Pûi^oOte,  s'avancent  plus  lente- 
•aient  que  ce  eemre,  Ceft  donc  le  cas  du  Ba- 
tafflm  qui  devient  ovale,  parce  que  le  queue 
maicbé  moins  vite  que  la  t^;  &  voilà  par* 
eonl^nent  comment  &  forment  les  deux  écar- 
temens  oppofifs  des  eaux;  c'eft-à-dire  leurs 
ieax.  éUmuivni  ;  car  notre  mehife  des  hauteurs 
i  la  fiu&ce  de  la  Terre,  ell  ta  diftance  i  Ton 
'  centre.  Pareonf^oent  tes  eaim  t'élivent  à 
PoppoUte  de  la  Lune,  tout  comme  elles  ^éti^ 
Bb  4 


..Google 


«SI  HISTOIRE       ta.  iUsn^ 

«■riif  de  fon  cAté;  c'eft-à-dire  que  dms  ce^ 
^eox  points  des  Mers,  l'en  fe  troure  piuf 
^iftante  que  partpttailknrs  du  cmir«  de  la  Teira' 

}e  n'entrend  pu  dans  le  dëoil  des  càn&s  qui 
^ÀccDioent  les  quantitâ  de  ces  aj^meocac 
tionsde  diftaoce  «u  cntri,  dont  une  des  pnn.. 
^palesxft  la  tendance  muaielJè  des  pardculea 
^  la  Tore  les  unes  vtis  Ips  aaaes;  ai  dae  mor 
fUQcatîoDS  que  piodaic  le  Sotûl  dans  ce  ^é- 
Bomèoe:  je  ne  m'arrfitaal  pas  non  ptos  aux 
altérations  qoî  doireat  r^iker  dans  le  moure- 
ment  de  la  Texte,  de  fit  chute  contianeUe 
yen  tes  Ueox  où  fe  CFonre  fuccefinemeac  la 
Inné;  ce  font  là  des  tA^ets  trop  compUquée, 
fc  qoi  exercent  encore  les  plus  gtands  Gtomô- 
très.  U  me  fiiffit  d's^tiniontr^  à  V.  M.  qu'il  ft 
fcit  deox  laaréK  opposas  par  une  même  can& , 
fitns  quMI  foit  befbin  d*aToir  recoure  à  aocnap 
autre  oaufe  poiv  les  expliqnet.:  qt^n  un  mot 
^  ûravrMlt?n  ne  rend  pas  raifon  plus,  claire» 
ment  de  Pilivation  des  eam  de  U  Mer  du  dké 
^  la  Lune,  que  de  celfe.  qui  iè  &it  an  côté 
9Ppofii 

]e  n'^ajontecai  qu^un  mot,  pour  montrer  i 
V.  M.  que  la  diSïtencs  d^-effet  de  la  Luoe  Au 
les  ^eox  cdtés  oppolïs  de  la  Tene  eft  fenfible. 
fl  refiilte  du  aïeul  »  m^ea  fiippofiut  que  les 
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ipaitioales  du  centre  de  la  Terre  tendent  yen 
Il  Lune  aveo  une  force  de  jt  degrés,-  aellef 
qui  font  les  plus  près  de  cette  Planète  j  ten- 
dent aveo  une  force  d'environ  33  degrés,  & 
celles  qui  font  à  Poppcfite  avec  30  degrés  feo* 
lement  Âinfi  les  points  de  la  Terre  qui  font 
aux  extrémité  de  (bs  diamètres  fuecefflTcmeot 
diriges  vers  la  Lune,  tendent  leiifîblenient  arec 
Ja  mjtne  force  à  s^éloigner  .  de  fon  etntrt;  \?m^ 
parce  que  &  tendance  eft  plus  grande  que 
celle  du  etrare  dans  le  rapport  de  -gt  i  30,  te 
Pautre  parte  que  ft  tendance  eft  moàivùe  daoi 
celui  de  31  à  3a.  - 

Ainfi  deux  tuauurt  exiftent  toujours  dana 
l*Oaeani  l*ime  vers  la  Lune,  l'antre  au  oAtd 
opporé)  Se  ces  tumeurs  &  portent  ûms  ceSb 
dXMent  en  Occident,  en  fliivant  le  moure* 
ment  apparent  de  la  Lune.  Il  en  palTc  donc 
une  dans  ohaquc  Mer  environ -toutes  les'douze 
heures  &  demie;  c*«ft  là  la  baute  marée;  tt 
dam  les  intervalles  de  leuES  paiTages  il  fe  fait  au. 
contraire  des  applatiH^ens,  qui  font  les  balïâa 
■laréea.  Ces  mouvemens  ft  combinent  avec 
ocox  du  Soleir,  avec  l'aâion  des  vents  Se  la 
gilètnens  des  Terres;  ce  qui  produit  de  grandes 
variétés.  Mais  fans  entrer  dans  ces  décris,  il 
fi]^  de  voir  los  deux  tutaeurs  rodkr  Sua  aSt 
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fQrîcpt  ea  Ocddçnt,  ft  produâr  pv  là  tme 
iirariaUoD  «jgulièœ  de  la  Mer  dan»  cette  di- 
ivAiaiifpoorconKH&vJxpJiisiNuflàiite  descau- 
iv.doitjKMiederoaiciaaûiaVese&tslhr  les 

la  ftcoade  eauft  qtd  cooicoist  «vec  cdte 
tt,  eft  na  TOtt  tfQl  r^^ulter,  gui  &  bit 
feadr  conSammeot  qatod  quelque  aoeie  l'on 
■e':ie  dosùar  pis.  Ce  veat  eft  produit  par 
ic:Sokât,  qui  cbafTe  IW  devant  Vol,  ai  le  ^ 
feKUlCj  à  meTute  que  l'Atmoffrfiére  Im  pré< 
f9He.de  nouveaux  points  par  le  moiivement 
Anrne  de  la  Tene.  Hous  apperœroos  ce  rent 
«OQfc  Is  matias  acvcc  f  Ànote .  quand  d^iiteoia 
VA  eft  cabne;  &  comne  VAmoie  fut  lant 
€àk  le  tour. -de  ta  Terre»  ce  vent  te  Fait  ai^ 
fins  wSe  :  il  pouiTe  donc  les  eaox  dans  ce  tèaa 
M,  AcfoncoQR.aTec  les.niMes. 

Vdilà  deux  oai^  bien  certsiBes  de  mourfr* 
wnt  des  Mers  d'Orieat'eD-Occidâit,  foadèet 
ca  Tbëorie.  fie  qqe  ■rext)étieace  atteftc:  il  eu 
éoac  bien  xnrtain  que  l'Océan  a  on  jooore- 
fume  régulier  dans  ce  fens  \k.  OtA  ce  nun^ 
Tctnent  qui  eft  le  principe  do  [n^nocr  SjftèiDe 
H^idRtdiqiie  que  je  vais  examioer;  daor  lequel 
un-dit*  que  l^Bâion  *dcs  Eaux  coiure  les  cAtet 
•rtcntales  dft  l'as^en  &:  dn  aom&ui  Moule» 
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tes  dÀndt  ftm  oeâë  ;  tandis  qa*»  amtniire  ktr 
eûtes  occidentales  s^tendent  par  des  dépôts  iiw 
ibnfiblement  accumolâi.  Ntms.  amions  dono 
par  \k  denx  autres  tumeurs  voyageanon  i  ftvoir 
tes  deux  grands  Continens  :  nais  quelles  tw^ 
tnësl  Dans  combien 'de  millions  données  a»* 
Tolent*  elles  fak  une  r^oludon?  Cependaat 
nous  femmes  conveEius  de  ne  -çoint  tdufèr  de 
tems:  il  faut  donc  examiner  feulement  »  fi  en 
^et  ces  fumnir/ TOTàgtiic.  Mais  avant  tout* 
Toyons  fi  elles  doivent  voyager:  c*eft  le  moyen 
de  nouis  garantir  dlUtiûon»  lorsque  noos  exa- 
minerons les  phtinomènes. 

Le  premier  pas  que  nous  dârions  Taire  daa» 
cette  recherche ,  eft  d^aminer  l^agent  ai  M 
même-,  de  voir  quelle  doit  être  &  force,  &  fi 
en  effet  les  cotes  orientales  dés  deux  Mondes 
peuvent  être  attaqua  efficacement  par  cette 
caufe  particulière.  Mais  pour  qu'elles  le  fiia- 
fent  il  faudroit  que  ce  courant  de  l'Océan  vint 
les  battre  de^nt:  tandis  que  nul  courant  ne 
fcuroit  arriver  contre  ces  immenfes  côtes.  Ce 
Ibnt  des  iSùes  qui  détemtiient  la  dlreâlon  du 
cours  des  eaux:  de  foit  loin  les  Obftacles  les 
dëtcrament  Auffl  le  taurant  d'Orient  en  Occi- 
dent dont  il  s'f^t,  n'eft-il  qu'en  pleine  Mer, 
le  dans  tes  âètroiu  qui  Ib  troovtnt  ouymx 
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fiiirint  cette  .direâioii:  bïenloia  en  Kfer,  «n 
(levant  des. tores.,  il  change  de  route;  l*eau  t 
eft  repeufl^-  par  fou  £mpie  amoncelletaent» 
eomme  au  der&nt  de&  pîtes  A^un  Pont  oa  de 
tout  autre  lobftacle.  Ce  courant  fe  pone  iaoa 
duSud  auNordou  du  Nord  au  Sud  en  {Vùrau  \tt 
concoius  des  Cpntiaetis,  lans  qu'il  fait  zppa- 
(D  iur  la-plagCf  accepté  ras  les  Capa. 

On  ce  pcBt  donc  concevoir  aimme  diff^ence 
feofible  dans  VaGàon  de  la  Mer  for  les  cfttes 
orienteles  &  occidentales ,  malgré  fan  mouv&< 
ment  de  l'Eu  à.  I*Oueft:  elle  eft  probablement 
on  peu  plus  haute  contie  les  premières  de  ces 
côtes  quç  eootte  1k  àenùètest  ci'eft  là  to^te 
la  diffifreDce  qui  pulfl'e  en  tétol^er.  Mais  d'aiW 
leurs  la  Mar^  s'élève  &  s^abbaiSb  ûif  les  une* 
comme ,^  les  autres;  les  vagues  auffi  les  bat. 
tent  de  la  mâme  manière;  &  il  eft  û  vrai 
que  les  courants  ne  peorent  point  miner  les 
grandes  faces  dçs  Comineos;  que  ta  mca^  mè-, 
me  les  épargne.  Dans  le  grand  Golphe  du 
Mexique»  dans  cet  eofoncement  fi  fôJoilànt 
au  premier  «iu?-d^£il*  qui  lemble  montxes 
le  lieu  où  fe  fait  le  plus  grand,  ^vrt  de  )», 
Mer  pour  détruire  les  cdtes  orientales,  la 
marte  n'ell  presi^ue  plus  lèniGble, 

Cependant  il  y  a  dans  cette  tendance  de  la 
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Mer  vns  les  cdtes  orientales ,  one  apparence  de 
CRuft  deftmâiTei  6c  jusqu'à  ce  que  noua 
toyons  arrives  à  quelque  opération  impoffible, 
dans  la  Aicceffion  de  celles  que  l'on  fuppore, 
on  ne  fè  trouvera  pas  arrêté;  Jêalement  on 
demandera  plus  de  tems.  ,Oa  dira  qu'au  moiaf 
l'aâion  natnreUe  des.  m^es  fie  de  la  marét 
tout  le  tour  des  cdtes,  doit  être  favorifte  fîic 
les  cdtes  orientales  par  te  tourant  d'Orient  en 
Occident:  &  fi  ce  fiirplus  d'aâion  tend  k  dé* 
truite ,  qo^qoe  lentement  qoe  ce  foit,  c^en  eft 
aflëz.pour  cette  première  partie  du  fyftème. 
Car  le  pafië  eft  un  magafiainépuifàble  de  teaut 
au  lieu  de  millions  d'années  on  y  poifba  des 
millions  de  Siècles,  &  rexplication  Phyfiqoe 
flibfiftenu  Voyons  donc  quel  peut  être  l'e£^ 
fet  des  vag^a  &  des  maréer. 

L'aâion  de  la  Mer  n'eit  point  la  même 
partout  ;  il  eft  même  eertaines  pl^s  bafiès  for 
lesquelles  elle  ne  produit  aucun  effet.  ILfr- 
pre&ntons  nous  «Pabord  ce  qui  doit  &  paflbr 
fur  ces  iHages.  La  Mer  eft  en  fureur;  elle 
roule  de  loin  fes  vaptej  comme  des  Monta* 
fines,  l'homme  le  plus  intrépide,  qui  arrive 
fiir  fes  bords  pour  la  première  fois,  re- 
cule de  peur  d'être  englouti  La  première 
vagfu  sVutce;  noe  peqte  douce  ^  prcEfeate' 


..Google 


j93  tttStOIRÏ        m.  fà^ta. 

à  ft  fhrenri  elle  s*inite  S'tbai  de  Pobâa* 
.  tie ,  elle  ëcume .;  nuls  bieotdt  n'étant 
pins  fouteouë  par  celles  qai  iôot  dc^  mortes 
avant  elle,,  elle  vient  mourir  elle-ntAme  ad 
pied  du  Qjeâatêarnfiort;  fie  la  Montagne  ea 
travail  enfante  un  pea  de  Ta& ,  qoévfxi  co- 
quilles H  d'autres  prodn^ons  marines  qn^eQe  t 
airachto  en  fon  chemin  ,■  &  qu'elle  ajoute  i  la 
.  plage,  trien  loin  de  la  d^miic.  La  nagm 
fiiiTante  &  toutes  cdies  qui  fc  ftâytont  dan* 
des  millions  de  flèeles  >  ne  fef  ont  jamais  que  celai 

Si  àonc  les  plages  font  bafiès,  elles  ne  fe» 
tont  point  détndtes.  Elles  liront  an  eontrain! 
augmentées,  tant  que  la  pente  rettera  aSen 
douce,  pour  que  Uvagut,  en  letoomant,  ne 
jnifib  pas  entraber  avec  eVte  ce  qtf  éUe  trolt 
amené  flir  le  bord.  Mais  enfin  le  fond  Toiflui 
à  force  de  fe  eretif^  fie  de  fournir  à  Yatagioasa^ 
tien  de  la  ^agei  formera  arec  elle  un  tatos  ,fiir 
lequel  les  matières  refiées  à  la  fijifiute  ne  fierai 
plus  qne  fe  rouler  en  avant  6c  en  arriére,  pa" 
les  allées  &  venues  de  la  MarU  6c  des  vagoif^ 

Alors  tout  reftera  daiU  le  mfaie  4tst,  & 
tonte  ta  ftirenr  pofllble  des  eaux  n*y  fera,  fftitt 
lien  de  confiant.  H  y  aun  Ons  doute  des  v** 
ilatloK  partielles;  mais  elles  feront  taocde 
4aw  un  feoSf  tan^  dus  ua  «urï  fc  js  m 
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crois  pu  qne  perfbmp  firit  jamais  i^  btUIC' 
pour  càlculei  lequel  des  deux  effets,  de  U  dfr>- 
ftruûion  ou  de  raccroiflëmeiit»  l^esipoitam' 
dans  la  fuite  des  flècles  :  les  boauoes  ne  fin- 
Tolest  enùxtffer  tant  de  données  &  de  taxa 
CODtingens  à  la  fols. 

Nos  CoDtinens  étant  ainfi  «fllxiés  eaaot  tm 
efforts  de  la  Mer  dans  tous  les  Iteux  oà  la 
plage  cA  bafl& ,  font  par  là  même  «ffiaéi 
partout:  car  partout.  0  la  plage  ^eft  d^  faa>> 
ft.  elle  tend  à  le  devenir.  Suppofons  mecto- 
dbarpée  qui  te  trouve  vlolemmest  battue  par 
la  Mer.  Si  ce  font  des  rochers»  je  croU  ijm 
pour  l'ordinaire  la  Mer  n'y  Ait  ti^muut 
itea  Us  &  couvrent  de  moufiës  fc  d^umi 
plantes  marines*  dont  il  fe  forme  noet^péa* 
d'enduit  qui  arrête  Paâion  des  vaguu  tôt  le 
rocher;  car  uns  cela  ces  plantes  ne  poap* 
loient  pas  y  croitr&  Ainfl  partent  où  it  y  a 
de  tels  rochers;  tels>  veoz-je  dire,  que  l'eau 
ne  les  diffolve  pas*  ce  fiint  des  remparts  Invln. 
cibles  pour  les  terres,  pendaiu  toute  Pétemiii 
On  n^  Toit  da  moins  aocnn  effet  piëfent,  d:i. 
prfcs  leqtKl  <m  pniflk  rien  oondore  poar  te 
pafTë  ni  potir  IVivenir. 

La  cdte  efiarpée  eft-  elle  compoAib  de  ma- 
lériauz  que  Tean  puUIb  attaquer  j  ellË  l(ï  mine 
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ftns  doQte,  Se  les  eatraîDc  à  mdùre  qu'il  s'é- 
boulent.  Mftis  pea  à  peu  le  fond  voifin  ffc 
comWe,  la  plage  s*élève  &  sVcend,  tes  côte» 
dcarpées  ft  fisaneot  en  tains,  &  tout  revient 
à  r^t  que  nom  avota  coofidér^  d'abord, 
où  la  Mer  ne  âétmit  plus. 

n  y  a  de  grandes  rariâés  iàos  doatt  &ca 
les  gradations  par  lesquelles  paflent  les  eÔM 
efcarpéM,  avant  d'arrirer  à  cet  ët»t  perma- 
noit:  leur  giïèmeiit  y  influe  beaucoup;  &  fijr- 
toot  la  nature  des  tettdns  qui  les  compofeiKi 
Mifreminent  propres  à  fc  dépofôr  &  à  fonnet 
une  j>la^  Iblidc.  Mais  quand  la  Mer  autoit  i 
Biiner  dix  UeoeSt  cent  lieues  même,  de  ter~ 
reins  propies  feoletneot  à  produire  de  la  vafe 
mourante,  die  trouvera  &ns  doute  enËn  quel- 
que part,  du  &ble,  du  grsTÏei,  ou  d'autres 
mat^iaux  fbUdes;  &  alors  elle  fe  fera  une  pla» 
ge  inaltérable:  &  tes  bonunes  mêmes  lui  ùdc 
ront,   de»  qu*ils  y  preadiont  quelque  iaié^ 

rttc^> 

u 

(4  J*  RTÎndrg]  ca  plu  d'an  «Bdlraît  ck*  b  /Ute  ft 
CMtUOrenKi  %aiooaA«  im  Sfer  Ikr  kieôtn,  pou  te* 
écUIrclr  ptr  tel  fhia  :  maie  ce  Ara  ^nlAf  pow  ùirc 
tScroKOpe  da  acw  Coatianu ,  qm  poor  riAuer  le  Sy 
Uaw  doDt  Je  parle,  aaqnel  on  rerra  bkntdc  ^e  B 
ItoflibUicd  At  Inr  dttrsaioa  m  OrrinA  i  rktu 
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tz  Met  ne  tend  donc  point  conlfaumnent  k 
détruire ,  qùotljuVIle  s'agite  toujours  autour 
ées  Continchs;  &  s'il  y  â  quelque  cbofe  de 
plus  dans  les  efforts  contre  leurs  câtes  Orien-^ 
taies,  il  n'y  a  rien  cependant  qu'une  plag^ 
doucement  inclinée  n'arrête:  Si  nous  pou^ 
Tions  parcourir  ces  côtes  en  détail ,  nous  y 
venions  fnremcnt  des  terreins  qui  fe  font  avan-^ 
tés  par  de  nourcaux  dépôts  >  tout  autant  que 
de  ceux  qui  le  font  recuWs  par  des  éboulemens* 
Nous  en  verrions  de  ces  deux  genres  prêts  A 
fe  fixer  pour  toujours ,  &  le  plus  grand  nom- 
bre mbntreroiwt  qu'ils  le  font  dès  longtems.' 
Mais  je  ne  veux  pas  m'arréter  ici  fur  les  faits  » 
fy  reviendrai  dans  la  fuite;  c'eft  de  la  Théorie 
ftulement  que  je  m'occupe.  Elle  montre  donei 
déjà  clairement  >  que  la  Mer  ne  fàuroh  agir  Dit 
les  côtes  Orientales  des  deux  Mondes ,  de  ma^ 
nière  à  fonder  ce  premier  pas  du  lyifême  d^ 
eirculation  lente  des  Continens  autour  du  Oto-: 
be,  lavoir  leur  dcftruftion  à  l'Orient.  Exami-J 
noTis  aullî  le  fécond  p^s,  tàvoir  le  transport 
des  matières  des  côtes  Orientales  vers  les  cô- 
tes Occidentales  :  car  il  faut  ce  transport  dans 
le  fyftème,  fans  quoi  l'on  n'explique  rien.  On 
nénaceroit  les  Coottnens  de  deilniftioa  ;  ce 
qui  pourroit  bien  nous  intérdTer  pour  l'avenir;, 

IIl.  Pêrti4.  £e 


:,■  Google 


j|M  HISTOIRE        m.  PàKSta. 

auris  on  ne  moacrerote  pas  cdmmeDt  U  s^a  a> 
produk  d'totres  ;  ce  qui  feul  pounoit  nons  exÂ 
pljqDer  le  paflë.  e^eft-i-diie  U  fonnation  des 
Continens  lâuels. 

Il  a  donc  fana  diie.  &  on  l^  dît,  que  les 
deux  Continens  s^iccroillcnt  k  ]X>ccl4eitt.  \txii 
commetit  peurcnt-lls  s'accroître  f  ferait -ce 
par  une  fimple  retraite  de  fa  Mer.'  Mais  Jk  re* 
traite»  fbrdes  cAtes  qnl  ne  s'accrottroient  pas^ 
se  ftroit  poflble  qoe  par  Pal^iffâToent  de  fon 
éi7eaa;  jc  cet  abbaifl^ment  ne  pouvant  avoir 
lieu  lans  être  général,  c^eft-à-dire  fans  fif 
faire  flir  les  cdres  orientales  comoie  du  les 
•ôtes  occidentales ,  le  fyfWme  B*y  gagaeroie 
HcB.  Il  faut  donc  piodùte  un  acerolQfcment 
des  cdtes  Occidentales;  &  pOM  cet  effbt  y 
fliire  arriver  de  Boovdles  matières.  Mai* 
d'où  viendroot- elles.  Ici  je  ne  rots  rien  ab- 
iWument  ;  je  ne  trouVe  ancune  prife  Etes  ««-* 
rùrus  tpài  daitt  le  fyJlèrae  même,  fc  portené 
fins  ceflè  tfCWent  en  Occident,  diftniiroient  en 
pure  perte  les  côtes  Orientales  ;  il  n?en  rerfe»- 
dfoit  rien  pour  lea  edtes  occidentales.  CAoit 
des  matériarac  que  l'do  clïerelioit  principaUment 
,  pour  éonftruire  notrfe  N^onde  tel  qu^  eft  att- 
jourdliui  ;  pour  y  (flerer  ées  Àfootagnes  S:  de» 
Collines  ;  il  en  faUott  Même  paat  ^Urtiqoei  Qm* 
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■planent  ces  Plaines  rempiies  de  Coquillagei 
On  a  Toain  pbnr  cela  iémoUt  dés  Ccintineris 
•nciéns  da  tôté  de  l'Orient.  Maïs  qu'eft-ce 
^ul  aorolt  transnils  Iês  nlatériaux  aux  Conti- 
iiêiis  noa*eaax  ftir  leurs  côtes  Occidentales  J" 
ferolt-cc  les  eouràhui  eux  qhi  pr^cifômeiit 
fuirai:  Ces  côtés  en  fè  tlortant  vers  l'occident^ 
On  ne  fauroft  doimer  attention  k  ce  point, 
fans  s'appercfevdir  que  lé  fyftème  eft  déjà  çbfo- 
Ilmieiit  ikns  condftance.  Il  faut  édifier,  je  lé 
tepéte  :  la  déilniftion  nous  intéreffe  peu  quant 
&  l'origine  des  Contineiis  aâuels  ;  c'en  de  Té* 
diflcation  feule  qu'il  s'agit  poiar  expliquer  c6 
qiii  exiile  :'  &  cependant  nous  ne  Toyons  point 
^é  matériaux.  Si  les  couranit  détachent  en 
feSèt  quelques  matières  des  cdtes  Occidentales 
des  deux  Mondes^  &  les  traniportent  au  loin 
lànsliinite;  continuant  leur  route  d'Orient  eii 
bccidènti  ils  viennent  au  travers  de  là  Met 
pacifique  *  rendre  en  matières  d'Amérique  aux 
èôtes  Orientales  de  l'Afrique  &  de  l'Àfie,  ce 
qu'ils  détachent  de  celles-ci,  &  qu'au  traver^ 
de  là  Mer  Atlantique  ils  apportent  à  ces  mé- 
fiiez côtes  Orientalei  de  l'Amérique.  Mai» 
Jjlutôt,  (car  Ce  transport  d'un  Continent  à' 
rautrè,  ne  peut  arriver  que  par  les  plus  fingu* 
Gères  coinbinaifons  &  feulement  pour  dei  mt* 
Ce  a 
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tièrcs  ou  fiunagctotes  ou  im^àipablcs^  mùg 
plutdt,  dis -je,  fi  les  «uranu' détachent  ea 
effet  des  niatières  des  Continens.  ils  les  vont 
dépofer  ç4  &  )0  il^  fonnent  des  Montagnes 
dans  le  fond  de  la  Mer>  ils  lèvent  même  enfin 
guefi^ues  Iflcs:  mus  ces  effets  font  d^m&  cUfib 
toute  difftfreate,  &  n'ont  rien  de  commua 
avec  le  Tyllème  prêtent;  gui  mangae  donc 
ainfl  déjà  datis  deux  de  fes  points  eûènticls, 
la  démolition  &  des  matières  pour  rtfedifier. 

Je  ne  puis  m'empécher  de  revenir  ici  à  ime 
n^Hexion  que  j'ai  déjà  eu  lieu  de  faire  dans  le 
Cours  de  ces  examens;  cVIÎ  que  les  Dotions 
«gucS  font  presque'  toujoufs  décepaiecs;  Se 
qu'il  faut  s'en  garantit  comme  de  l^çneur  elle  mô- 
me. Cependant  il  femble  qu'on  n'y  foi^e  pas  ; 
on  a  même  introduit  depuis  peu  dans  la  Lan- 
gue françoiffe ,  im  mot  qu'on  croiroît  iarenttf 
pour  exprimer  ces  notions  va^es  d'une  ma^ 
nière  qui  tranquillilc.  Ce  font  des  apperçvSf 
dit -on;  &  l'on  s'en  contente  beaucoup  de  noâ 
jours.  Ceft  un  apptrçu,  que  le  fyftème  que 
fexamîne.  Z-a  Mtr  /e  mtut  tPOritnt  en  Occi- 
dent :  parla  ks  côtes  Oritntatu  font  attaquia ,  ii 
la  cètts  Occidentalei  ittnduts.  On  loge  aifémcnt 
cela  dans  un  coin  de  fà  mémoire;  voilà,  dit* 
en ,  ^ant  à  ta  fabrication  dt  not  Continens  ;  $<u- 
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foM  maintsnant  à  Sautrit  objeu.  .  .  .  ,,  Pas  fi 
„vitc,  s*il  vous  plaît;  ...  .du  moins  Û 
„  vous  voulez  réellement  favoir  quelque  chofe, 
„  Voyons  0  en  effet  la  Mer  doit  détruire  à  1*0- 
„  rient".  .  -  ■  •  Mais  non,  ce  n'eft  point  un 
effet  n^effaire  de  I3  caufe  admis.  „  Voyons 
„  fi  elle  transporte  des  teneins  à  roccidcnt". 
....  Mais  elle  ne  le  peut  pas.  „  Voyons  en- 
„  fin ,  comment  elle  pouiroit  (fdiiîer  h  l'Occi- 
,,  dentt  quand  m£me  nous  lui  accorderions 
„  des  matériaux",  ....  Voilà  un  nouvel  ob^ 
jet  à  examiner;  &  plus  intércITant  même  que  les 
deux  autres;  car  c'eft  notre  dcmeare  que  l'on 
veut  fabriquer.  Nous  la  connoîffons ,  ^  nous 
làurons  bicstât)  fi  ce  que  la  Mer  ell  capable 
de  faire,  peut  reOèmbler  à  ce  que  nous  voyona. 


Ce  3 
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fixité  de  Fejçamm  dt$  effets  atiriMi  o% 

fpouvemej;it  des  Mers  d'Orient  en  Ôç- 

■  (ident.     //  pe  feat  en  réjiiker  tUf 

Çoadûens  Jmbtai'Ut  mx  ^tres, 

Lavsahhk  le  9  ^Oïiec  i77<i. 


M A  p^MÇ 


.jL^ins  ma  Lettre  précédente  j'ai  ca  ITioiinBar 
^e  montrer  à  V.  M.  que  nos  Gontinens  ne 
peuvent  recevoir  à  leurs  cdtes  Occidentales  les 
fcrreins  provcoans  de  leurs  cAœs  Orieotilef; 
ce  qui  prouveroit  déjà  Giffi&innieiit  que  ce 
n^eft  pas  ainfi  qu'ils  ont  été  Toanés.  Cepeo* 
^ant  comme  c'eft  en  général ,  de  l'^aâion  km* 
0CS  eaux,  qu^on  paioit  aroir  attendu  le  plos» 
pour  expliquer  l'état  actuel  de  la  fùiface  de 
la  Jerre,  il  ne  faut  n^Uger  aucun  ezamea. 
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SuppoloQS  doi^ç  enoore  que  l^séao  chqrie  des 
i[ut^riaiD[  fur  les  câtes  Occidentales,  laos  noui 
enquÀir  de  quelle  part  ils  vienQcat;&  voyons 
«"ils  pDurroQt  form^  des  Continens  fèmbUbles 
aux  ndtres. 

Mais  ici.  plus  métne  que  dans  les  deux 
prétendues  opérations  précédentes ,  f  ai  peine 
k  comprendre  ce  qu'on  a  voulu  diie.  Quoil 
les  vagues  en  venant  Te  bri(br  fiir  le  rivage ,  la 
floïc  en  s'y  élevant  de  15,  ou  ao  pieds,  fe« 
roicnt'dcs  Montagnes  élevées  de  mille,  deus 
mille,  trois  mille  Toires  au  delTus  du  niveau 
de  la  Mer!  En  vérité  l'on  n^  a  pas  r^échi. 

Il  me  reoAle  que  j'ai  tout  âi(  i  cet  ^r4 
par  cette  feule  réBexion  ;  ou,  plutAt ,  U  femblç 
qoll  tCy  avoît  rien  &  dice.  Cependant  cpmin* 
ce  lynème  a  eu  d^  parcifkns  célèbres ,  je  net 
dois  pas  le  t»iter  i  la  légère.  Il  Tant  avoir 
de  bien  fortes  railbns  contre  de  telles  autori- 
tés: plus  la  rotation  paroit  iïmple,  plus  il 
fèmble  qt^on  devrait  l'avoir  vue.  Il  faut  donc 
la  tourner  en  tout  fêns,  pour  juger  'sMl  n'y  4 
point  de  face  cachée,  fir  fi  cette  fimplicité 
n^eft  point  feulement  apparente. 

Quand  noqs  ayons  trouvé  jusqu'où  nos  ou- 
vrières, les  ya^uti  Se  la  Marée  peuvent  at- 
teindre, nous  fommes  oblige  de  conclure  que 
Ce  4 


^t  H  1  s  T  O.I  11  £       HT.  PAaxa. 

tout  ce  qui  eft  plus  élcv^,  e»  famolt  être 
l'ouvrage  d'elles  feules.  Ce  principe  ne  me 
piFoit  fusceptible  d'aucune  illufion.  En  fuppo- 
fant  donc  que  le  nlreaii  taoycn  de  nos  Plaines 
foit  ^evé  feulement  de  loo  Toites  aa  dcffiis 
de  eelui  de  la  Mer;  cette  élévation  fulfiicni 
pour  renverfer  le  fyftème.  Mais  nous  avons 
àuffi  des  Collines  &  des  Montagnes;  il  ftut 
donc  que  leur  formation  Toit  expliquée,  conc 
comme  celles  des  Plaioes;  aiofi  je  les  embras- 
serai dans  mes  argumeos. 

partons  feulement  du  point  le  plus  éleré, 
où  I*on  ait  trouvé  des  CoguiHages  en  Europe, 
j'ignore  qu'il  s'en  îolt  rencontré  plus  haut 
que  fur  une  Ibmmité  des  Alpes  du  Foueigny,  nom-, 
mée  le  Grenief,  où  nous  fûmes  il  y  a  peu 
d^années  mon  fréro  &  moi ,  &  où  nous  rroa- 
vâmes  des  Comei  (^.Jmmon  k  78^  piedt  do 
France  au  deffus  du  niveau  de  la  Mer,  fui- 
vant  ce  que  nous  indiqua  l'obfervation  du  Ba- 
romitre (fl).  Voilà  donc  une  Montagne  dont 
le  fommet  a  dû  être  couvert  des  eaux  <fc  l*, 
Mer;  comment  l'en  tirerons  nous? 

Que  les  Montagnes  puifltnt  fe  fonnet  dans 
le  fein  de  la  Mer;  c'eft  une  chofe  fur  laquelle 

-       (a)  JtiAmke*  fMT   Ift   «W(/î««**    4* 
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je  n-^éverai  ancuh  doute  ;  f  en  fuis  moî-méioç 
convaincu.  Le  flux  &  reflux  &  les  courants 
qxà  en  léfultem,  qui  par  leur  nature  agitent 
toute  la  maïTe  de  fes  eaux,  creufcot  fon 
Ut  en  certains  endroits  Se  en  transportent 
la  matière  en  d'autres,  où  elle  fc  ddpo^ 
fe  &  forme  des  Montages,  qui  n'ont  plus 
qu'à  étie  mifbs  à  Ssc,  pour  être  toutes  fem-> 
blables  h  une  grande  partie  des  nôtres.  Mais 
il  faut  les  mettre  k  fec;  &  voilà  ce  que  le  mou- 
vement des  Mers  d'Orient  en  Occident  ne  fan- 
roit  opérer.  C3e  momement  ne  peut  -  être 
qu'Horizontal:  là  Mer  relie  toujours  dans  le 
inêmc  niveau,  troublfi  feulement  par  les  diffé- 
rences du  flux  &  reflux  &  par  les  vagues.  Mais 
ces  difiVrcnccs  ne  font  rien  qiunt  à  notre  objet; 
&  Q  l'on  n*a  pas  recours  à  quclqu'outre  caufe, 
les  Montagnes  formées  au  fond  de  la  Mo:  y' 
refteront  toute  l'éternité.  En  vain  l'Océan  fe- 
roit-il  mille  &  mille  fois  le  tour  de  la  Terrc^ 
c'eft-à-dire,  y  proracncroit  -  il  fon  lit;  il 
pourroit  bien  par  là  détruire  &  édifier  tour-hi 
tour  des  Montagnes  dans  fon  fein;  mais  il 
n'en  tallFeroit  jamais  à  (fcc  une  feule. 

Je  ne  fais  point  entrer  ici  comme  un  objet 
ct*-attcntion  ce  qui  arriveroit ,  fi  par  ce  raouve- 
{Brnt*  l^céaa  creufoit   ou  étCndoic  fon  Hv^ 

C'a 
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c'çft  \k  im  fyftènw  put.  |1  ne  sUgit  (Aqu  ce 
iqoment  qpe  ^e  ITJypotMft  du  traosport 
lent  âes  Mers  d^Onent  en  Ocddent  par  les 
cfu&s  expliquées;  tiaiiS|toit  qm  ne  peut-être 
confid^  qi^e  comme  boTVnnialt  jusqu'à  ce 
qp'oo  ait  all^é  quelque  caufe  paiiiiaùutq 
qui  doive  faire  phangei  le  niveau  jvimitiC  On 
ea,  a  imaginé  en  e^ct,  &  je  les  examinerai 
.dans  la  fuite;  ^tais  id,  je  me  icn^rme  dans 
l'examen  des  effets  de  cet  tuùqne  mouvement 
toriztmtal  des  eaux.  Et  je  le  fais  d*autanC 
mieux»  qu'outre  la  clarté  &  la  fureta  qui  r^ 
fultcQt  toujours  de  la  fépar^oQ  des  ol^jets 
àsnis  les  recbeiches  de  tout  génie,  ^eH  tCmx 
saouyement  horizontal  feul,  qu'ont  pat\é  les 
Pbyficieus  qui  ont  attribua  au  tr^ospoTt  de  1| 
Mer  d'Orient  en  Occident,  les  altérations  arri- 
va à  la  (Urface  de  notre  Globe.  Cc^uBient 
i^pnc  l'Océan ,  Jatu  cbùngtt-  dl  nçoeciu  ,  décotf 
vrira-t-il,  portera- 1- il  môme  à  7840  pieds 
d'élévation  au  defliis  de  fa  lUrfaçet  l'ouvrige 
qu'il  aura  fait  dans  fon  feii^?  }\  femble  en  v^ 
r\té  que  cette  queftiqn  n'eft  pfts  fâieBÊ.  Ce» 
pcndunt  je  prie  V.  M,  de  remaïquet  qu'elle 
nait  immédiatement  du  tyilème ,  puisqu'il  doit 
expliquer  la  formation  des  Monta^^es;  &  que 
p^rcoufëquent  nous  ne  devons  point  la  paffii 
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fi^étei^eitt  (Jmafld  qç,  ï%  bieq  làlliç ,  on 
pofl^  CD  qyelqHe  Unie  un  T*lUnui;  qui 
fidç  di&vflitrg  tpqs  les  ouYT^g^  4e  1'^ 
magination  fur  la  Tli^rie  de  1#  Jçtje.  Mai»^ 
K^Dons  i'Oceim  w  n^mf-  ^?Ç4U>  i^squ^  çe 
qu'on  ifous  diiè  puyetxement*,  tOc^n  a  ^u  /^ 

(<Mir<r  par  tfUr  A^ifA*  ^  (^<^  <^nli  îHi'*^  o  ^^'>»* 
<}onn/  d  7840.  ^f<'f  (fu  «'«/TW  4^  M  J*^^J<^  '^ 

vé  des  Comf1  SJIfm^:  Or  C<vqw  on  ne  nous 
le  dit  pojnt  daps  le  QrAftme  qqe  f«xainiQç; 
tpute  la  fi^r^ce  de  (a  T^tç  df^pit  avoir  i^é 
réduite  au  ni^mç  oireaii  f^  une  ièule  réro- 
lution  de  l'Océan;.  ^  I4  formation  de  not 
Montagnes  y  devient  ioeipUoabJe. 

C'eft  à  qupi  tev^ej^dronc  toujours  toutes  leg 
r^Bcxions  qui  me  refteQt  4  faire  fiir  les  fyEtè- 
qies  de  ce  m^me  genre.  Cependant  je  n*ea  n^ 
gltgeTai  point  t^-exameni  oar  c'eft  un  principe 
fondamental  \  polbr  '  daos  ta  Cosmologie.  |ft 
ne  âis  cotnmeDC  il  eft  anïr^a  que  cette  conO- 
4â:ation  n'ait  pas  toiûpurs  ét^  la  bouflble  do 
Qcvuc  qui  fb  8>Dt  eiq^quffs  d^ns  ces  recl^« 
ches.  Il  faut  apparemment  qu'elle  ne  fe  pr(^ 
ftnte  pas  à  rcfprit  auffi  aifchncnt  que  je  Pima- 
gioe;  &  que  }ç  n'en  fois  fi  p^n^tré,  que  parae 
q^e  depuis  prè$  t^c  trci^  ^^  cllç  me  ferc 
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de  première  pieire  de  touche  dans  toat  ce  qui 
.  concerne  la  Théorie  de  la  Terra  V.  M.  vou- 
dra doQC  bien  me  pennectre,  de  m*y  arrêter 
encore  un  moment. 

„  Quoiqu*il  foit  vrai,  û\Ta,-t-OTivw*-fttre, 
„  que  l'Océan ,  en  le  transportant  pendan. 
,;  toute  ITtemic^  au  tour  de  notre  Globe  dans 
„  un  même  niveau,  ne  décomrrjroit  jamais  aui- 
„'cunc  des  Montagnes  que  les  Courans  fbp- 
„  ment  dans  fon  fein;  ne  fe  pounoit*!!  point 
,;  que  le  travail  qi^il  fait  fiir  fès  bords  opérit 
„  quelque  effet  dans  la  partie  dcf^à  fiche?  Lea 
„  vagues  charient  êc  aecumuleot  plufieors  for-w 
„  tes  de  matières:  on  leur  voie  aire  fiir  cer-i 
„  taines  cdtes  des  Dune; ,  qm.  font  de  petites 
,i  Collines  de  &bte  :  awt  h  tenu  ces  Colli- 
„  nés...;"  Non,  tt  tenu  ne  fera  rien  encore 
ici  Avec  toute  THernité;  (car  il  faut  toujours 
en  venir  là,  pour  que  l'argument  foit  con- 
chiant)  avec  toute  Ntemiii,  on  ne  fera  jamais 
que  des  Dunet.  £t  ces  Dunts  mêmes,  donc 
'nous  connotfibni  des  exemples,  feront  bica 
jflus  l'ouvrage  des  vents,  que  celai  des  va-; 
gàes. 

Quand  les  bords  de  la  Mer  font  d*un  bble 
lïFger  &  que  la  plage  eft  balTe,  le  vent  fif- 
çondc  le  travail  des  vagues ,  &  pou/Iè  le  iâblo 
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plus  haut  qn^ettes  ne  peurent  «teindre.  II  ft 
ftit  parla  «a  bord  de  la  Mer  une  forte  de  bout*' 
reitt  de  labte,  de  40  ou  ^  pieds  de  haut 
&  plus  ou  moins  lai^e  >  que  les  vagues  àt 
les  TCnts  forment  &  détruifent  tour  à  tour , 
.jusqu'à  ce  que  la  v^étation  l'att  fixd  C*cft 
ce  qu'on  nomme  des  Dunes.  Elles  font 
frtfquentes  fur  les  bords  de  la  Mer,  en  Hollao* 
de  &  en  Flandre.  Dans  quelques  endroits  les 
Dunts  sy  font  eonfenr^s;  &'les  vents  èc  la 
Mer  en  ont  fait  divers  cordons  fucceflifs.  Mali 
de  ikntagnes,  point;  pas  mâme  de  vraies  Coh 
tinet:  comment  les  formeroit-elle?  Peut -elle 
agir  où  elle  ne  peut  atteindre  ? 

Je  conclus  donc  ;  &  fans  foupçonner  un  mo- 
ment que  ces  conIVquences  imméliates  àei 
I,oix  de  la  Nature  puiJTent  être  défàvouées  pat 
les  partifàns  mêmes  du  fyffôme ,  lorsqu'ils  7 
feront  attentioa:  je  conclus»  dls-je>  que 
quand  la  Mer,  par  fon  mouvemeiu  d'Orient 
en  Occident,  d^tmiroït  Hms  ceflë  les  cdtes 
Orientales  ;  ce  qui  ne  fauroit  être  :  que  quand 
les  matières  détachées  de  ces  côtes  remonte- 
foient  ce  Courant  pour  venir  s'appliquer  aux 
cdtes  Occidentales  ;  ce  qui  ne  fô  peut  pas  non 
plus  :  il  ne  réfulteroit  de  «es  dépots  fuccefllf», 
que  des  Plaines  abfolument  unies,  parfcmées 


.;Googlir 


^4  HtSTOIttEItt  fo»à 

ftittemem  de  qu^qoes  Dunet  dJais  ks  liëax  où 
le  fitblâ  ferait  nioomit:  qxt^  m  mcx.,  il  ii'>en 
f^Cerbit  rien  qui  eût  le  moindA  ràppoit 
wcc  l'éttt  àaueJ  de  ra  fm&ce  de  /a  Terre; 

Qoaad  an  a  des  pt^nciçes  waSk  fâr>;  11  p«* 
toit  iniltile  d'eiamiiier  lèa  folts,  on  peox.  &'«r> 
ftnce  aOUr»  qiflls  y  flitout  cùnform^:  c^eft 
dans  les  fyâtihès  fimplémetit  probAbTé$«  qu'on 
ai  a  beToifl.  Mii5  guflnd  toâtés  /eJ  ix>ix  dfe 
U  Nature  feroieàt  boQ\eveTfêâ  &  les  cliofes 
ftoièat  autrement  que  ta  Th^rle  ne  les  flippo- 
fe  \  il  femblQ  qœ  fl  lès  ftits  lui  ptarblflbient 
edntrairei»  cJà  dèrfolt  eîi  tonÈlure,  qu'on  se 
voit  pas  bien. 

Cependftot  II  i^èrtïfe  <^  trop  foriveiit  aux 
domines  trottipte ,  tl^Vbii  âè  ces  ViVès  pérfua^ 
ions  qui  aé  de*rdleflt  prttrenir  que  de  J**!* 
fieftcé.  n  ne  ft«tc  donc  ft^Ugér  aoctm  moyeri 
de  preuve  Nota  devons  en,  tfonvcr  orie  id 
dans  les  tUttf,  H  ftfat  Vèxâmmst.  La  Mer  i 
éefûlneMcift  dStrûfc  qiielc]ùis  tfcrreins  ;  èllè  bà 
i  vlflbl<tteiA  fond^  d'trdcfËi:  il  feiï  Sbnc  iaté^ 
leflintiPexa-riiinerfi  des  faits  fitT«*rTèrit  Fidéé 
d'an  clucDédnéQt  de  TèrrÈ  eiï  IRer,  acdéMèJ 
en  Terft,  p:<ià\M  pir  le  tooiwcmèih  *• 
««lit  dXJrïent  en  OËftidebt.  . 
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LETTRE  XXVI. 

fîn  de  Pexamtn  des  effett  du  mouvement 

des  Mer^  d'Orient  en  Occident,  qua$a 

au  déplacement  det  Terres.    Les  Fait* 

J*nt  contrains  à  ce  dépiacemmu 

liAUSÀHNE  le  12  JuTÎer  1771& 


MADAME 


Le  proi>o&nt  dé  faire  conhoitre  à  Vots» 
Majesté  les  monùmeos  fur  lesquels  on  fon- 
de la  circulation  des  Contincos  autour  de  no- 
tre Globe,  par  celle  des  Mers,  je  ne  liuro& 
mieux  faire  que  de  les  rapporter  ici  d'aprèl 
M.  DB  fiuFPoti,  qui  adopte  ce  fyftème.  H 
intitule,  dtt  cbangtmtns  de  terres  en  mersff  dt 
i/Ieri  en  terres,  l'Article  XIX  des  Preuves 
de  fa  Théorie ,  qui  devroit  en  être  l'Article 
cffîntiel;  &  qui  cependant  eiî  bicii  court  & 
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tenfcnne  Men  peu  de  fûts,  en  cojù'paraUba 
du  nombtJ  que  devroit  en  fournir  une  cauJt 
qui  chanseroit  tïhs  CeOè  li  ftce  de  la  Terre. 
Ou  plutdc  )  dans  un  autre  feus ,  cet  article  eft 
trop  long,  dès  qu'il  ne  coïïdçnt  que  des  d^ 
ails  circonftanciés  de  petits  faits-,  tao^^  qae 
■fi  la  cauTc  exifloit  réellement,  deux  granès 
fkits  feub  devroient  IVtablir  ikns  rcplique.  D 
fcroit  conftaté  par  udc  traditfori  générale,  chez 
tous  Tes  Peuples  qui  babitcnt  tes  c6tes  Orient 
taies  des  deux  Continens  :  „  qifUs  ont  à£  fiic^ 
if  ceOtvement  obligés  de  tt  retirer  dans  les 
„  Terres,  par  les  attaques  de  la  Mer:  qu'ils 
ff  ont  abandonné  leurs  ports  8c  leurs  yiltes:  " 
&  mille  rcltes  de  ces  uttiens  étabUffeinens  fe 
Terroicnt  encore  fur  la  p\:ge ,  ou  fur  les  bas 
fonds.  Les  Peuples  au  contraire  qui  habitent 
les  côtes  Occidentales  devroient  tous  s'acteftr- 
der  k  nous  dire:  „  que  leurs  Pérès  km  où 
„  transmis,  &  qu'ils  voyenc  fenfiblement  eux- 
„  mêmes,  que  leurs  terreins  s'étendent  du  cô- 
,,  té  de  la  Mer  ;  que  leurs  ports  fe  comWent; 
,j  qMe  leurs  Villes  anciennes  font  déjà  bien 
„  avant  dans  les  Terres."  En  un  mot ,  fut  im 
changement  graduel  de  ce  genre,  ou  les  faits 
ne  dirent  rien,  du  ils  devroient  avoir  parlé  . 
dairentent  &  depuis  longtenis  à  toute  la  Ter- 
ré/ 
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re,  &  foD  n*  devRMC  ftoi.  «nriï  bslbiii  de  mi 
ebeidier.  -       I 

Voilà  ee  qui  ib&  frappe;  6t  é'eft  ainlt  eh 
eSèt  que  Ifls  otafes  réelles  de  ((fut  «baaf6^ 
jsent  lent,  oom  inAratteat 'eltes-méiiKs  fias' 
ifqulvo^oe.  Tqm  1«8  jaiMt99S..4ee.^ys  ûtak 
vers  les  ËBbfWGtiares  des  grwâ^.ItiYiïre«,pe«* 
veiû  Boucnunoer  les  Conquis  .qg'il»  ont  fst- 
.tes  &r  la  M^  Cette  :opâ«tHmi;.«uei4t)?:|iMC 
jeatef  talûb  d^  craces  après  e|Je,-:  $1  fur  ip 
têTtem,t^àaas.]A  mémotie  des  Horamesi  P^ 
tant  au  coBcrsirooù  les  eaux,  pv  quetqueseU- 
conlïaiice  particulière,  repouOnt-.réelleoieBC 
Jes  babitaoi  de  . leurs  boKU,-^ie|i)r&  pertes  $'ta>- 
priment  dans  leur;  Ibuv^nU ,  &  leun>  p(aiate%& 
font  entendre  aux  royaigmire  qtii  nooa  X^it^iutBr 
mettent.  Si  doijc  toi^  lei  JïBbttans  de^  Qftes 
Orientales  ne  fe  plaigtient  pu,,  fc  Hceus  ^19 
des  Câtes  O^cidemiles  ne  nous  parlent  pks^^ 
leurs  Conqn^tçs,  la  gnuide  O^ér^QD  gén^lp 
sVxilte  poÏD^i  Or  noua  fkfioas  bi^s  c^mineb 
ment  qu'aucunç  yqix  pSTeiUc  pt  ^  fakcaxe^h 
der.. 

Cependant,  m«lgrë.tant  de-nifons  qtut«sr 

dent   k  non')   pcércnlr   cuntie    les  faits  qn'up 

allègue  pour  fbuteolr  ce.  -Syi^émc*    nous  np 

devons  pas  refu{èr  de  lies  .examiner,     ^ùe 

IXL  Partit.  iw 
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iiftat  y  procéder  xrectpidqDe  ordre,  Scrédulre 
ces  Talts  à  des  claflte;  uns  celi  noas  jerrions 
-la  Mer  s'snncér  od  ib  Tecaler  ça  St  là.  Cuis 
■dtieoimrir  il  cela  tienc  &  quelque  fyftême.    Ee 
àHboTà  un  grand  iioiiâ>re  àei  Kvt&  dtâ  pas 
•Mr.  DftBuF»oMr,  font  des  attenl&aneiis  fw- 
mâ  k'  Vtm'tiomhme  des  Rivières;  ce  fbat  des 
nies,  on  des  prolongations  de  It  TTîrre-ftnne 
-produites  par  leurs  d^pdts.    Ot  ces  faits -là 
tioment-  h  ua  autre  Syftème,  dont  je  ne  m''oc- 
■€upe  point  enéoré.    Il  eft  ffir  que  presque  tou- 
tes les  RlTfèreâ  rcponffcnt  la  Mer  par  leurs  dé- 
pôts: taiÎM  eeft  tout  Botonr  des  Cootincns; 
*ir  les  0*têï  Orienta\es,  comme  fer  les  C4tes 
Ôecidentalesi  &  par  IS  œ  Phénomène  eft  to- 
talement étranger  au  Syftéme  que  fexamine. 
'   Je  lie  raflÈmblèral  donc  ici  que  les  Riéno- 
ni*ne»  qui  ;  fiÉivant  le  récit  quVn  fait  Mr.  dk 
SiJFFOif,  paTOlUèat  dilUnâs  de  l*opëration 
4es  Rivières,    Il  y  a  des  Terres  détraites'  par 
iâ  Mer  ;  il  y  en  a  d'autres  qu'elle  prolonge. 
Mais  avant  -qwe  de  raflèrtbier  ces  ftits,  noof  *■ 
TOns  encore  avoir ,  prefent  à  J'cfprir,  que  pout 
■fcvorUfer  le  Syiléme  dont  il  s*agit  maintenant, 
11  ftnt^  que  lès  terreiils  dimtits  ibient  Oxr  les 
XXas  Orimtaiet  des  deux  Mondes ,  &  les  ter- 
H^  pnhn^/^  leun  Côtn  Oceidmtaks;  an- 
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tremcat  ces  faits,  ou  ne  prouveroient  rien* 
ou  pourroient  même  devenir  contraires  à  ce 
Syftéme.    Claffons  donc  ces  altâ'ations. 

,t  La  Mer  a'eft  retirée  de  la  Province  de 
f,  Jncatan  dans  le  Golfe  du  Mexique  ;  .... 
„  de  la  Guadeloupe  ,  de  la  Martinique  & 
,,  des  autres  Ifles  Antilles.  Quand  on  creu- 
„  fe  dans  ces  Ides»  on  y  trouve  un  fond 
i^de  produAions  marines  û  abondant,  quMl 
„i  fait  croire  k  un  Obfervaieur  que  c'eft 
„  par  leur  accatnulstion  qttc  ces  Ifles  fe  fbnt 
„  formées.  "  Voilà  i  peu  près  les  fculs  aban- 
dons de  la  Mer,  indépendans  des  dépôts  des 
Rivières ,  donc  Mr.  deBuffon  fafTe  men- 
tion dans  cet  Article;  &  ces  abandons  font 
tous  fur  les  Câtes  Orientala  de  l'Amâique; 
celles  même  que  ûiivant  le  SyRéme.  la  Mer, 
au  contraire  devroit  détruire. 

„  La  Mer  Balqquc  a  gagné  peu-i-peu  une 

„  grande  partie  de  la  Poméranie,  elle  à  co(i- 

«vert  &  ruiné  le  fameux  port  de  Vineta...._ 

La  Mer  de  Norvège  à  formé  plufieiirs  Mes 

en  s'avançant  dans  le  Continent. ..  La  Mer. 

„  d'Allemagne  s*eft  avancée  en   Hollande  au-. 

près  de  Call;  enforte  que  les  mines  d*unc, 

ancienne  Citadelle  des  Romains,  qui  étoicnt 

«ntrefois  ftir  la  Çdte  »  font  aâucUemeot  fort 

Cd  a 
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„  avant  dans  Is  Mer. . ..  Un  coup  4e  Mer  ^ 
„  para  Dordrecht  de  la  Terre  ferme  en  1431.... 
„  Une  pareille  irruption  en  1446  fit  périr  plus 
„  de  dix  mille  perfo.ines  fbr  h  même  tenri- 
„  toire  de  Dordrecht,  8t  Çlas  de  cent  mille 
„  autour  de  DuUart  en  Frilfc  êc  en  lè\ittit. ... 
„  La  Mer  attaque  la  Falaife  de  Tresport  fat  \a 
,i  Cô:e  de  France  dans  le  Province  de  Nor- 
„  mandie,  &  en  30  ans  elle  s'y  eft  avancée 
„  de  t6  pieds ,  ce  qu'on  a  re^omm  par  on 
„  trou  de  cette  même  profondeur  qui  avoU 
f,  été  percé  dans  ta  lalaiTe  :  m  fuppofant  qu'au 
,i  a-âflCf  toujours  égalemmi,  eUe  tstneroii  milft 
„  toiftJ,  ou  Ufif  petiu  dtmi  lieut  de  moiUm  m 
„  douze '  mUe  ans.  ...'"*  Et  ainfi  en  lib  ou  100 
Aillions  d'années  plus  09  moins  >  toujours  mi-- 
iftnt,  tantôt  du  moellon,  tantôt  des  rochers, 
elle  pouiroit  emporter  la  France,  1* Allemagne» 
là  l^iHnè.  la  tartarie»  la  Cfiioe.  ni  un  mot 

l'Ancien  Monde  en  entier Mais  ce  cIk- 

lùin  eft  à  rebours  1  Et  il  en  eft  de  même  de 
tous  les  faità  qui  précédent  ;  c*eft  parcour 
potre  côté  ÔfCidtmat  qui  eft  attaqné;  cdai- 
\k  même  qui ,  fiiivaat  Je  Syftftne,  devK^- 
tfatcroîtrt. 

î>é  toiis  les  faîts'cités  par  Mr.  OE  BunoM 
a  nV  en  a  prciciae  qu*un  ftul  qol  m  lai  Ad» 


;,  Google 


Ijnttit  XXVIf     DB  1,4  T  E  R.  U  G.      4ar 

pss  oppofif;  k'eft  f  apparence  qtfcmt  (es  Paii4)fl|. 
d'é;re  des  terreias  Doureàux.  Mais  il  flifSc  de 
nommer  ces  PayG|  pont-  qac  noua  foyons  certains' 
de  n'y  pas  trôuyer  des  MtntagMS.  Et  d'aiUeai» 
les  Rivières,  la  Namredafonddela  Mer,  te  paf 
dHTus  tout  llnduftrie  ies  hommes ,  Aiot  tes  ageoB- 
qui  ont  ajouta  k  notre  Continent  ce  qtf  il  y  a  dam 
ces  Pays-là  de  teiTeinGnouTeaux;lCmouyeiDentdea 
Mers  d'Orient  en  Occident  n'yaauciinepanoaA 
Je  pouiToîs  A  prërent  citer  moi-même  det 
faits  biea  contraires  à  ce  SyfUme.  Il  me 
ïèroit  aifê  par  exemple  de  'prouTer>  qne  tou- 
tes les  Montagnes  n'ont  pu  éié  fonntfea  pa 


(a)  Depnii  qn«  cette  Lectre  eft  ferlte,  j'ai  eo  occafloA 
d'examiner  de  nonveu  cet  Pb7*-U,  qol  la^oiu  Rnirnl 
une  prcore  particaliire  qne  nm  ContineM  ne  Tout  pa* 
fertia  fatirffivemfat  de  la  Mer  par  qaelqoe  caaft  qaa  o* 
fait:  an  croDTera  cet  obfervatloiu  dwit  te  tr«iGiiM  T«* 
lame.  Entre  let  moûA  qui  ont  parti  Mr.  di  Bofpoh 
k^cTMie  que  cet  Contrtca  Ibac  fortivi  lecceffiTement  de 
U  Mer,  le  pla*  fort  eft  ccrciiiu  Anneaaz  qui  etlftoient 
encore  il  a'7  a  pas  Ion|ieai«  à  d'ancient  Mora  de  la 
Tille  de  Tingrtt.  Je  De  dontoik  pu  qoe  fi  j'aroU  occa* 
£o«  de  voir  ce*  Mort,  }e  ne  dicouvrillk  qaelqnc  preart 
que  ce  n'twlfli  qa'ane  iUaaon:  je  let  al  vu  dan*  le 
Tor'S'  dont  ie  parte  ,  &  ]>  ^  irear4  ptu  d'an* 
ytMM  qift  je  na  se  ^aumoU  £a*. 
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les  Eanx;  b  qn^  gfand  oombit  de  celles  qoi 
Inr  doivent  tcar  Mirication  ne  lôac  pu  l'ou^ 
vnge  des  Mers  aâneUcmenc  rtùSnes.     MaiA 
ces  moyoïs  fetoienc  de  trop;  Se  comme  je  i&> 
ni  obligé  d'y  lerenir  à  l*occtfion  de  quelques 
auTesSTftémes^  je  ne  nf;  anCteiùvu  Ici.   Il 
me  fuffit  pour  le  préfent  de  fùre  rcntaïqaei 
à  V.  M ,  que  s'il  âoit  befbin  de  noorcaiix  ar- 
gomens  pour  prouver  que  le  mouvement  des 
Mers  d'Orient  en  Occident,  quoique  reei,  n^ 
pas  été  le  fibricsteur  de  nos  demenres,  nous 
les  trouverions  dans  ces  faitSL    Car  fi  nos  Om- 
tinens  fortoient  fiiecefDvenKot  des  eaux,  toutes 
les  Montagnes  en  porteroient  l'empreinte,  do 
moins  à  l'extérieur',  &  les  dépouilles  des  ani- 
mflox  marins  d^poTées  dans  les  teneins  mis  à 
fêc,  devroient  être  toujours  [ëmblables  à  celles 
qui  fe  dépolèat-encore  aujourd'hui  fur  les  bords 
&  dans  les  fonds  voifïns ,  où  les  g^ài^tions 
de  ces  mêmes  Animaui  ft  fuccèdent     Or  tont 
cela  encore  n*eft'  point  ainfl.    Quelques  Mon- 
tagnes  n'ont  ni  Couches ,  ni  Corps  Marins  : 
d'autres  Montagnes ,   &  même  des  Ctfres  mo- 
tuellenient   baigna   par  la  Mer«  rcnfennent, 
des  Coquillages,  bu  iiwonnus,  ou  q.\^  ^ivenfi 
aujourd'iini  aux  Indes. 
V.  M.  voie  maintPnanr,  w  qoe  fai  en  l*hon* 
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ueor  de  Loi  dire  d'entrée,  qu'il  y  a  fimbondanee 
de  raifons  contre  le  Syftême  où  l'on -croît 
pooToir  tirer  du  monvemenc  des  Mers  dX)rient  en 
Occident,  des  moyens  de  façonner  notre  Glo- 
be, même  en  le  faifant  bien  vieux.  peTpère 
de  Lui  montrer  avec  autant  d'^dence;  que 
la  féconde  manière  dont  on  a  voulu  faire  opé- 
rer les  RivOru,  n'eft  pas  plus  propre  à  expli- 
quer les  Phénomènes. 

FIN  deîa  III.  Partie,  ff  du  Tomb  L 
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